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  Pour Blanche, affectueusement.


  CHAPITRE PREMIER


  Le guide était un Noir nggonggan desséché par l’âge qui sautillait avec une agilité étourdissante sur son unique jambe, en agitant sa béquille peinte en jaune, pour rallier ses touristes. C’était un groupe bariolé d’étrangers nantis de coups de soleil, de shorts de couleurs vives et de lunettes noires. Nggongga était trop chaude pour eux et beaucoup s’étaient muni de réfrigérants qui les enveloppaient dans de minuscules nuages individuels dus à la condensation.


  «Suivez ma béquille!»


  Il descendait en bondissant la rampe qui menait aux sièges réservés du côté de l’ombre, juste au-dessus de la barrière. Son troupeau suivait en haletant, souriant de ses cabrioles, clignant des yeux devant l’embrasement douloureux de l’arène inondée de soleil, contemplant bouche bée les indigènes nggongan qui s’entassaient aux places bon marché sous le soleil, reniflant non sans appréhension les fortes odeurs d’un monde encore incomplètement stérilisé.


  «Hôtes respectés de Nggongga, vous avez aujourd’hui la chance…»


  La carcasse décharnée du guide tonnait d’une voix au moelleux inattendu, mais il dut s’interrompre pour que ses auditeurs ajustent leurs traducteurs et enregistreurs aux cliquetis et aux tons glissés du Nggonggan.


  «Nggonggong-Nggongga vous sourit aujourd’hui, reprit-il. Vous allez voir un champion expérimenté risquer sa vie et son titre contre un challengeur inconnu. Vous avez tous, dans vos mondes lointains, entendu parler de l’art de capturer les tlys, sans quoi vous ne seriez pas ici. Si vous en avez entendu parler, même vaguement, vous savez que ce n’est pas seulement un sport très dangereux: c’est un rite traditionnel qui reflète l’histoire et l’esprit de Nggongga.» Les tambours se mirent à battre.


  «Le challengeur!» La béquille jaune désigna: «Un jeune homme assez brave –ou assez fou– pour risquer sa vie pour l’amour de la gloire… Son nom? Madame, il n’a pas de nom. Il est né en dehors du système clanique nggonggan, qui nous donne notre nom. S’il bat le champion aujourd’hui, on lui demandera de se joindre à un clan… Oui, monsieur, on peut dire qu’il combat pour son nom.»


  Marchant au rythme des roulements de tambours, le challengeur sortit d’une porte voûtée. C’était un jeune homme mince, vif et souple, la tête très droite, la peau noire et luisante, étincelante de sueur. Il portait un chapeau noir et plat, un court kilt noir, une petite dague au manche orné de pierres précieuses accrochée à une ceinture ornée de même façon. Deux assistants noirs marchaient à sa suite, l’un porteur d’une bannière noire à la hampe dorée, l’autre d’un paquet blanc roulé sur son dos.


  «Son porteur d’arme, tonna le guide. Et son chirurgien.» Les trois hommes marchèrent en file indienne jusqu’au centre de l’arène où un cercle de sable noir mat se détachait sur la blancheur éblouissante de la piste: là, ils s’agenouillèrent tandis que les tambours se taisaient, puis se remirent en marche jusqu’à l’estrade pavoisée où étaient assis les juges.


  «Je connais ce garçon.» Le guide haussa la voix pour couvrir la pulsation des tambours. «C’est lui qui nettoyait mes bottes. Un bâtard abandonné. Grandi dans la rue. Un gosse indépendant. Ne demande aucune faveur et n’obéit à aucun ordre. Il a de l’esprit et du cœur. Il vient de lui-même et je lui souhaite bonne chance. Vous voyez ça, monsieur?» Il eut un petit rire brusque et brandit sa béquille. «Il a enfin trouvé quelqu’un, à ce que je vois. Il va combattre aujourd’hui pour plus que la fortune et un nom.»


  La béquille pointa sur une éclatante jeune fille rousse qui s’appuyait sur la rambarde d’une loge près de l’estrade des juges. Elle cria et agita la main jusqu’à ce que le challengeur se retourne, cria à nouveau et lui envoya un baiser. Il lui accorda un très léger signe de tête, s’agenouilla à nouveau devant les juges puis se retourna avec ses compagnons pour faire face au cercle noir.


  «Vous avez un bon guide aujourd’hui.» La béquille tapait sur le sol, accentuant le rythme des tambours. «Je connais l’art du tly, car je l’ai pratiqué dans ma jeunesse. C’est ainsi que j’ai perdu ma jambe.» Il fit un petit bond et se pencha pour écouter une femme couleur d’écrevisse, sourit et secoua la tête. «C’est une autre histoire, madame. Trop pénible pour être racontée. Mais je peux dire que je sais ce qu’est l’art de capturer le tly.»


  Il repoussa du geste un gamin noir crasseux qui offrait une corbeille de fruits épineux.


  «La dernière relique encore vivante de notre histoire…» Il se pencha dans le vaporeux nuage de condensation. «Non, madame. Il ne se servira pas de la dague. Ni d’une arme moderne. Tout sera authentique. Les costumes et la règle n’ont pas changé en sept mille ans.»


  Il sautilla pour faire face à son troupeau et claironna encore plus fort.


  «Respectés touristes de l’Œil, vous allez voir ici la vraie Nggongga. Nous avons visité notre métropole –Nggong-gamba veut dire l’Œil de Nggongga– mais cette cité n’est pas de chez nous. Ces hôtels, ces boutiques et ces pièges à touristes –c’est une horrible gale qui bourgeonne autour de l’Œil.»


  Il replongea dans le nuage.


  «Non, monsieur. Je ne parle pas comme un diplomate nggonggan. Même pas comme un employé de Voyage universel. Je suis un simple natif de Nggongga qui dit ce qu’il ressent. Nggonggamba, pour moi, c’est une mauvaise herbe fétide, plantée par les marchands qui viennent par l’Œil pour notre riche métal et pour nos encore plus riches parfums, distillés à partir des herbes à musc de notre désert. Mais ce n’est pas Nggongga… Vous dites que l’Œil apporte le progrès, monsieur? Il vaut mieux ne pas traduire les noms que je donne à l’Œil.»


  Écoutant la réponse, il s’éventait avec le large cône jaune et plat de son chapeau nggonggan.


  «Les machines de l’Œil, monsieur?… Bien sûr que ce sont des merveilles qui dépassent l’imagination. Tout homme de raison doit s’incliner devant ceux qui savent comment recourber notre espace à travers d’autres espaces, comment rapprocher le seuil d’un monde du seuil d’un autre monde éloigné de cent ou mille années-lumière. Je sais qu’il faut des gens braves et capables pour transporter une nouvelle station de transflexion dans un vol de vingt-cinq ou cinquante ans pour ouvrir un nouvel Œil sur un nouveau monde. Mais le progrès –pour ce monde?»


  Oscillant sur sa jambe unique, il balaya l’air de sa béquille jaune comme pour repousser les murmures cliquetants du petit nuage.


  «Comme vous voulez, monsieur… Mais je ne parle pas de ces nouvelles planètes. Je suis certain que l’Œil est parfait pour des mondes nouveaux où l’homme n’a jamais mis le pied. Les colons peuvent débarquer dans des terres vierges avec tout ce qu’il leur faut. Et ils peuvent repartir, si ce qu’ils trouvent ne leur plaît pas. Mais les choses étaient différentes, monsieur, lorsque mes ancêtres à moi ont atteint Nggongga, douze mille années auparavant. L’espace n’avait pas été recourbé, en ce temps-là. Leur vaisseau spatial voguait depuis quarante années et son carburant s’épuisait. Ils furent presque tous tués par ce qu’ils trouvèrent, mais ils durent rester. Ils ne pouvaient ni réparer ni réapprovisionner leur vaisseau. Quatre mille ans s’écoulèrent avant que n’arrive le suivant.»


  Il pointa férocement la béquille vers un homme gras masqué de crème antisolaire blanche et harnaché d’enregistreurs multiplex.


  «Je parle de mondes comme celui-ci, monsieur. Des mondes qui sont déjà anciens, riches de leurs cultures particulières, lorsque l’Œil s’y ouvre… Oui, monsieur, j’en ai vu d’autres. Les guides aussi voyagent… Sur tous les mondes anciens, c’est la même chose. Mais regardez ce qui se passe à Nggongga.»


  Il fit tourbillonner la béquille au-dessus de sa tête.


  «Nous, les Nggonggans, nous avions évolués ici pendant des milliers d’années. Nous sommes noirs parce que notre soleil est brûlant. Nous vivons en clans communautaires parce que nos déserts sont trop rudes pour un homme seul. Nous avions mis au point un mode de vie adapté à notre monde. Une vie rude, pensez-vous, mais elle nous convenait. Je suis triste de voir qu’elle n’est plus. Nous savions alors ce qu’était la vérité, la justice, le bien. Maintenant, personne ne sait.»


  Un frémissement brisa sa voix moelleuse.


  «A présent, depuis le jour où sont arrivés ces premiers étrangers galactiques venus dans leurs vaisseaux avec leurs machines pour ouvrir l’Œil, notre vieux monde est malade. Des hordes d’étrangers méprisants se sont bousculés pour passer par l’Œil, trafiquants de gadgets tout-beau-tout-nouveau dont nous n’avions jamais eu besoin, qui répandent le doute sur tout ce qui avait toujours fait notre vie. Ils ont pompé toutes nos richesses en circulation, laissant derrière eux des hommes ruinés tels que moi, regrettant l’esprit de l’ancienne Nggongga. Lorsque ces voleurs avides et ces profanateurs sont repartis pour piller d’autres mondes, plus neufs, une nouvelle vague d’étrangers est arrivée, comme vous, pour explorer les décombres qu’ils avaient laissés. Ils stéréographient les ruines de nos lieux sacrés. Enregistrent les restes de notre culture perdue. Abandonnent quelques piécettes à des êtres humains brisés…»


  Les marmonnements du gros homme le freinèrent.


  «Non, monsieur, je ne suis pas anthropologue. Je suis simplement un vieux Nggonggan. Aussi pauvre que le garçon qui est là, excepté que je possède un nom… Non, monsieur, ce n’est rien de prononçable pour vous, mais les gens m’appellent Champ… Jusqu’à ce que je perde ma jambe, je pratiquais l’art du tly. Depuis, j’escorte des touristes pour Voyage universel. Quelquefois, je pleure ma jeunesse.»


  Le rythme des tambours avait changé et il regarda l’arène.


  «Voici les porteuses d’œuf.»


  C’étaient deux minces jeunes filles en chapeau et tablier écarlates qui marchaient fièrement au rythme des tambours, portant l’œuf de tly sur une litière recouverte de coussins. C’était un globe d’un blanc terne, de la taille d’un crâne d’enfant.


  «Écoutez.» Il brandit sa béquille. «Vous l’entendez piailler.»


  Les petits cris aigus se firent entendre par-dessus les tambours, lorsque les jeunes filles atteignirent le cercle de sable noir. Allant toujours en cadence avec le battement des tambours, elles déposèrent l’œuf au centre du cercle et reculèrent. A pas glissants prescrits par le rituel, elles effacèrent leurs empreintes avec des balais de feuilles vertes qu’elles avaient retirés de la litière. Elles s’arrêtèrent devant le jeune challengeur qui recula lentement, suivi de ses deux compagnons, jusqu’à ce qu’il soit en face d’elles, de l’autre côté du cercle noir et de l’œuf glapissant.


  «Notre histoire la plus ancienne est symbolisée ici, psalmodiait le guide à l’unisson des tambours. Nos ancêtres les pionniers ont bien failli ne pouvoir survivre. Le soleil était trop chaud, la planète trop hostile. Les rayons ultraviolets flétrissaient leur récolte et les prédateurs indigènes tuaient leurs animaux. Certains voulaient réparer le vaisseau, qui était toujours en orbite. Mais ils ne purent l’atteindre. Leurs deux navettes s’étaient écrasées. Ils étaient désespérés –jusqu’à ce qu’ils trouvent un héros.»


  Il agita la béquille en direction du jeune challengeur qui était maintenant agenouillé, en face des jeunes filles et de l’œuf gémissant.


  «Les bêtes au dard venimeux qu’ils appelèrent tly avaient été leurs plus sauvages ennemis. Ces prédateurs ailés avaient saccagé leurs champs, tué leur bétail et même emporté leurs enfants dans des hauteurs escarpées inaccessibles aux hommes. Lorsqu’un jeune héros attrapa et dompta le premier tly.


  «Le tly domestiqué tint à l’écart les tlys sauvages. Plus utile que les légendaires faucons de la Terre, le tly capturait le gibier des hautes terres et rapportait des poissons de la mer. D’autres tlys furent domestiqués et ils permirent aux pionniers de survivre. Mus par la gratitude, ils donnèrent au jeune dompteur un nouveau nom. Ils le baptisèrent Nggu-gong –ce qui veut dire l’Homme-du-ciel.»


  En bas, dans l’arène, le challengeur agenouillé s’était relevé. Il ôta sa ceinture avec la dague et la boucla sur son porteur d’arme qui en échange lui remit une courte longueur de corde.


  «Oui, madame, dit le guide. L’Homme-du-ciel n’avait qu’une corde. La dague n’est pas du tout pour le tly, mais pour le bestiaire. Car voyez-vous, le tly paralyse sa victime avec un venin qui provoque d’interminables douleurs. Il n’y a aucun antidote connu. Si le bestiaire est gravement piqué, c’est le devoir du chirurgien de lui accorder la merci de la dague…»


  Les tambours se turent brusquement. Avec des cris d’effroi rituels, les deux jeunes filles s’enfuirent sous la porte voûtée. Le chirurgien et le porteur d’arme se retirèrent vivement dans la loge des juges. Le jeune gladiateur resta à l’extérieur du cercle noir, balançant la courte corde, en face de l’œuf gémissant.


  «Il n’est pas autorisé à pénétrer dans le cercle noir, murmura le guide d’une voix devenue rauque. Ni à utiliser aucune autre arme que la corde et son propre corps. Cependant, la tradition lui reconnaît un avantage sur l’ancien héros dont il joue le rôle.


  «Le soigneur du tly est autorisé à vider les poches à venin, et le dard n’est plus paralysant. De nos jours, la dague est rarement utile. J’ai perdu ma jambe parce que mon tly n’avait pas été assez bien vidé de son venin. L’amputation m’a sauvé la vie.»


  Un bref roulement de tambour retentit.


  «Regardez! Le tly!»


  Le «clang» d’une porte de fer qui s’ouvre résonna. Le soleil flamboya sur les écailles pourpres et toute l’arène retentit d’une immense clameur qui semblait ne pas avoir de source. Déployant ses ailes d’un noir de mort, le tly prit de la hauteur et tournoya au-dessus de l’œuf gémissant et de l’homme immobile. Les ailes repliées en arrière, il piqua.


  Les étrangers eurent le souffle coupé devant sa grâce terrible. Des écailles flamboyantes gainaient son corps onduleux, de la tête à cinq yeux à la queue effilée. Sa gueule à cinq angles s’ouvrit sur une caverne noire lorsqu’il rugit, révélant cinq crocs éblouissants disposés autour du pentagone de ses mâchoires.


  «Le bestiaire a le choix entre plusieurs stratégies, murmurait maintenant le guide. Il peut essayer de monter sur le tly à un endroit situé juste au-dessus des ailes, que le dard ne peut atteindre. Il peut essayer d’attraper le dard lui-même et l’arracher de la queue. S’il se débrouille bien avec ses pieds, il peut éviter les mâchoires. Son but est de lier les ailes à plat et d’immobiliser ou de réduire le dard à l’impuissance de façon à pouvoir emmener la créature hors de l’arène.»


  Il sourit au nuage de condensation.


  «Non, madame. Le tly n’est pas exactement une mère. La femelle du tly est une sorte de grosse limace inoffensive qui ne quitte jamais le terrier. C’est le mâle qui surveille les œufs et nourrit les petits. Cette créature est bien un mâle: son dard est également un pénis. Et pourtant, il se bat pour son œuf, comme vous pouvez le voir…»


  Le challengeur noir rebondissait sur ses pieds agiles et attendait avec un calme presque placide. L’œuf piaillait derrière lui. Le tly arrondit son piqué, le dard pointé. La corde fouetta l’air… Un rugissement de triomphe s’éleva des gradins bourrés du côté ensoleillé et gagna toute l’arène.


  Le challengeur était toujours debout, l’air détendu, balançant sa corde. L’œuf criaillait toujours sur le sable. Le tly avait dépassé sa proie. Avec un cri caverneux qui parut emplir le ciel brûlant, il reprit de la hauteur et tournoya pour piquer à nouveau.


  «Ce garçon a du sang-froid, dit le guide, en jetant un bref coup d’œil à son troupeau fasciné. Il sait que le tly frappe instinctivement ce qui bouge. Il a détourné le dard de son corps vers la corde en mouvement.»


  Comme le tly fonçait d’une autre direction, le challengeur se déplaça léger comme un danseur et s’arrêta en attente entre la bête et l’œuf. Le projectile rouge aux ailes noires piqua de nouveau sur lui comme un éclair. Et à nouveau, la corde fouetta. Le dard frappa le vide et poursuivit sa course. Les Noirs en kilts de toutes les couleurs étaient debout dans toute l’arène, hurlant leur approbation. Lancés comme des boomerangs bariolés, des chapeaux coniques à bord plat s’envolèrent à la poursuite du tly et revinrent en tournoyant vers les sièges.


  «Non! haleta le guide. Non…»


  Le rugissement de la foule s’éteignit dans un silence tendu. Le tly avait plongé plus bas. Il fonçait maintenant sur l’homme non avec son dard mais avec la masse écarlate de sa tête écailleuse à cinq yeux.


  L’attaque fut un choc confus, à demi caché par le battement furieux des ailes noires. Par instantanés fragmentaires, les étrangers virent le challengeur agile bondir pardessus la tête hérissée, puis à califourchon sur le corps fuselé, et ils virent la corde claquer comme un fouet pour repousser le dard tendu. L’homme et la bête roulèrent sur le sable, enveloppés dans un nuage de poussière blanche.


  Le silence s’appesantit sur l’arène jusqu’à ce qu’un tambour résonne. Le bestiaire émergea à pas trébuchants de la poussière, courbé sous le poids du tly sifflant, les ailes noires liées contre le corps, son dard brisé pendant de travers. Les tambours roulaient maintenant à fond, et les chapeaux bariolés volaient, comme d’étranges oiseaux, au-dessus de l’homme chancelant.


  «Je pense que nous avons un nouveau champion, murmura le guide. Ce garçon a gagné son nom.»


  Les tambours s’arrêtèrent. Le silence figea la foule. Le gladiateur trébuchait à nouveau, perdant l’équilibre, il mit le pied à l’intérieur du cercle noir interdit, vers l’œuf gémissant. Il tomba sur les genoux et le tly rebondit sur le sable. Les derniers chapeaux de couleur plurent du ciel. Dans le silence total, on entendit le petit cri aigu de l’œuf.


  «Le garçon a été piqué! hoqueta le guide. Les poches à venin de son tly n’ont pas été complètement vidées.»


  


  


  Il vacillait sous la douleur causée par l'éraflure empoisonnée en haut de son bras. Il était dévoré par un feu insupportable, suffoqué par une nausée sèche, et toute l’arène baignait dans un rouge boueux. La douleur ululait dans ses oreilles comme le vent khamsin du désert. Elle tissait autour de lui un cocon de pure souffrance et rien d’autre ne comptait.


  Il se rendit pourtant compte de ce qui se passait. Il entendit l’œuf pépier joyeusement, le tly se glisser hors de la corde relâchée, l’aperçut qui s’enfuyait à tire-d’aile avec l’œuf éclos, enroulé bien en sûreté dans sa longue langue préhensile.


  Il regarda la fille dont le nom symbole était Saphir. Elle était à mi-chemin de lui lorsqu’il avait commencé à chanceler. Les cheveux roux flottants au vent, les bras blancs tendus, les yeux verts souriant. Maintenant, elle s’était arrêtée. Son ardeur joyeuse se transforma en choc, puis en pitié et en aversion. Elle haussa brusquement les épaules, se baissa pour ramasser un chapeau orné de pierres précieuses que quelqu’un d’autre avait lancé, et se hâta de regagner sa loge.


  Les deux compagnons du bestiaire la croisèrent en courant vers lui. Le porteur lança stupidement sa lance vers le tly qui s’était déjà envolé. Le chirurgien nettoya sa blessure, examina son visage et tendit la main vers la dague de miséricorde.


  Non! Je n’ai pas besoin de ça… pas encore…


  Il pensa les mots mais sa gorge sèche n’émit aucun son. Il essaya désespérément de secouer la tête. L’effort fit tanguer toute l’arène sous ses pieds, mais il ne put être certain que sa tête avait bougé.


  «Attendez.» Des fragments de mots passèrent à travers les élans de douleur. «… relativement superficiel… survivra… amputation… un crime que le venin n’ait pas été vidé…»


  Ils le tirèrent par le bras, essayèrent de le faire sortir de l’arène. Il résista. Il ne pouvait toujours pas parler, mais il voulut atteindre les gradins. Il voulait voir ce qui allait se passer ensuite. Si le champion devait utiliser la dague, les juges seraient peut-être forcés de le déclarer vainqueur.


  «Viens, petit.» Le chirurgien le tira. «Si tu veux conserver ton bras…»


  Mais à présent il entendait les tambours reprendre leur roulement, au-delà des murs de la douleur. C’était un crépitement faible et lointain, comme des pas sur l’herbe sèche. Les deux hommes murmurèrent et l’aidèrent à s’installer sur les gradins. Oscillant entre eux deux, clignant des yeux, il regarda le champion faire une entrée pompeuse.


  Homme du clan du Vent, le champion avait un nom. Qui voulait dire Cavalier-de-la-tempête. Il avait peut-être été autrefois aussi noble que son titre, mais l’âge commençait à le gagner. Son ventre ballonnait trop au-dessus de son kilt gris-brun et ses muscles massifs luisaient trop de sueur.


  Mais les spectateurs noirs le saluèrent en hurlant, et les chapeaux volèrent nombreux comme les papillons de nuit autour d’une lampe. Il s’agenouilla devant les juges, s’agenouilla devant l’œuf. Les tambours firent silence et les soigneurs lâchèrent son tly. Il avait l’air plus petit que celui que le garçon avait eu, avec un vol erratique et lent.


  «Un tly malade! entendit-il de la bouche de son chirurgien. Ou peut-être mal nourri.»


  A travers un terne halo de douleur, il regarda le combat. Trois fois le tly plongea vers le cercle de sable noir. Trois fois Cavalier l’écarta d’une passe facile de sa corde. Trois fois les chapeaux s’envolèrent des gradins hurlants.


  Au quatrième et lent piqué, le tly parut hésiter. Le champion le fit tomber à terre d’un petit coup de fouet de sa corde et sauta lourdement sur lui. La mince queue rouge frappa et frappa mais le dard n’avait aucun effet. L’homme et le tly roulèrent dans la poussière aveuglante. Bien qu’il fût difficile de voir ce qui se passait, le garçon eut l’impression que les ailes noires avaient cessé de battre avant que la corde ne les ligote.


  Sa grasse noirceur mouchetée de sable blanc humide, le champion s’agenouilla devant les juges, puis devant ses admirateurs hurlants. Sa bouche édentée haletante, il se pencha pour soulever son tly sans vie.


  «Cavalier!» Saphir hurlait. «Cavalier, tu m’as promis que tu me donnerais l’œuf!»


  Le garçon tourna sa tête bourdonnante pour la voir se précipiter de sa loge. Le champion fit un signe à ses hommes. Le porteur ramassa l’œuf et le porta vers elle. Elle l’écarta et courut s’accrocher au bras luisant de sueur du champion. Sous une dernière pluie de chapeaux, il sortit à pas incertains de l’arène avec la fille pendue à son bras et le tly à la queue traînante.


  Lorsque les applaudissements s’éteignirent, le garçon boitilla maladroitement derrière eux. Des gamins malpropres ramassaient les chapeaux, mais ils s’interrompirent pour mimer ironiquement sa démarche douloureuse. Son porteur dut les repousser avec sa lance drapée de noir.


  Le soleil se fit tout à coup trop chaud, l’air trop épais pour être respiré. Ses pieds se prirent dans le sable. Les murailles de la douleur devinrent opaques autour de lui et il sut qu’il tombait.


  Il attendit la dague.


  Ensuite le soleil avait disparu. Il reconnut vaguement les murs gris de la morgue –l’infirmerie sous les gradins. Il se demanda confusément combien de temps s’était écoulé. Il se souvint du bruit faible et sifflant des aiguilles chauffées au rouge insérées dans sa blessure et de l’odeur étouffante des écailles de tly brûlées qui étaient supposées repousser le venin.


  Des fragments de querelle lui revinrent en mémoire. La voix de son chirurgien, vibrante de colère, protestant que son clan avait administré les remèdes secrets pendant cinq mille ans. La voix gênée du chef des soigneurs, soutenant que les nouveaux médecins venus de l’Œil connaissaient une meilleure médecine que la dague.


  Il ne savait pas comment s’était terminée la querelle. Il n’avait pas la force de s’en soucier. Mais maintenant, un jeune étranger à la peau pâle s’affairait autour de lui. Il ressentit la morsure du métal froid comme le dard du tly, entendit le cliquetis et le bourdonnement de machines inconnues, puis se détendit dans une douce sensation de chaleur. La douleur commença à reculer. Il voulut remercier l’homme pâle, mais il était trop endormi pour dire quoi que ce soit.


  Il se réveilla à nouveau dans la calme pénombre de la morgue, et il était bien vivant. Il s’étira et ne ressentit aucune douleur. Même son bras était intact et sans cicatrice à l’endroit de l’écorchure. Son corps lui obéit lorsqu’il s’assit et il ressentit une agréable impression d’avoir faim.


  Ses compagnons et l’homme pâle avaient disparu, mais un vieux Noir s’approcha à pas traînants du lit. C’était un soigneur de sa connaissance. L’homme n’avait jamais été bestiaire, mais sa peau tannée était couturée de cicatrices, son corps décharné, raidi et paralysé par des piqûres accidentelles de dard.


  «Petit… petit! caqueta sa voix stridente. J’ai attendu pour implorer ton pardon.» Il s’agenouilla à côté du lit. «C’est entièrement de ma faute si tu n’es pas le champion.»


  Il esquiva la main du garçon.


  «Il y a un étranger… un homme à peau grise d’une autre planète, qu’on appelle Qui-Roule. Un de ces coquins qui viennent par l’Œil pour piller Nggongga. Un importateur de drogues interdites. Un joueur habile. Il a parié sur le champion. Il s’est arrangé pour que tu perdes.


  —Tu…» Le garçon gifla la tête chauve courbée devant lui, avant de pouvoir s’en empêcher. «Qu’est-ce que tu as fait?


  —Pitié, petit! nasilla la voix gémissante. Je vais tout te dire. Je suis chargé de vider les poches à venin. Ils étaient venus dans l’arène pour examiner les tlys, Qui-Roule et le champion. Une putain avec eux. Ils chuchotèrent ensemble, leurs traducteurs réglés pour qu’on ne les entendent pas. Et après le champion m’a parlé.


  «Il m’a fait promettre de laisser assez de venin dans les poches pour t’estropier. En échange, il m’a promis que Qui-Roule parierait cinq cent gongs pour moi et qu’il m’emmènerait dans un autre monde plus riche au-delà de l’Œil… Ne me fait pas de mal, petit!»


  Ses mains ridées s’élevèrent devant lui, tremblantes, tordues par d’anciennes piqûres.


  «J’ai bien essayé de les repousser. Crois-moi, petit! J’ai toujours été un soigneur honnête. Mais tu vois que je suis un vieil homme. J’ai été piqué trop souvent. Lorsque j’ai essayé de dire non, Qui-Roule m’a promis que les docteurs de son autre monde pourraient guérir la douleur qui me torture. J’ai donc fait ce qu’ils voulaient.


  —Je… je te pardonne, chuchota le garçon. Mais pas le Cavalier!


  —Et maintenant, ils ne veulent pas… ne veulent pas me payer!» Des larmes amères jaillirent. «Qui-Roule dit qu’il ne m’a jamais vu. Le champion m’a chassé à coups de pied et sa putain m’a ri au nez. Ils disent que les piqûres de dard m’ont touché le cerveau. C’est pourquoi je suis venu à toi.


  —Pourquoi à moi?» Le garçon eut un rire rauque. «Je n’ai ni clan, ni nom, ni droit. Le droit de défier le champion m’a coûté tout ce que j’avais. Tout sauf ma dague et mon chapeau. Que puis-je faire?


  —Tue le Cavalier! hoqueta le vieil homme. Tue Qui-Roule, aussi!»


  Pris soudain d’un frémissement, le garçon se redressa. Il repoussa le vieil homme, arracha son ceinturon d’un crochet, derrière le lit, et le boucla autour de lui.


  «Pourquoi pas? murmura-t-il. Qu’ai-je à perdre?


  —Attends, petit! gémit le vieil homme. Ce que je t’ai dit n’est que la moitié de l’histoire. Les deux tlys étaient truqués. Le tien n’était pas vidé. L’autre drogué et mourant.»


  Le garçon se retourna, les yeux écarquillés.


  «Un autre soigneur me l’a dit. La putain de Qui-Roule lui a promis de l’argent –trois cents gongs pariés sur le champion– pour glisser dans la nourriture du tly de Cavalier une pastille noire, juste avant le combat. Lorsque le soigneur a poussé le tly dans l’arène, il dit qu’il était déjà faible et tremblotant. Mais à présent, il dit que la fille ne veut pas payer.


  —Devrais-je donc les tuer tous les trois?» Le garçon eut un petit rire. «Je le ferai peut-être.»


  Il enfonça sur sa tête, son chapeau noir –la couleur des hommes sans clan. Il essaya le tranchant de sa dague avec un sourire sinistre et quitta le silence de la morgue pour le vacarme de Nggonggamba. Curieusement, en dépit du dard du tly, il se sentait tout à fait bien. La douleur avait entièrement disparu. Chaque enjambée bondissante s’enchaînait parfaitement à la précédente, comme si l’étranger avait oint chaque articulation, soigné chaque muscle.


  Une voie roulante à marchandise lui lança au passage une lourde bouffée d’herbe à musc. Il respira plus profondément et hâta le pas. Les tours aux couleurs vives semblaient plus éclatantes, le tumulte des voies roulantes plus sonore, la puanteur des cages à tly derrière plus fétide, comme si tous ses sens étaient neufs. Il se vit jetant des coups d’œil dans les boutiques à parfum étincelantes, aux troupes de travailleurs noirs et aux groupes plus pâles des marchands et des acheteurs, des amoureux et des touristes, comme si tous étaient nouveaux.


  L’odeur attirante d’un restaurant lui mit l’eau à la bouche et la faim le saisit… la faim la plus vive, la plus aiguë, la plus violente qu’il ait jamais eue. Fouillant dans sa ceinture, il trouva une vieille pièce usée de cinq gongs et une pièce brillante de deux-portes en monnaie de l’Œil. Assez pour un repas et un pourboire. Il entra dans l’établissement pour manger. Le Cavalier et Qui-Roule pouvaient attendre. Après tout, il se sentait trop bien pour tuer qui que ce soit. Peut-être, après avoir bien mangé et bien bu, pourrait-il décider d’oublier…


  «Un instant, jeune homme!» Le portier noir l’arrêta. «Tu vois ce signe?»


  C’était le disque tourbillonnant de toutes les couleurs qui signifiait Réservé aux hommes de clan. A l’intérieur, il vit le vieux Champ qui sautillait habilement entre les tables, agitant sa béquille au nez des serveurs respectueux qui installaient les pâles étrangers à leur table.


  «Ce ne sont pas des hommes de clan.


  —Ce sont des hommes de clan honoraires, cracha le portier. Toi, tu dégages.»


  Ce qui transforma sa faim en colère. Il saisit sa dague, puis laissa tomber. Ce n’était pas le stupide portier, mais le Cavalier qui méritait la dague.


  Il alla au marché indigène en quête d’une arme. Il essaya avec compétence la tenue en main des pistolets de chasse à l’homme, pesa les roquettes fuselées, examina les diaboliques bombes piégées. Tous se vendaient plusieurs centaines de gongs. Ainsi que les lunettes à vision nocturne, les pièges sismiques, les marqueurs de piste chimiques. Il tâtait les poignards et les dards empoisonnés lorsqu’un vendeur remarqua son kilt noir et commença à demander qui un homme sans clan pouvait bien avoir le droit de tuer. Il dépensa ses cinq gongs pour une lanterne de chasse, et la pièce de deux-portes pour les lunettes qui permettent de voir sa lumière noire.


  


  


  Les constructeurs de l’Œil avaient choisi un site aride sur la planète aride. La porte elle-même était installée sur une bande rocheuse entre un lac salé asséché et un bras étroit de l’unique océan fermé de Nggongga. Maintenant, l’entourait la nouvelle cité, ensemble d’énormes tours qui mélangeaient les styles de cent autres mondes. Des centrales et des voies roulantes s’enfonçaient dans le sous-sol rocheux. De nouveaux quais s’alignaient le long de l’océan, et de nouvelles plates-formes d’envol parsemaient le lac asséché.


  Seule l’arène était ancienne. Elle était orientée au sud de la même bande rocheuse et s’ouvrait sur un imposant paysage de désert infini et de mer prisonnière des terres. C’était autrefois le terrain commun d’une douzaine de clans nomades, avec des tlys domestiques installés dans des terriers creusés dans les falaises, mais maintenant, sur les pentes des falaises, c’étaient les dômes miroitants des villas cossues des riches étrangers qui brillaient au soleil.


  Cavalier-de-la-tempête était un Nggugong du clan du Vent, et ses frères de clan loyaux l’avaient depuis longtemps récompensé de ses prouesses en lui faisant don de la forteresse historique du clan, perchée comme un tly au repos sur un pic rocheux qui surplombait l’arène. Ses deux mille ans d’âge n’avaient pas empêché le Cavalier de l’ouvrir au progrès. Le nouveau gardien robot de la porte sur la rue ne tourna même pas son regard vers le garçon lorsque celui-ci demanda à voir le champion.


  Le garçon ne se laissa cependant pas abattre. Grandir à Nggonggamba sans nom ni clan lui avait appris à utiliser les panneaux d’entretien qui s’ouvraient sous les voies roulantes. Il prit une voie à marchandises, se hissa dans un conduit de vide-ordures qui l’introduisit dans le château, rampa pour éviter les gardes endormis et pénétra dans la tour où vivait le Cavalier.


  Rien ne l’arrêta jusqu’à ce que le rayon furtif de sa lanterne tremblote puis revienne éclairer les longues rangées de têtes noires qui lui souriaient macabrement dans la salle des trophées. Pendant un instant glacé, il crut revivre la piqûre du tly. Il reprit son souffle et ses derniers scrupules s’éteignirent. Le Cavalier était aussi un chasseur d’hommes. Il baissa la lueur de sa lanterne, crispa la main sur sa dague et reprit sa marche silencieuse.


  La porte de la chambre était fermée à clé, mais un vagabond étranger lui avait appris à crocheter les serrures avant qu’il ait huit ans. Une fois dans la pièce, il raviva la lueur de sa lanterne pour voir la totalité de la vaste salle aux murs de pierre. Il perçut la respiration sifflante du Cavalier et trouva le lit ancien. Avec ses grosses colonnes, recouvert d’un lourd baldaquin, le lit était imposant comme une sombre forteresse intérieure.


  Le vieux plancher exigea toute son habileté, mais il avait presque atteint le lit sans aucun craquement, lorsqu’une odeur le stoppa net: le musc fleuri de rose que portait Saphir. Il eut beau se dire qu’il n’y avait pas de quoi être surpris, son parfum le secoua comme un coup déloyal.


  Il s’immobilisa sur place, respirant avec précaution. Lorsqu’il osa bouger de nouveau, il mit les lunettes de chasse pour vérifier si sa lampe était bien invisible et les releva ensuite pour examiner une nouvelle fois l’ensemble de la pièce: la massive armoire ancienne qui montait la garde auprès du lit, la rangée d’œufs de tly et de têtes noires qui alternaient sur le manteau de la haute cheminée de pierre, les fenêtres étroites, vigies qui s’ouvraient vers les plates-formes d’atterrissage semblables à des îles dans l’océan du désert.


  Il avait repris son calme et arrêta un plan. Il poussa la lanterne noire au maximum, son globe tout entier s’illumina; il la posa doucement sur le plancher. Il se retira dans l’ombre du lit de crainte que le Cavalier n’ait lui aussi des lunettes de chasse.


  «Cavalier!» Sa main se serra sur sa dague. «Réveille-toi, Cavalier!»


  Saphir hurla. Le ronflement du Cavalier se mua en grognement. Sa tête à grosses bajoues s’avança entre les lourds rideaux, puis disparut. La fille hoqueta quelque chose comme «celui qui a été piqué».


  «Pauvre gars.» La voix rauque et étonnée avait une touche apparente de sympathie. «Pas eu de chance.» Il y eut un mouvement derrière les rideaux. «Que viens-tu faire ici?


  —Demander –demander des réponses à mes questions, Cavalier.» Il s’était cru assez calme, mais sa voix se brouilla. «Pourquoi ai-je été piqué? Qu’est-ce qui a tué ton tly? Si les réponses me plaisent, je te laisserai la vie.


  —Pauvre idiot!» Ce cri rauque ne réussit pas à couvrir un cliquetis de métal et un remue-ménage à l’intérieur du lit. «Tu as écouté un de ces soigneurs rendus fous par les piqûres…»


  Une lumière blanche jaillit éblouissante. Des pas s’entendirent derrière le lit. La lanterne fut d’un coup de pied renversée sur le sol. A sa place, la forme massive du Cavalier, le corps ramassé, les yeux clignotant, un lourd fusil de chasse à l’homme en main. Le garçon ôta ses lunettes noires, lança tout droit sa lame et plongea sur le côté.


  Le fusil cracha une fois, puis tomba sur le sol avec un bruit métallique. Poussant un cri étouffé comme un vagissement d’enfant, le Cavalier recula et s’effondra en arrière. Sous le baldaquin, Saphir refoula un autre cri. Le garçon saisit sa lanterne et le fusil, et se pencha pour récupérer sa dague. Lorsqu’il se redressa, il vit Saphir tremblante debout à côté du lit, vêtue seulement de ses longs cheveux roux.


  «Sans-nom…» D’une voix voilée, elle chuchota le terme à demi moqueur qu’elle avait trouvé pour lui la nuit d’après le moment où il l’avait vue pour la première fois au milieu d’un groupe de touristes que le vieux Champ guidait dans l’arène. «Sans-nom, tu sais que j’ai toujours… toujours voulu que ce soit toi qui gagnes.


  —Je t’ai crue une fois.» Craignant à moitié de regarder la fille nue, il se pencha pour essuyer sa dague sur le ventre du Cavalier. «Mais c’est fini avec ton jeu. Si tu veux toujours jouer, c’est le mien que tu joueras.


  —Avec toi. Sans-nom…»


  Il sentit son mouvement qu’elle insinuait vers lui et son parfum de rose lui fit tourner la tête. Pendant une seconde, il ne put entendre autre chose que le bruissement de son propre sang.


  «Je jouerais à n’importe quel jeu avec toi…


  —Je ne vais pas te tuer, Saphir.» Il la repoussa avec le canon de son arme. «Je vais même être régulier. Montre-moi où sont ses gains au jeu, et je t’en laisserai la moitié.


  —Tu me fais mal, Sans-nom.» Elle recula. «Il y a quarante… quarante mille gongs. Ici, dans son coffre sous le foyer. Je t’ai dit que je jouerai ton jeu.» Elle essaya de sourire, ondula vers lui. «Dis-moi seulement, Sans-nom.


  —Je vais me faufiler dans l’Œil…»


  Il entendit un bruit sourd de bottes et des cris dans le hall.


  «Ton rôle dans mon jeu est de me faire sortir d’ici vivant, chuchota-t-il. Si ces mâcheurs de graines savent que tu es ici, tu vas les convaincre que le Cavalier n’a pas de mal. Peut-être a-t-il tiré sur quelque chose en rêvant. Déterre le magot. Trouve-moi un manteau réfrigérant pour dissimuler le fusil. Si tu tentes un seul tour…


  —Aie confiance en moi, Sans-nom!» Ses bras blancs s’ouvrirent. «Prends-moi… Prends-moi avec toi.


  —Pas encore!» Avec un large sourire, il désigna la porte avec le fusil, car les hommes du Cavalier s’étaient mis à tambouriner. «D’abord, nous avons mon jeu à jouer.»


  


  


  Le vieux Champ guidait un groupe de Noirs natifs de Nggongga qui visitaient le complexe terminal. Membres du clan du Sable, en chapeaux et kilts bruns, c’étaient des mineurs de terres rares, des coupeurs d’herbe à musc et des conducteurs de chenillés venus des hautes terres équatoriales qui entouraient la moitié de la planète. Les voies roulantes, les tours et bien sûr, l’Œil, les avaient rendus humbles et respectueux, et le vieux Champ avait tendance à être sec avec eux, soupçonnant qu’ils n’approuvaient pas la coutume étrangère du pourboire.


  «Vous voyez ce dôme?» Il agita la béquille jaune. «Il couvre le portail de transflexion.»


  Ils s’émerveillèrent devant le dôme qui était assez étendu pour recouvrir le plus gros village de leur pays désertique. Ils restèrent bouche bée lorsqu’il leur donna une nouvelle démonstration d’agilité en bondissant sur une rampe roulante qui les emmena dans la haute galerie qui ceinturait le dôme, au-dessus des portes terminus. Ils s’étranglèrent de surprise lorsqu’il régla une section du mur intérieur qui devint transparent afin qu’ils puissent voir en bas, à l’intérieur du dôme.


  «Le portail, proclama-t-il, dans leur propre dialecte nasillard. L’Œil lui-même.»


  Le plancher était une vaste plaine circulaire. Des voies roulantes y pénétraient à travers des centaines de portes terminus sur trois niveaux de profondeur, réparties à égale distance tout autour du dôme. Les voies se rejoignaient pour former six branches principales, toutes sur le même niveau, qui convergeaient vers l’Œil lui-même.


  «Monstrueux!» Un mineur lourdaud frissonna. «Quarante mètres de long et il regarde tout droit vers moi!


  —Effet d’optique, dit le vieux Champ. C’est la même chose dans toutes les directions. L’iris bleu est une image circulaire de tous les autres portails –certains distants de dix mille années-lumière dans l’espace ordinaire. La pupille noire –un cercle d’inversion disent les ingénieurs– reflète la noirceur de tout l’espace inexploré qui est comprimé entre les Œils ouverts.»


  Il agita sa béquille vers les files interminables de marchandises et de plates-formes surchargées de passagers –qui s’engouffraient dans l’Œil d’un côté et ressortaient de l’autre.


  «Des champs circulaires autour de l’iris font passer marchandises et passagers.


  —Une chose défendue!» Un coupeur d’herbes voûté recula, terrifié. «Les gens et les choses rentrent dans cet Œil et en ressortent différents! Des ballots d’herbes deviennent de grandes boîtes noires.


  —C’est seulement une apparence.» Le vieux Champ tapa impatiemment sur le sol. «Ce qui entre dans l’Œil est distribué grâce à d’autres Œils sur des milliers de planètes différentes. Ce qui arrive ici a été rassemblé par ces mêmes milliers d’Œils. Un billet de passage coûte plus que ce que vous pouvez avoir, mais épargne le temps du voyage spatial. Un millier de gongs peut vous épargner un millier d’années dans un vaisseau spatial… si vous aviez un millier d’années à vivre!»


  Il s’interrompit pour les laisser s’ébahir.


  «Les opérateurs et les gardes sont postés sur ces six îles.» Il désigna les six plates-formes triangulaires qui séparaient les voies roulantes convergeant vers le centre. «Ils trient et surveillent le trafic. Mais ce que vous voyez n’est que la moitié de l’Œil. Les ordinateurs et les génératrices occupent neuf autres niveaux en sous-sol.


  —Monsieur!» Un conducteur de chenillé curieux interrompit la mastication des graines sucrées qui coloraient sa bouche d’orange vif. «Pouvons-nous descendre là-dedans? J’aimerais voir…


  —Pas sans billet, grogna le vieux Champ. Pas sans visa de sortie. Sans être examiné pour les armes, la contrebande et les mauvaises idées.


  —Pourquoi?» Le conducteur chercha un endroit où cracher et se résigna à avaler misérablement. «Je ne vois pas pourquoi…


  —Les resquilleurs de l’Œil! glapit le guide. Un tas d’escrocs et de cambrioleurs de haut-vol se débrouillent pour passer par l’Œil avec les richesses qu’ils ont pillées sur Nggongga –mais ce sont des malins. Les resquilleurs sont des imbéciles: de petits braqueurs qui arrivent ici avec une bombe ou un pistolet pour tout billet. Ils se font tous attraper, mais il en arrive sans cesse de nouveaux.


  —Mais comment les attrape-t-on?» Le mineur se poussa contre le mur de cristal pour mieux voir. «Je ne vois pas d’arme.


  —Vous n’en verrez pas…»


  Le mur devint brusquement opaque, couleur d’acier poli.


  «Il se passe quelque chose –mais nous ne verrons rien.» Le vieux Champ frappa le sol de sa béquille et sautilla vers la rampe. «Ils nous ont bouché la vue. Il faut que nous avancions. Pas de chance. Notre prochain arrêt est une fabrique de parfum, et nous avons maintenant assez de temps pour faire des emplettes. Le directeur est un homme de mon clan. On peut lui faire confiance. Si vous décidiez de faire des achats, je pourrais vous obtenir des prix de gros.»


  


  


  Le garçon n’avait jamais été à l’intérieur du dôme du portail, mais il avait commencé à cirer des bottes et parfois à vider des poches dans cette galerie avant d’avoir sept ans. Des touristes lui avaient parlé des autres mondes où tous les gens ont des droits et où un nom n’est pas si difficile à obtenir. N’ayant aucun espoir d’avoir jamais l’argent ou le droit d’acheter un passage légal, il avait enjolivé de nombreuses heures de faim ou de désespoir avec des plans de voyage illégaux pour un lieu plus souriant. Le réseau des voies convergentes était gravé dans son esprit, et des ouvriers au repos lui avaient expliqué le fonctionnement de l’Œil.


  A présent, avec vingt mille gongs en poche, il avait de quoi s’offrir un passage légal, mais il ne pouvait espérer que les admirateurs du Cavalier lui laisseraient le temps d’accomplir les formalités administratives. Il emprunta une voie de marchandises en sous-sol pour entrer dans le dôme, se blottissant entre des balles d’herbe à musc traitée.


  Lorsque la voie ralentit pour passer devant un poste d’inspection, il sauta entre deux piles de marchandises et se glissa dans un lavabo. Il attendit qu’un inspecteur s’y présente, s’empara de l’uniforme de l’homme et de son insigne, monta sur une rampe qui le conduisit au niveau principal et sauta hardiment sur une plate-forme à passagers.


  Le fusil en bandoulière comme s’il s’agissait d’un équipement officiel, il passa rapidement entre les files de passagers, demandant leurs papiers. Avec une habileté chèrement acquise, il extirpa des coupons de transit d’un portefeuille, le passeport visé d’un autre, récolta un carnet de santé, un disque de crédit et un traducteur universel, avançant toujours sur la plate-forme, jusqu’à ce qu’il franchisse le guichet devant les deux postes de contrôle, à quelques minutes du portail.


  «Vos papiers, disait-il, d’une voix sèche, vos papiers…» Lorsqu’il releva la tête vers l’Œil, sa voix s’étrangla. L’énorme étincellement bleui de l’iris était déjà au-dessus de lui et pourtant de longs mètres l’en séparaient encore. Le regard fixe de la vaste pupille noire le remplit d’une terreur aussi vive que son espoir. Tout autour de l’iris, il y avait un voile de néant sans couleur –qui avalait déjà l’avant de la plate-forme. Dans quelques secondes d’angoisse, il verrait un autre monde.


  La voie roulante s’immobilisa.


  «Descendez!» L’ordre tonna quelque part au-dessus de lui et un flamboiement de lumières aveuglantes le poursuivit. «Descendez de cette plate-forme!»


  Plongeant au milieu d’un groupe de touristes abasourdis, il saisit son fusil.


  «Resquilleur!» Il tira une brève rafale sur le mur de cristal du poste. «Éteignez les lumières! hurla-t-il à travers le choc mat et le sifflement des balles ricochantes. Faites-moi passer. Je ne ferai de mal à personne –à moins que vous arrêtiez de nouveau la plate-forme.»


  Accroupi, il visa un groupe de passagers bêlant de peur. Les projecteurs s’éteignirent. La plate-forme reprit son avance. Les hommes et les femmes qui le précédaient disparurent dans le voile de vide qui entourait l’iris. Ce serait bientôt à lui.


  «Continuez! hurla-t-il. Faites-moi passer.»


  Le fusil s’arracha de ses mains et disparut dans ce néant vibrant, attiré par une force sauvage qu’il ne put voir. Il plongea désespérément à sa suite. Quelque chose l’envoya bouler en arrière comme s’il s’était jeté contre un mur invisible.


  La même force le projeta hors de la plate-forme et l’envoya s’écraser par terre. Les projecteurs flamboyèrent de nouveau. Il voulut prendre sa dague, mais un piétinement de bottes le cerna. Il entendit la sourde détonation d’un pistolet à gaz. Il aspira une bouffée amère et les lumières aveuglantes s’obscurcirent.


  Il gisait à plat sur un plancher de métal humide, trop engourdi pour bouger. Il était contusionné, ses vêtements avaient disparu et il avait soif. Il avait mal à la poitrine à l’endroit où le gaz l’avait brûlé. Lorsqu’il bougea sa tête bourdonnante, il se cogna au mur d’acier d’une cellule. Dague, argent, vêtements, tout avait disparu, même son traducteur. Il s’assit pelotonné et frissonnant sur le bord de sa couchette métallique, attendant le pire.


  «Réveille-toi, mon gars.» Un grand Noir athlétique vêtu du kilt bleu du clan du Ciel le héla dans son propre dialecte. «C’est toi le bandit qui a poignardé le Cavalier et essayé de passer clandestinement dans l’Œil?»


  Le garçon hocha sombrement la tête.


  «Idiot!» La réprimande avait une note curieuse de gentillesse. «Tu n’avais pas la moindre chance. Tu as fait mieux que la plupart, mais ces opérateurs manient les champs circulaires comme leurs propres mains. J’ai entendu dire qu’ils t’ont arraché ton arme avec un vecteur magnétique et qu’ils t’ont éjecté dans les pattes de la police de l’Œil.


  —Ils m’ont eu.


  —Je vois qu’ils t’ont tabassé –mais je n’y suis pour rien, je viens d’arriver. Je vais te chercher une serviette et quelque chose à te mettre. Attends-moi ici.»


  Avec un petit rire étouffé, il sortit et revint bientôt avec une serviette et un vieux kilt noir tout déchiré.


  «Je t’ai vu dans l’arène.» Il attendit avec le kilt que le garçon ait fini de se sécher. «J’ai perdu dix gongs sur toi… mais ça n’a pas d’importance. J’aime ton style. Je pense que tu méritais le titre. Le Cavalier nous a eus tous les deux.


  —En tout cas, je l’ai tué.» Le garçon eut un bref sourire de satisfaction. «Mais ils m’ont pris.»


  Une sorte de sanglot étrangla sa voix. «Que vont-ils faire de moi, maintenant?


  —Rien de bon.» Le garde sourit avec sympathie. «La tentative de resquillage à elle toute seule te vaudrait probablement un voyage gratuit pour un monde qu’ils appellent le Neuvième Dessous. Mais les partisans du Cavalier ne vont pas te laisser partir vivant. Il y en a toute une foule qui marche sur la tour municipale. Ils veulent une chasse à l’homme.


  —C’est leur antique loi tribale.» Le garçon inclina mélancoliquement la tête. «Le Cavalier était lui-même un chasseur.»


  Après le départ du garde, le garçon essaya de ne pas penser aux têtes desséchées qu’il avait vues dans la salle des trophées du Cavalier et sur le manteau de sa cheminée, arrangées avec des œufs de tly. Il repensa sa tentative de resquillage, essayant de découvrir où il avait fait une erreur, mais il n’en trouva pas. Il avait tout simplement ignoré que les champs circulaires pouvaient être utilisés pour désarmer un homme et le livrer à la police.


  «Viens avec moi, mon garçon!» L’exclamation joviale interrompit ses sombres réflexions. «Bonne nouvelle! Tu as peut-être une chance de sauver ta tête. Un agent des Bienfaiteurs veut te parler.


  —Les Bienfaiteurs?» Il se dressa puis retomba lourdement sur sa couchette, décidé à ne pas trop espérer. «Qu’est-ce qu’un Bienfaiteur?


  —Tu verras bien.» Le garde lui rendit son traducteur, lui lança un regard aigu, et eut un petit signe de tête approbateur. «Je pense que tu feras l’affaire. Réponds honnêtement à l’agent. Si tu lui plais, il peut t’emmener dans l’Œil vers un monde meilleur que le Neuvième Dessous. Allez, viens maintenant.»


  Deux niveaux plus haut, le garde le conduisit dans une pièce claire et tranquille où deux autres personnes attendaient déjà.


  «Sans-nom!» Saphir courut à lui et l’accueillit avec un baiser chaud et humide. Elle lui présenta son compagnon, un étranger à peau pâle, au visage bouffi et aux yeux vitreux. «Mon ami Qui-Roule.»


  L’étranger lui décocha un regard hostile.


  «Ne fais pas attention à Qui-Roule.» La jeune fille fit une grimace. «Naturellement, il t’en veut pour son arrestation. Mais nous sommes tous les trois dans le même bateau –et nous pouvons tous nous en sortir, si nous jouons le jeu des Bienfaiteurs.


  —J’ai déjà joué à trop de jeux.» Le garçon essuya sa bouche du plat de sa main et recula loin de l’étranger hostile. «Qui sont ces Bienfaiteurs?


  —Des amis de l’humanité, à ce qu’ils disent.» Qui-Roule parlait d’une voix basse et grinçante. «Pas des amis à moi, en tout cas.


  —Jouez le jeu.» La jeune fille jeta un coup d’œil en direction de la porte et laissa tomber sa voix. «Tous les deux. Promettez d’être des amis de l’espèce humaine, si c’est ce que veut cet agent. Qu’il nous sorte de Nggongga –avant que les chasseurs noirs n’aient notre tête. Nous pourrons nous défiler ensuite…»


  Qui-Roule siffla doucement pour la faire taire: la porte du fond s’ouvrait. Deux Noirs en uniforme entrèrent le pistolet à gaz au poing. Un fonctionnaire du portail apparut derrière eux, l’air soucieux, la peau blanche. L’Œil bleu symbolique étincelait sur sa tunique argentée. Il regarda les prisonniers d’un air méprisant, puis fit sortir les gardes d’un geste sec.


  Un homme de haute taille pénétra dans la pièce. Seul Qui-Roule s’écarta de lui avec un grognement de surprise. Saphir sursauta. Le garçon tressaillit et resta les yeux écarquillés, essayant de décomposer les émotions confuses qu’il éprouva: crainte, émerveillement et même plaisir.


  Très droit dans son curieux uniforme très ajusté, taillé dans un bizarre matériau rouge, une chose noire évoquant une arme à la ceinture, l’étranger les considéra d’un œil sévère et impassible avant de sourire. Les cheveux blancs flottant sur ses épaules et les rides autour de ses yeux pénétrants le faisaient paraître âgé, puis le garçon vit la fermeté de sa peau brunie et l’aisance juvénile de ses mouvements. Sa voix tranquille était chargée d’une invincible autorité, mélangée avec une chaleur attirante.


  «Appelez-moi Thornwall.» Il se tut pour les saluer tour à tour d’un regard inquisiteur et d’un bref signe de tête. Le garçon eut un léger recul devant la franchise de ses yeux bleus. La fille voulut courir vers lui, mais Qui-Roule la retint par le bras.


  «Asseyez-vous, s’il vous plaît.» Il leur montra les sièges.


  «Avant de prendre la parole, vous devez savoir que je suis un agent de l’ordre des Bienfaiteurs. Nous avons arrangé cette rencontre pour que nous discutions de la possibilité de votre éventuelle adhésion.


  —Nous sommes prêts, monsieur! s’écria la jeune fille. Nous sommes tout disposés…


  —Pas encore! grinça Qui-Roule. D’abord, quelles sont les conditions?


  —Nous avons le temps.» Il se pencha sur le bureau, avec un sourire détendu. «Vous devriez avant tout bien comprendre votre pénible position légale.» Plus sombres que son sourire, ses yeux bleus les sondèrent un par un. «Ici, à Nggonggamba, vous êtes soumis à une triple juridiction. L’organisation du portail a ses propres lois, en usage sur de nombreuses planètes et reconnues ici à la fois par la cité et par les clans. La cité a sa propre juridiction créée par le traité d’Ouverture. Le même traité reconnaît aux clans aborigènes certains droits suprêmes devant lesquels Œil et cité doivent céder.»


  Le garçon attendait impassiblement qu’un sens émerge des mots. Il entendait un effrayant galimatias, mais il voulait faire confiance à la voix qui les prononçait. Lorsqu’il leva la tête pour regarder les autres, Qui-Roule était assis, l’air figé, et la fille se passait la langue sur ses lèvres rouges et humides.


  «Chacun de vous est accusé de graves offenses à l’encontre des trois juridictions.» Le visage juvénile de Thornwall était chaleureux, bronzé et détendu, mais ses yeux froids glacèrent le garçon. «Vous, vous êtes accusé du meurtre d’un homme de clan, meurtre qui n’est pas encore vengé, de vol à main armé, de transport de biens volés à l’intérieur des limites municipales ainsi que d’un bon nombre de violations du code du portail, y compris une tentative de resquillage.»


  Le garçon déglutit. «Je suis coupable, monsieur.


  —Nous ne nous intéressons pas à la culpabilité.» Un bras mince gainé de rouge balaya ses mots. «Seulement à la vérité.»


  Le garçon se rassit, mal à l’aise, et Thornwall se tourna vers la fille.


  «Mon nom-symbole est Saphir.» Très pâle, elle se mit debout, comme magnétisée par l’index pointé du Bienfaiteur. «J’étais avec Cavalier lorsqu’il a été tué. Je me suis fait prendre au portail avec une partie de l’argent qui lui a été dérobé.


  —Je crois que vous êtes également liée avec lui.»


  L’index se déplaça vers l’homme bouffi qui restait obstinément silencieux.


  «La liste des accusations portées contre vous est longue. Qui-Roule. Vous êtes accusé d’avoir fait un mauvais usage du portail à de nombreuses occasions, d’avoir fait passer des drogues interdites, écoulé des biens volés, sans parler de délit de fuite. Ici sur Nggongga, les clans et les dirigeants de la cité vous soupçonnent d’être à la tête d’un réseau de trafic de drogue, de falsifier des parfums et de maquiller des conteneurs de marchandises, et même d’avoir truqué le combat de tly qui a entraîné l’arrestation de ce garçon.


  —Je n’ai rien à déclarer, grinça Qui-Roule. Mon avocat parlera pour moi.


  —Vous n’avez pas d’avocat ici.» Thornwall haussa les épaules. «Si vous désirez faire partie de notre organisation, vous devez parler pour vous-même.


  —Rien à déclarer…


  —Ne fais pas l’imbécile! rugit Saphir. Le clan du Vent s’emparera de nous si les Bienfaiteurs ne décident pas de nous sauver. Les clans n’aiment pas les avocats étrangers et tu sais comment fonctionne leur loi. Ils nous lâcheront dans une cuvette de sel, nus sous le soleil et à cinq cents kilomètres du premier point d’eau. Ils nous poursuivront comme du gibier avec des tlys et des armes de chasse à l’homme –et feront de nos têtes des trophées!» Elle jeta un coup d’œil vers Thornwall et s’effondra dans son siège. «Excusez-moi, monsieur.


  —Je crains bien que ce soit une description exacte de votre situation.» L’homme inclina sa haute taille avec une emphase détachée. «D’après le traité, les autorités de l’Œil et de la cité seront obligées de vous livrer à la juridiction des clans.


  —Mais vous pouvez nous sauver?» Les yeux verts de la jeune fille fouillèrent désespérément ceux de l’homme. «Allez-vous nous sauver?


  —Ce même traité reconnaît en effet aux Bienfaiteurs une juridiction souveraine, dit Thornwall. Mais seulement en ce qui concerne les nôtres. Nous ne sommes pas encore prêts à vous offrir de vous joindre à nous. Vous n’êtes peut-être pas tous prêts à accepter. Je veux vous expliquer qui nous sommes. Toute invitation à se joindre à nous dépendra de vos propres réponses.»


  


  


  Le vieux Champ guidait un nouveau groupe de touristes dans le quartier des parfumeries lorsque la voie roulante s’arrêta; le chemin était bloqué par une masse de Noirs en chapeaux et kilts brun-gris. Son troupeau se serra avec inquiétude autour de sa béquille, mais quelques téméraires se risquèrent en avant pour enregistrer la scène en multiplex.


  Un jeune homme pâle et dégingandé recueillit ce qu’ils scandaient dans son traducteur:


  «A mort! A mort, les tueurs!… A mort!»


  Ce qui ramena rapidement les audacieux et le guide mena son groupe craintif dans un endroit calme, un niveau plus bas.


  «Hôtes respectés, vous ne courez aucun danger.» Il agita la béquille jaune pour rallier les traînards. «Ce que vous avez vu est une survivance unique de notre culture indigène. Une de nos coutumes populaires qui n’a pas encore détruit l’invasion de la civilisation.»


  Il aida une femme empourprée et transpirante à régler son manteau réfrigérant.


  «Non, monsieur, ce n’est pas une émeute.» Sa voix moelleuse reprit du volume. «Ce sont des gens du clan du Vent qui demandent la justice rituelle. Un Nggugong de leur clan a été assassiné. Ces gens veulent simplement faire respecter leur droit de punir le meurtrier –un droit qui est garanti par la cité comme par le portail.»


  Il fit un petit saut pour écouter un murmure de protestation.


  «Madame, c’est ainsi qu’est notre loi. Les criminels accusés sont lâchés près du centre de notre terrain de chasse rituel. Leurs accusateurs ont le droit de les poursuivre jusqu’à la mort… «Jamais, monsieur!» Il tapa de la béquille pour souligner ses paroles. «Nos chasses sacrées ne mettent jamais les innocents en danger. Nous, les Nggonggans, n’émettons jamais d’accusations mensongères, monsieur. Si une personne innocente se trouvait par hasard accusée, les chasseurs sacrés promettent que nos dieux la sauveraient. Nggong-Nggongga la guiderait vers le refuge d’un temple après seulement neuf jours de marche dans les terres consacrées.»


  Il poussa son chapeau en arrière de son oreille pour entendre une voix lointaine.


  «Oui, madame?… Mais certainement. Vous avez tous la possibilité d’être témoins de notre justice rituelle. En fait, notre Safari Désert doré vous donne droit à une pleine participation. Des guides et des pisteurs compétents vous escorteront dans nos circuits à travers le désert, tout l’équipement et toutes les armes étant fournis par Voyage universel…


  «Légal? Mais bien sûr, c’est légal. Les chasses sacrées sont reconnues par le traité d’ouverture. Le tarif de notre safari couvre votre initiation spéciale au clan du Vent, et plusieurs de nos guides sont des étudiants en anthropologie qui pourront vous aider à naturaliser et monter votre trophée…


  «Oui, madame. Absolument. Nous garantissons la mise à mort. Vous vivrez en plein air, logés dans un camp volant, mais il n’y a aucun danger. Nos gens connaissent leur affaire et les accusés n’ont pas d’arme. Vous pouvez nous faire confiance, madame. Voyage universel n’a encore jamais perdu un seul chasseur!»


  


  


  Effondré dans une apathie morose, Qui-Roule tripotait ses joues bouffies. Tout à coup, il s’éclaircit la gorge et se redressa dans son siège. A l’odeur aigre de son haleine, le garçon comprit qu’il avait manipulé un stimulant implanté sous sa peau.


  «Nous écoutons.» Sa molle chair grise rosit et sa voix grinçante s’affirma. «Nous sommes intéressés par tout ce qui pourrait nous faire sortir de Nggongga.


  —Cela dépend de vous.» Bleus comme l’iris du portail, les yeux de Thornwall les passèrent lentement en revue, s’attardant avec chaleur sur le garçon, avec tristesse sur la jeune fille, sondant Qui-Roule avec perspicacité. «Je dois vous dire ce qu’est notre organisation.


  «A commencer par notre raison d’être. Je suppose que vous êtes tous conscients que la race humaine n’a pas atteint un niveau culturel très élevé. Un philosophe pourrait dire que notre technologie l’a emporté sur notre éthique. On invente les portails de transflexion –et on les laisse importer le crime et la souffrance dans des mondes comme Nggongga.»


  Qui-Roule s’agita coléreusement et la fille lui fit un signe furieux.


  «Je comprends ce que vous voulez dire.» Thornwall rejeta ses longs cheveux en arrière. «Les humains ne sont pas prêts pour l’utopie. Nous ne sommes pas tous pareils. Nous avons besoin de passion et d’incertitude, peut-être même de violence. Nous sommes plus proches de l’animal que de la machine. Même ce que nous avons est sans doute préférable à un état statique idéal.»


  Ses yeux les passèrent à nouveau en revue.


  «Après une brève étude de chacun de vos cas particuliers, je sais que vous êtes des individualistes en conflit avec la société. Vous n’avez pas besoin de nous dissimuler votre hostilité –ni même votre passé qualifié de criminel. En fait, votre autonomie sociale est un atout pour faire partie de notre organisation.»


  Qui-Roule renifla et se raidit.


  «Je ne veux pas dire que nous sommes des hors-la-loi.» Les yeux bleus le transpercèrent. «Si vous êtes admis, vous serez rééduqués, dans une de nos écoles sur une autre planète. Il vous sera demandé d’obéir à notre code. Et vous le trouverez strict. Nous ne sommes pas des criminels.»


  Il avait vu le geste de protestation du garçon.


  «Je sais que vous détestez les gouvernements. Nous ne sommes pas un gouvernement. Nous ne voulons pas l’être. Il y a toujours eu trop de gouvernements. Ce qui est quelquefois appelé l’empire de l’homme est devenu trop vaste et trop divers pour être gouverné par aucune autorité centrale.


  —Si vous n’avez aucun pouvoir –Qui-Roule lui jeta un regard en biais–, comment pouvez-vous nous sauver du clan?


  —Nous avons une autorité, dit Thornwall. Mais, elle nous est concédée librement, c’est un échange honnête. Nous nous engageons à ne pas l’utiliser pour faire pression sur qui que ce soit. Je suis ici, sur Nggongga, car il se trouve que nous sommes d’accord avec les gens du portail. Nous considérons que les portails sont un moyen de progrès humain et les agents locaux des portails ont souvent besoin de notre aide. Nous travaillons ensemble. Si les clans nous ordonnaient de partir, l’Œil serait fermé.


  —C’est bien ce que j’avais compris. Qui-Roule haussa le ton, comme s’il avait marqué un point. «Et qu’est-ce que vous faites de cette curieuse autorité?


  —Nous défendons des individus –le sourire chaleureux de Thornwall s’adressa au garçon– contre d’autres individus. Contre des sociétés injustes. Nous soutenons un code de droits individuels. Le droit d’apprendre. Le droit de choisir. Le droit d’agir.


  —L’anarchie, quoi!


  —Une anarchie idéale, peut-être.» Il adressa un clin d’œil railleur à Qui-Roule. «Un individu qui apprend quels sont ses propres droits apprend aussi ceux des autres. Lorsqu’il lui est possible de choisir en toute liberté, il choisit le plus souvent le chemin le plus humain.


  —Nobles bavardages.» Qui-Roule renifla avec mépris. «Mais je ne vois pas ce que cela rapporte. Où est le bénéfice?»


  Thornwall repoussa ses cheveux blancs d’un geste qui suggérait l’étonnement.


  «Nous ne prenons pas d’argent, si c’est ce que vous voulez dire. Nous ne vendons pas notre protection. Ce que nous offrons, c’est un mode de vie. Ça peut vous paraître impossible à comprendre mais nos compagnons se jugent correctement rémunérés, simplement parce que nous servons l’humanité. Nous nous appelons quelquefois les volontaires de l’humanisme.»


  Le garçon était assis, rigide, tendu par l’attention, les yeux fixés sur Thornwall comme s’il voyait éclore un œuf de tly. Même traduits, les mots restaient étrangers. Le tourbillon des idées était difficile à saisir. Pourtant, malgré sa confusion, la jeunesse, la force et la bonne volonté chaleureuse de Thornwall l’attiraient comme de l’eau douce dans le grand désert salé.


  «Nous sommes une légion de volontaires du progrès.» La silhouette vêtue de rouge se pencha vers le garçon et c’est pour lui seul que parla la voix douce. «Nous croyons en la grandeur du futur de l’homme. Confortés par la science –l’arme de la raison– nous sommes les champions de la cause humaine. Nous combattons quelquefois contre l’hostilité du cosmos. D’autre fois, contre la nature retardataire de l’homme lui-même. Souvent une société fossile, privée de vie…


  —Magnifique!» Saphir s’était dressée, rouge et ardente. «J’offre… j’offre ma vie pour cet idéal. Je suis volontaire, et je pense que nous le sommes tous.» Elle fit volte-face vers Qui-Roule et le garçon. «N’est-ce-pas?


  —Je tiens à ma peau, marmotta Qui-Roule d’un ton maussade. J’en suis.»


  Le garçon vit le rapide clin d’œil de la jeune fille, mais il hésita. Il perçut son éclair de colère puis vit que Thornwall était penché vers lui, attentif. Il se mit à trembler, comme il avait tremblé dans l’arène surchauffée lorsqu’il attendait son tly.


  «Jeune homme, lui demanda doucement Thornwall. Qu’en pensez-vous?


  —Monsieur –les mots ne lui venaient pas naturellement, et il dut reprendre son souffle–, je n’ai jamais appartenu à quoi que ce soit. Je sens que vos intentions sont bonnes, mais je crains que votre organisation ne soit pas pour moi. Je n’aime pas recevoir d’ordres. De personne. Je crois que je vais tenter ma chance avec les chasseurs. Je sais ce qu’il faut faire avec eux.


  —Idiot! lui jeta la fille. Tu vas te faire tuer.» Elle prit le bras de Qui-Roule et se tourna vers Thornwall. «Nous deux, nous sommes d’accord. Nous ferons tout ce que vous nous direz…»


  Sa voix haletante se tut lorsqu’elle s’aperçut qu’il regardait toujours le garçon.


  «Je vois que vous ne comprenez pas bien ce que sont les Bienfaiteurs, disait-il. Nous ne vous demanderons pas d’obéir à des ordres –ni d’en donner. Nous estimons qu’on n’appartient pas à une société lorsqu’on ne s’y est pas joint volontairement ou qu’on ne l’accepte pas. Vous pourrez nous quitter si vous en avez envie. Nous ne forçons personne.»


  Qui-Roule souffla.


  «Vous vous sentez peut-être sans contrainte, maintenant.» L’amusement se fit jour sur son visage bronzé. «Mais les menaces qui vous cernent viennent d’autres gens, pas de nous. Ce que nous offrons c’est une vie –un mode de vie– pour ceux qui le méritent.


  —Et nous?» Saphir s’accrocha à sa main. «Que voulez-vous que nous vous promettions?


  —Rien.» Thornwall la regarda d’un air dur et son amusement s’effaça. «Tout ce que nous avons besoin de savoir, c’est qui vous êtes.»


  Elle croisa silencieusement son regard pâle. Puis elle eut un sursaut et s’empourpra.


  «Si vous ne nous prenez pas, ne lui faites pas confiance!» Elle se tourna vers le garçon et ses yeux verts flamboyèrent. «Nous avions parlé entre nous avant que vous entriez. Nous étions tous d’accord pour vous suivre, pour sauver nos têtes. Mais nous avions l’intention de vous lâcher aussitôt que nous serions en sûreté.


  —De tels motifs ne sont pas rares.» Il s’interrompit pour considérer à nouveau Qui-Roule, qui massait encore sa joue gonflée. «Je n’ai encore rejeté personne, mais nous avons besoin d’en savoir plus sur vous deux.»


  La jeune fille retomba dans sa chaise.


  «Quant à vous, jeune homme –il s’interrompit et le cœur du garçon s’emballa–, accepteriez-vous d’entrer comme étudiant dans notre association?


  —Non, pas encore.» Le garçon déglutit. «Il m’est difficile de vous expliquer ce que je ressens. Mais, voyez-vous, j’ai toujours été seul, sans personne. A chaque fois que quelqu’un m’a offert quelque chose que je désirais, il est apparu que c’était un piège.» Il jeta un coup d’œil à la jeune fille et sa silhouette lumineuse se brouilla. «Toutes les fois où j’ai fait confiance à quelqu’un, j’ai été blessé. Les étrangers comme vous n’ont jamais fait grand-chose pour moi.


  —Nous ne sommes pas tous pareils. Vous vous souvenez de votre médecin? L’homme qui vous a soigné du venin de tly? C’était l’un d’entre nous.


  —Je ne savais pas.» Il détourna résolument les yeux de la fille. «Il était parti avant que je ne me réveille.


  —Savez-vous que vous avez vous-même du sang étranger dans les veines?»


  Le garçon esquiva son regard, l’air dubitatif.


  «Nous en savons peut-être plus sur vous que vous n’en savez vous-même. Votre grand-père est venu ici par l’Œil dans les premiers. Il fit le commerce de l’herbe à musc, et vécut avec une femme indigène, du clan du Sable. Naturellement, ils ne purent se marier ici: il n’eut pas le droit de se joindre à un clan. Lorsqu’il eut de quoi se retirer, il partit avec elle vers une société plus accommodante.»


  Le garçon était tendu et réprobateur.


  «Ils avaient eu un fils, qui devint votre père. Il resta ici pour continuer le commerce. Mourut avant votre naissance. Les rapports officiels disent qu’il fut pris dans une tempête dans la Grande Faille Salée. Il est plus probable qu’un négociant rival ait payé un chasseur du clan du Sable pour prendre sa tête.


  «Votre mère était une fille du clan de l’Eau qui travaillait dans son commerce. Peu après votre naissance, elle épousa un homme du clan du Vent. Le clan n’avait pas de place pour vous. Elle vous donna à une mendiante aveugle.


  —Je me souviens d’elle!» Le garçon reprit sa respiration. «En fait, elle avait un œil de bon.» Il resta silencieux, observant Thornwall avec une attention intense. «Quels sont les devoirs? demanda-t-il tout à coup. Que fait exactement un Bienfaiteur?


  —A peu près tout ce qui peut aider les individus. J’ai aidé beaucoup d’enfants perdus à trouver un foyer. Nous faisons fonctionner des écoles, des laboratoires, des hôpitaux, des bibliothèques, des réseaux de communication. Nos agents viennent souvent au secours de gens faussement accusés de crime…»


  La jeune fille donna un coup de coude à Qui-Roule.


  «J’ai peur que ce ne soit pas votre cas.» Thornwall lui jeta un regard sec. «Il n’y a évidemment rien de faux dans les accusations portées contre vous.


  —Ni contre lui!» Elle fixa des yeux méchants sur le garçon, et leur flamme verte s’intensifia. «Je l’ai vu assassiner le Cavalier dans sa chambre.


  —Il ne l’a pas nié.»


  Elle jeta un bref coup d’œil d’avertissement à Qui-Roule mais celui-ci se tripotait de nouveau la mâchoire.


  «Nous défendons des individus, murmurait Thornwall. Quelquefois contre les agressions d’autres individus. Plus souvent contre une mauvaise société… mauvaise au sens qu’elle renie les droits et brise la vie de ceux que nous cherchons à protéger.


  «Mais notre action a des limites rigoureuses. Nous n’utilisons la violence que lorsqu’il s’agit de notre propre défense. Nous répandons le savoir –c’est le plus souvent suffisant. Quelquefois des outils, très rarement des armes. Si les autres moyens échouent, nous évitons la violence ouverte en nous esquivant par l’Œil. Est-ce que cela vous tente?


  —Pardonnez-moi, monsieur, murmura le garçon, mais je n’ai jamais franchi l’Œil. Je ne vois pas de quoi vous parlez. Alors que je vois si bien ces chasseurs des terres salées avec leurs fusils et leurs tlys.


  —Le travail vous plairait, assura Thornwall. Je ne me suis jamais ennuyé. Les missions se passent toujours dans des endroits différents. Elles sont toujours variées et la plupart sont passionnantes. Par exemple, les hommes du portail veulent qu’un de nos agents les accompagne lors d’une expédition de retour sur la Vieille Terre…


  —La planète mère?» Le garçon se dressa. «Elle existe donc vraiment?


  —Mais elle a bien des malheurs, dit Thornwall. Elle a régressé après le départ des colons… Expédier les vaisseaux interstellaires avait épuisé ses ressources. Elle se détourna des notions de science et de progrès. Maintenant, ses habitants ont vécu isolés des autres mondes depuis des milliers d’années. Lorsqu’un portail s’est installé chez eux, voilà quelques siècles, ils ont refusé de le laisser s’ouvrir. Comme il semblait que ce fût un choix librement consenti, nous avons pensé que nous n’avions pas le droit d’intervenir. Mais les choses ont changé. Nous avons depuis lors découvert une menace de danger sur la planète. Il faut en avertir les habitants. L’Œil doit être ouvert pour ceux qui choisiraient de partir. C’est la tâche de notre agent.»


  Le garçon s’était lentement levé.


  «Pourrais-je y aller? chuchota-t-il. Si j’accepte?


  —Peut-être.» Thornwall eut un haussement d’épaules. «Tout ce que je peux faire pour l’instant, c’est vous accepter comme étudiant. Votre mission ne peut être fixée avant que vous ayez passé les examens finals qui feront de vous un compagnon à part entière –et ce n’est pas facile. Mais même si vous n’allez pas sur la Vieille Terre, vous aurez des missions qui offrent le même genre de défi.»


  Le garçon baissa les yeux sur lui, ses pieds traînèrent sur l’épais tapis. Il jeta un regard involontaire à Saphir et à Qui-Roule, qui avaient détourné la tête et chuchotaient ensemble. Il lissa le kilt rapiécé et regarda Thornwall d’un air grave.


  «Je crois… je crois que je vais risquer ma chance, marmonna-t-il. A une condition…


  —Faites attention, monsieur! grinça Qui-Roule. C’est la lie de Nggongga. Il connaît toutes les combines de la planète. Il vous jouera un mauvais tour s’il le peut.


  —Je vous ai bien dit qu’il faisait semblant d’être avec vous, glapit Saphir à travers le désordre flamboyant de ses cheveux. Je le connais, monsieur. Je l’ai vu massacrer le Cavalier. Il est rusé comme un rat noir.»


  Le garçon eut un léger recul.


  «Vous allez être étonné, monsieur.» Sa voix était entrecoupée et haletante. «J’aimerais contribuer à sauver leurs têtes, en dépit de tout ce qu’ils disent. J’irai avec vous, si vous les prenez aussi. C’est cela ma condition, monsieur.


  —Sans-nom!» La jeune fille en resta bouche bée, les yeux écarquillés. «Je ne te comprends jamais.» Elle eut un sursaut désespéré vers Thornwall. «Allez-vous nous prendre, maintenant?


  —Désolé, jeune homme.» Le visage de Thornwall devint de pierre. «Je ne peux pas passer ce genre d’accord. Chaque Bienfaiteur doit faire ses preuves lui-même.» Il leva un bras pour couper court à la protestation impétueuse du garçon. «Mais nous pouvons peut-être nous entendre.»


  Il se tourna vers Qui-Roule et la fille.


  «Nous ne pouvons pas vous prendre avec nous, mais vous pouvez cependant nous être utiles. Je peux vous offrir une sauvegarde temporaire en échange de ce que vous savez sur le trafic d’implants. D’accord?


  —D’accord!»


  Plus tard, alors que Thornwall préparait leurs papiers de sortie, il releva les yeux sur le garçon impatient.


  «Nom?» Une lueur malicieuse éclaira ses yeux. «Nous avons besoin d’un nom pour vous.


  —Monsieur, je n’ai jamais eu de nom.


  —Nous allons en trouver un.» Il repoussa ses cheveux argentés et ses yeux s’attardèrent sur le garçon. «Quelque chose qui ne pose pas de problème aux traducteurs. Quelque chose qui reflète votre couleur et votre passé, ainsi que le futur que je vois pour vous dans notre compagnie. L’obscurité peut-être et aussi la lumière…


  —J’avais une lanterne de chasse.


  —Votre emblème! murmura-t-il. L’éclair de lumière noire projeté par cette lanterne noire. Et comme nom…»


  Il tendit au garçon une main ferme et brunie.


  «Sois le bienvenu, Éclair-noir!»


  CHAPITRE 2


  Dans le faubourg de Nggonggamba qu’occupait le clan du Sable, le guide unijambiste brandissait sa béquille jaune pour faire passer son troupeau de touristes écarlates de la voie roulante à une rampe écrasée de soleil. Devant eux, il n’y avait qu’un haut mur de pierre, avec comme seule ouverture une haute porte de fer, noircie par la fumée.


  «Qu’est-ce que c’est?» Un étranger gras avec un double menton épongea sa sueur et regarda d’un air maussade la plate-forme vide. «Qu’y a-t-il à voir ici?


  —La tragédie de notre planète.»


  La voix du vieux guide au visage de cuir noir résonna d’une éloquence inattendue. Avançant à sauts vigoureux, il pointa sa béquille vers la porte noircie et la primitive écriture indigène qui s’étalait, rouge et flamboyante, sur le mur.


  «Nggars, prenez garde! Voilà ce qui est marqué: “ Le clan de la Nuit vous avertit! La mort du soleil est proche! La juste colère de Cru Creetha doit être apaisée par du sang étranger. ”»


  La béquille s’abaissa pour indiquer un dessin sommaire placé en guise de signature, la forme d’une créature anguleuse, avec des yeux rouges et des tentacules ondoyants.


  «Des vandales ont peint un slogan sur un mur, grommela le gros homme. Nous avons vu les mêmes gribouillis rouges sur tous les murs de la ville. En quoi sommes-nous concernés?


  —Pour commencer, dit le guide, ça veut dire que notre tour est terminé. A cause des terroristes du clan de la Nuit et de l’approche de Mort-Soleil, tous les visas touristiques ont été annulés, à partir de ce soir, coucher du soleil. Je suis venu ici vous montrer pourquoi.


  —Escroc!» Une blonde décharnée manipula son traducteur jusqu’à ce que l’écho de ses rugissements rebondisse sur le mur marqué par le feu. «Je vous fais observer que j’ai payé d’avance un Safari Désert noir. Cinq jours et quatre nuits en plein air ou en hôtel avec les pisteurs et les rabatteurs compris, et un trophée de mise à mort garanti.


  —Respectée visiteuse, dit doucement le guide, je vous conseille de partir avec votre propre tête tant qu’elle est encore sur vos épaules.


  —Je vous apprendrai que je suis professeur d’exo-ethnographie.» Elle se cabra avec indignation. «J’exige mon trophée de mise à mort ou le remboursement total.


  —Vous pouvez en discuter avec le bureau, répondit le guide. Mais je ne serai plus là. Vous êtes mon dernier groupe. La terreur a ruiné nos affaires et j’ai mon content de bombes et d’incendies… Où je m’en irai, monsieur? Dans une ancienne ville du nom de Krongkor, tout au bout de notre mer. C’était un carrefour commercial animé dans l’ancien temps avant l’ouverture du portail spatial, mais c’est un refuge tranquille maintenant, bien à l’écart de la terreur. J’ai mis toutes mes économies dans l’achat d’un hôtel là-bas.»


  Sa voix devint une psalmodie envoûtante.


  «Un noble paysage, hôtes respectés. Une relique monumentale de notre passé historique. Si notre étoile obscurcie reprend vraiment son éclat, et si vous revenez jamais à Nggongga –j’espère que vous me ferez l’honneur d’une visite. Je vous promets l’ancienne hospitalité des clans du désert, telle qu’elle était avant que l’ombre de la terreur ne s’abatte sur nous. Nous offrons un service complet, conditionnement d’air ultra-moderne, avec notre spécialité de poissons, coquillages, fruits de mer et vins locaux.


  —Inutile de retenir une chambre pour moi! glapit un autre étranger maigrichon, enveloppé dans le brouillard de son costume réfrigérant. Franchement, je ne sais quoi penser de toutes ces histoires de terreur. Il se trouve que je possède quelques actions des transports spatiaux et je suis venu ici, pour jeter un coup d’œil sur mes investissements. Nous vous avons apporté tous les bénéfices du progrès technologique. Je pensais que vous nous en seriez reconnaissants. Au lieu de cela, on dirait que vous voulez nous chasser de votre planète arriérée.


  —Hôte respecté, vous décrivez très précisément notre situation.» Le vieux Noir efflanqué s’inclina avec ironie. «Nous avons eu plusieurs générations de votre sorte de progrès. Nous en sommes à peu près tous dégoûtés. C’est ce qui rend cette Mort-Soleil si dangereuse pour vous.


  —La Mort-Soleil? nasilla l’homme gras. Qu’est-ce que c’est que ça?


  —Un obscurcissement de notre étoile. La cause n’en est pas clairement connue, mais c’est un événement qui se produit peut-être une fois par génération, depuis le temps des colons. Il y a des pluies de météores. L’obscurité est le plus souvent totale. Elle peut quelquefois durer un jour entier. Dans les précédentes occasions, cependant, notre étoile a toujours repris son éclat.


  —Une éclipse! pouffa l’homme squelettique. Vous ne savez donc pas ce qu’est une éclipse?


  —Je connais la théorie des éclipses, monsieur. Mais Nggongga n’a malheureusement pas de lune.


  —Avez-vous une autre théorie?


  —Nos prêtres en ont une, dit le guide. Ils disent que l’étoile est dévorée par le dieu-dragon aux yeux rouges Cru Creetha dont vous venez de voir le symbole sur ce mur.


  —Vous voulez dire qu’on peut prévoir la faim de Cru Creetha?» Le touriste cligna des yeux sous le soleil d’un air sceptique. «Comme les mouvements d’une lune?


  —Il est exact que les prêtres peuvent annoncer l’événement à l’avance. On dit que Cru Creetha agit sous l’empire de la colère. Sa colère actuelle est supposée être provoquée par l’invasion des étrangers sur Nggongga, qui a conduit tant d’entre nous à délaisser nos anciennes coutumes. Les plus fanatiques prêchent que le soleil ne reviendra pas avant que les têtes de tous les étrangers ne soient empilées autour des autels.


  —Sottises et superstition! murmura l’homme gras. Je dis que vos prêtres sont des imbéciles ignorants –ou plus probablement, de malins coquins qui trompent des imbéciles ignorants.


  —Personnellement, je ne crois pas à Cru Creetha.» Le vieux guide haussa les épaules avec indifférence. «Mais je peux vous montrer des raisons qui expliquent le renouveau de cette foi cruelle. C’est pour cela que je vous ai conduits ici.»


  La béquille pointa vers les murs noircis et l’inscription en rouge.


  «Vous voyez ici un chapitre de notre triste histoire, écrite de sang et de feu. La tragédie des Nggars. C’est une des familles de la fondation: le premier Nggar était un de ces hardis aventuriers qui ouvrirent la porte spatiale et construisirent Nggonggamba. Il s’est engraissé du sang et de la sueur des millions de pauvres Noirs qui ramassaient l’herbe à musc du désert pour confectionner ses fameux parfums. Les générations de Nggars qui se sont succédé ont toujours dominé cette riche industrie. Bien qu’ils aient épousé des femmes d’ici, ils restent des étrangers qui se servent de leur savoir d’ailleurs pour dépouiller Nggongga. C’est pourquoi nous ne les aimons pas.»


  Avec une sauvagerie étonnante, la béquille tambourina sur la porte enfumée.


  «C’est pour cela qu’aujourd’hui, vous verrez Nggee Nggar, l’actuel chef de la famille, terré dans sa forteresse avec ces inscriptions des terroristes sur ses murs. C’est pour cela qu’il a chassé tous ses anciens serviteurs noirs pour les remplacer par de bizarres créatures vertes et muettes venues d’un autre monde, dont il a fait ses gardes du corps. C’est pour cela qu’il a envoyé son fils étudier sur une autre planète. Les fanatiques du clan de la Nuit réclament sa tête.


  —Je pense que toute votre planète pourrie est malade.» Le professeur d’exo-ethnographie releva un nez où les coups de soleil avait laissé des marques. «Si vous voulez l’opinion d’une professionnelle, laissez-moi vous dire que vous êtes trop primitifs pour un contact sans contrôle avec la civilisation. Vous êtes en état de choc technologique. Je pense que vous avez besoin des médecins du progrès. Les Bienfaiteurs.


  —J’ai rencontré des Bienfaiteurs.» Peu impressionné, le vieux guide haussa les épaules. «Ils ont parfois un résident ici. Ils ont emmené deux de nos jeunes hommes afin de les former sur Xyr. Je suppose qu’ils sont bien intentionnés, mais que peuvent faire deux hommes contre cent millions? Ou contre Cru Creetha?»


  Sa béquille frappa le dieu-dragon aux yeux rouges.


  «Un de nos cadets sur Xyr est Lylik, l’héritier de Nggo Nggar. L’autre s’appelle maintenant Éclair-noir: il a combattu le tly dans l’arène avant d’avoir un nom. Je suis sûr que les Bienfaiteurs les éduquent au mieux. Mais j’ai peur qu’ils ne trouvent Cru Creetha plus difficile à vaincre qu’un tly ayant encore du venin.»


  


  


  Xyr était un monde nouveau, essentiellement composé d’océans avec quelques îles où était installé le complexe administratif des Bienfaiteurs, avec les écoles, les laboratoires, les ordinateurs et tout ce qui en faisait le cerveau central du nouvel univers de l’homme galactique. Au cours de sa première année. Éclair-noir avait mal supporté la sévérité des instructeurs et la sophistication des autres cadets.


  Mais tout allait mieux depuis la venue de Lylik.


  Tous deux nggonggans, ils décidèrent de partager la même chambre. Il aimait la modestie timide de Lylik qui ne se vantait jamais de sa fortune ou de sa famille, et Lylik admirait son habileté dans l’arène. Ils se découvrirent vite d’autres choses en commun: l’impatience devant l’autorité et le plaisir dans le combat.


  Dans un bar interdit de la zone réservée aux étrangers, ils mirent à mal un groupe de dockers qui n’appréciaient pas leur couleur. Au cours de la punition disciplinaire qui suivit, ils échangèrent leurs dagues selon le rituel de fraternité qu’ils avaient appris dans l’arène, et Lylik se mit à partager avec lui les noix et les douceurs de Nggongga que sa mère lui envoyait.


  Dans toute sa dure ascension depuis les trottoirs et les ruisseaux, Éclair-noir n’avait jamais eu de véritable ami. Il fut affligé lorsqu’il vit que Lylik s’inquiétait des troubles qui ravageaient Nggongga.


  «Il y a toujours des troubles chez nous.» Il essayait d’être réconfortant. «Nous sommes trop primitifs pour produire grand-chose en dehors de la pauvreté et de la souffrance. C’est pourquoi je veux être un Bienfaiteur. Pour aider la civilisation à s’installer sur Nggongga.


  —Je suis inquiet pour mes parents.» Lylik mâchonnait une graine de fleur de sel et sa douce odeur narcotique emplissait leur salle d’étude. «Je ne comprends pas ce qui ne va pas. Mon père est trop infirme pour écrire et il n’envoie pas de cassettes parce que sa voix est mauvaise. Ma mère a été blessée l’année dernière lorsqu’un terroriste du clan de la Nuit a essayé de les tuer. Je ne sais pas jusqu’à quel point; l’infirmière m’écrit toujours qu’elle va mieux, mais je veux retourner à la maison, me rendre compte par moi-même.»


  Mais avant qu’il ait la permission de partir, cependant, l’ombre de la terreur franchit les longues années-lumière depuis Nggongga. Ce bel après-midi-là, les classes étaient terminées. Éclair-noir avait montré à Lylik les feintes, les passes et les sauts de l’arène et ils couraient dans la cour vers le gymnase pour une autre leçon. Une curieuse voix chevrotante et haut perchée s’éleva derrière eux.


  «… Nggar!» Il fallut quelques instants pour que leur traducteur saisisse. «Cadet Lylik de Nggar! Un paquet de la poste spatiale pour vous.»


  Ils attendirent le porteur vêtu de jaune, un homme chauve, pâle, trapu, si massif qu’il en paraissait monstrueux. Il donna le paquet à Lylik et s’éloigna à toute vitesse. Éclair-noir eut le temps d’apercevoir la férocité rigide de son visage et il s’élança pour l’intercepter. Une dague jaillit de sous le manteau du porteur. Éclair-noir bondit, saisit le bras qui tenait la dague, le tordit comme s’il avait affaire au dard venimeux d’un tly. Ils s’empoignèrent, et l’élan les entraîna. Éclair-noir se dégagea, chancelant, la dague dégoûtante de sang à la main. Le nabot fit quelques pas vacillants vers Lylik, toute sa férocité disparue.


  «Ma chère mère!» Ne s’étant pas aperçu de leur brève bagarre, Lylik ouvrait vivement le paquet. «Jamais trop malade pour m’envoyer des bonnes choses. Elle doit penser que les Bienfaiteurs nous affament…»


  Un craquement de tonnerre coupa net sa voix.


  Un éclair blême aveugla Éclair-noir. Un souffle violent le frappa. Dans le calme vibrant qui suivit instantanément, il se retourna pour chercher Lylik et le nabot. A leur place, un cratère éventrait le gazon, le gravier et la terre.


  Par la suite, il se retrouva debout dans un bureau de la tour au-dessus de la cour, racontant le terrible attentat contre le Bienfaiteur Thornwall.


  «Suis-je à blâmer?» Il vit la désapprobation dans les yeux du vieil homme et il s’indigna. «Ce nabot assassinait Lylik et essayait de s’échapper. En tant que frère de dague de Lylik, je dois le sang pour le sang.» Une satisfaction pleine de défi le fit se redresser. «On peut dire qu’en fait, j’ai tué le tueur.


  —Ce qui a de regrettables conséquences, dit Thornwall. Comme bien souvent avec la violence. Si l’homme avait survécu, il aurait pu nous dire qui l’avait envoyé.


  —Les parents de Lylik ont été attaqués par les terroristes de Nggongga. Je suppose que cette bombe avait la même origine.


  —Évidemment.» Thornwall inclina la tête. «Mais cet engin n’était pas vraiment une bombe. Nos experts disent que c’est un morceau de portail spatial. Un circuit de champ d’éjection. Volé, peut-être à une équipe de réparation.


  —Lylik a donc été projeté quelque part hors de l’espace?» Il fronça les sourcils. «Sans réseau connecteur, ni champs circulaires récepteurs pour le ramener quelque part.» Ses mains noires se levèrent comme pour saisir un tly. «Lorsque j’aurai terminé mon apprentissage, je veux une mission sur Nggongga. Je veux traquer les terroristes…»


  Thornwall interposa une main veinée de bleu.


  «Cadet Éclair-noir.» Son ton se fit officiel. «J’ai quelque chose de désagréable à vous dire. Vos mentors ont décidé d’arrêter votre formation préparatoire. Ce qui veut dire que vous ne devez plus rester ici. Nous vous renvoyons chez vous, mais pas comme Bienfaiteur.


  —Pourquoi?» Il parvint à reprendre son souffle. «Parce que j’ai tué cet assassin?»


  Lentement, tristement, Thornwall secoua sa tête argentée.


  «C’est moi qui ai commis une erreur en vous faisant venir à Xyr. A moins que mes compagnons n’aient tous fait un faux pas en offrant leur aide à Nggongga. J’ai peur que cette planète ne soit encore trop primitive pour nous.


  —Vous aviez promis, murmura-t-il avec amertume. Promis de faire de moi un Bienfaiteur.


  —Mais examinez-vous donc avec objectivité!» Le vieil homme se tut, mordant ses lèvres fines au point d’en être bleues. «Souvenez-vous que nous réprouvons l’usage de la violence –et pensez au sang que nous avons trouvé sur cette dague. J’admire votre courage, c’est certain. Et même votre habileté à tuer. Mais les mentors ont l’impression que vous n’êtes que trop à l’aise avec toute sorte d’armes. J’ai peur que vous ne soyez naturellement enclin à la violence.


  —Là où j’ai grandi…» Il prit une profonde inspiration. «Là où j’ai grandi, c’était combattre ou mourir.


  —Je le sais bien.» Le visage usé par le temps de Thornwall se crispa comme sous l’effet d’une douleur physique. «Mais, en tant que Bienfaiteurs, nous nous engageons à résoudre les problèmes avec intelligence et compassion. J’avais espéré que notre formation pourrait vous changer, mais les faits démontrent que vous avez tué cet homme sans réfléchir du tout, presque par réflexe.


  —Je… je ne comprends pas.


  —C’est là le problème, dit Thornwall. Précisément.


  —Je veux être un Bienfaiteur.» Le désespoir fit trembler sa voix. «Je… je vais essayer d’apprendre, monsieur.


  —Il ne s’agit pas seulement de vous.» Thornwall regarda d’un air sombre les signaux qui clignotaient sur son terminal d’ordinateur. «Votre monde dans son ensemble semble excessivement porté à la violence. Nous venons de recevoir de terribles nouvelles de Nggongga. Lorsque notre agent local a ouvert son bureau ce matin, il a déclenché une autre bombe à implosion.»


  Éclair-noir frissonna intérieurement en pressentant un implacable mal secret plus terrible et plus mortel que tout péril jamais rencontré dans l’arène.


  «Désolé.» Thornwall lui adressa un petit salut raide d’adieu. «La faute n’en incombe que partiellement à vous. Nous non plus –puis-je ajouter– ne sommes pas nous-mêmes préparés à lutter contre la terreur. Je peux vous dire aussi que personnellement, j’étais partisan de vous garder ici, mais je n’ai pas eu la majorité. Nous sommes trop peu nombreux et trop de mondes ont besoin de notre aide.


  «Les Bienfaiteurs se retirent de Nggongga.»


  


  


  La fille l’interpella lorsqu’il sortit du dôme du portail, à Nggonggamba. Pendant l’intervalle où son traducteur chercha à comprendre son langage, il n’y eut que la musique aux profondes tonalités de sa voix, qui rappelait curieusement les chants des femmes du clan du Sable à la fête de l’été. Les yeux étonnés, il oublia qu’il était revenu chez lui sans ami et sans projet, presque désespéré.


  «… vous attendais, disait-elle. Connaissiez-vous un cadet des Bienfaiteurs du nom de Lylik de Nggar?»


  Elle était presque aussi grande que lui, avec des cheveux d’un roux doré, une peau d’or pâle, des yeux vert doré. Sa robe était ravissante et étrangement coupée, trop réduite pour la protéger du rude soleil Nggonggan, mais il apprécia la façon dont elle mettait en valeur sa grâce athlétique et élégante.


  «Lylik était mon frère de dague.» Les mots le transpercèrent d’une douleur renouvelée, comme une lame bien réelle. «Sa mort est une dette de sang que j’espère bien régler.


  —Je peux peut-être vous aider.»


  Il prit prudemment du recul, se souvenant des pièges à nouveaux venus qu’il avait souvent aidé à préparer. Une foule de voyageurs d’une centaine de mondes circulait, mais aucun ne lui parut suspect. Il la considéra d’un œil aigu.


  «Je suis Dzanya Dzu.» C’était ce qu’il entendit dans son langage mélodieux, mais le traducteur dit «Blanche-Flamme.» Elle lui montra son anneau où s’inscrivait son nom-symbole: une flamme d’or s’élevant d’un cristal de neige. «Vous êtes Éclair-noir?


  —Peut-être, admit-il. Que voulez-vous?»


  Elle était si proche de lui qu’il perçut son léger parfum, une senteur fraîche de doux feuillage.


  «On est peut-être observés, dit-elle. Allons dans un endroit où nous pourrons parler.


  —Pourquoi pas?»


  Ils sortirent de la voie principale et gagnèrent une large arcade bordée de boutiques. Elle s’arrêta sous une enseigne qui proclamait: Exportations de Nggongga –Hors taxes.


  «Restez près de moi, chuchota-t-elle. Faites semblant de m’admirer.»


  Toujours méfiant, il examina du coin de l’œil deux jeunes Noirs qui discutaient à l’intérieur de la boutique. Ils semblaient s’intéresser à une arme ancienne de chasse à l’homme et il se demanda s’il ne serait pas par hasard leur gibier. Une vieille femme enveloppée dans des voiles blancs de deuil choisissait en les reniflant des bâtonnets jaunes d’encens d’herbe à musc. Respirant l’odeur familière, lourde et aigre-douce, il se sentit ramené à son enfance. Xyr était très loin et les paroles d’adieu du vieux Thornwall n’étaient plus aussi douloureuses. S’il était réellement un violent, Nggongga était sa demeure.


  «Et maintenant?» Il essaya de reprendre sa méfiance. «Que voulez-vous dire à propos de Lylik?


  —Je sais comment il a été tué.»


  Elle lui prit la main pour l’emmener entre les étalages. Ici, un œuf de tly –ou plutôt sa coquille poussiéreuse– avec une grossière représentation d’un Cru Creetha aux crocs noirs. Là, un plateau de dagues forgées à la main. Des bouteilles de vin de baies marines en grossière poterie brune. Une tête desséchée, un trophée.


  De la pacotille, songea-t-il, pour appâter les touristes fraîchement débarqués. L’œuf était sans doute en plastique. Les dagues en mauvais métal fondu. Le vin devait être une falsification d’un goût affreux. La tête n’avait jamais été humaine. Il suivit pourtant la jeune fille, jouant son jeu.


  «Je n’aime pas la terreur.» Son murmure était si faible que le traducteur le saisissait à peine. «Et je ne suis pas la seule. Nous préparons une action. Nous avons besoin de ce que vous savez faire et de ce que vous avez appris. Si vous voulez vraiment payer cette dette de sang, vous vous joindrez à nous.»


  La vieille femme avait payé ses bâtons d’encens. Il examina la tête momifiée pendant qu’elle les croisait en soufflant.


  «Peut-être, dit-il. Mais j’ai besoin d’en savoir davantage.


  —C’est tout ce que je peux dire.» Elle étudia l’œuf poussiéreux. «Jusqu’à ce que vous ayez pris une décision.»


  Lorsqu’il regarda autour de lui, la vieille femme avait disparu. Un des jeunes Noirs vérifiait le fonctionnement du vieux pistolet tandis que l’autre payait à la caisse. Respirant le lourd parfum de l’herbe à musc, il sourit à la jeune fille.


  «Je suis avec vous», dit-il.


  La main dans la main, ou marchant si près l’un de l’autre que leurs hanches et leurs épaules se touchaient légèrement, elle le guida hors de l’arcade, vers un long parc triangulaire qui séparait deux voies divergentes transportant des marchandises au portail. Lorsqu’ils sortirent à l’air libre, il la sentit reculer devant l’éblouissant soleil, mais il leva le visage vers la lumière et s’emplit les poumons à fond, prenant plaisir à retrouver la chaleur sèche et les riches odeurs qu’il avait toujours connues.


  Le parc était presque désert, abandonné au soleil. Tout au bout, un petit groupe d’auditeurs s’étaient massés autour d’un orateur vociférant. Plus près, un gros homme était assis tout seul sur un banc, en plein soleil. Comme un couple d’amoureux en promenade, ils s’approchèrent de lui.


  «Bonjour, dit la fille. J’ai trouvé un ami.»


  De peau très claire, l’homme portait les shorts de couleur vive et les sandales des étrangers mal informés. Dépourvu de l’énorme chapeau inventé par les indigènes et du manteau réfrigérant porté par les touristes, il cuisait au soleil. Sa tête était un gros œuf chauve, déjà rose au sommet.


  «L’Argilier, présenta la jeune fille. Éclair-noir.»


  L’homme leva la tête et le regarda à travers ses lunettes multiscopiques. Elles avaient d’épaisses bordures noires qui cerclaient des verres impénétrables. Elles bourdonnèrent faiblement, changeant de focale pour le voir clairement.


  «Je hais la terreur.» La voix de l’Argilier résonna métalliquement. «Nous la combattons. Je pense que Blanche-Flamme vous a invité à vous joindre à nous.


  —Je…» Devant l’immobilité glacée de ces lunettes ronronnantes, il dut reprendre son souffle. «J’accepte de me joindre à vous.


  —Vous comprenez bien les termes de l’engagement?» Le visage rond et pâle était presque jovial, mais les verres étaient froids et inhumains. «Lorsque vous vous joignez à notre organisation, c’est pour la vie. A partir de maintenant, vous ne pouvez plus vous désister.


  —Je comprends.»


  Sans démonstration d’approbation, l’Argilier leur montra le banc voisin. Ils s’y assirent. Blanche-Flamme passa son bras doré autour de la taille d’Éclair-noir. Il respira son odeur légère et troublante.


  «Nous nous sommes nommés Contre-Terreur.» La voix de l’Argilier était à la fois voilée et brutale. «Notre emblème est la foudre frappant un serpent enroulé. Nous avons tous souffert de la terreur, mais nous rendons les coups avec plus de violence encore. Notre discipline est stricte. Vous m’obéirez sans restriction. Est-ce clair?»


  Il regarda le visage de la jeune fille, perturbé par le contraste entre la franchise menaçante de l’Argilier et son charme fascinant. Lorsque les lunettes vrombirent, comme pour chercher une meilleure mise au point, il se rendit compte qu’il avait hésité.


  «Peur? grinça le traducteur. Vous vous êtes déjà trop engagé pour reculer.


  —Je ne reculerai pas, murmura-t-il vivement. J’ai une dette de sang à régler.»


  Blanche-Flamme se rapprocha encore et émit de vagues murmures, jouant son rôle d’amoureuse.


  «Encore une chose, ajouta l’Argilier. Nous nous protégeons. Nos cellules sont petites. Nous tuons les espions. Vous ne devez poser aucune question hors des limites de votre devoir immédiat. Vous ne révélerez jamais rien de ce que vous apprendrez. Compris?


  —Compris.


  —Des informations récentes que vous devez connaître.»


  L’Argilier écrasa sauvagement un insecte qui s’était posé sur son genou adipeux. «Nous fonctionnons en d’autres lieux. Nous venons d’apprendre qu’un chargement de douze champs d’éjection n’est jamais arrivé au nouveau portail en construction qui était sa destination. Nous savons que ces champs peuvent être modifiés pour en faire des bombes à implosion. Lorsque les premiers attentats se sont produits, nous sommes venus ici offrir nos services. Nous sommes déjà en contact avec les gens qui ont besoin de nous. Nous les rencontrerons un peu plus tard, aujourd’hui même.


  —Les terroristes ont donc dix autres bombes…


  —C’est moi qui fais les déductions, coupa l’Argilier. Vous, vous obéissez.»


  Éclair-noir ressentit l’envie de cogner, mais la jeune fille s’était accrochée à son bras.


  «Nous sommes des touristes, dit-elle gaiement. Avec des monuments historiques à visiter. Allons-y!


  —Vous devriez vous abriter du soleil, dit le garçon à l’Argilier. Sans quoi, vous ne serez plus bon à grand-chose.»


  Ils quittèrent nonchalamment le parc, empruntèrent une rampe à passagers, passant à côté de l’orateur en robe blanche et de son public qui transpirait sous les chapeaux aux couleurs vives des clans.


  —… et je le dis à nouveau.» Les acclamations le forcèrent à s’interrompre. «Le dieu noir Cru Creetha m’est apparu. J’étais seul sur une colline sacrée à l’écart de la ville, et j’allumais le feu de l’aube pour aider le soleil à renaître, lorsqu’il est descendu du ciel.»


  L’Argilier poursuivit son avance pesante, mais Éclair-noir prit Blanche-Flamme par la taille et s’arrêta pour écouter.


  «Il m’est apparu sous la forme d’une tête sans corps. Plus grosse que celle d’un homme. Il a deux énormes yeux, bordés de flamme. Flottant dans la fumée du feu sacré. Cru Creetha m’a parlé d’une voix semblable au tonnerre de la mousson. Il m’a donné un message que je vous transmets à mon tour.»


  Blanche-Flamme tira Éclair-noir et lui fit signe qu’il fallait suivre l’Argilier, mais il la retint en arrière pour entendre la suite.


  «Mort-Soleil est proche –voilà le message de Cru Creetha. Il nous a donné neuf jours –et le neuvième se termine aujourd’hui. Demain, mes amis, ce sera la mort du Soleil! Il ne peut plus briller alors que Nggongga gémit dans les fers. Lorsque nous aurons chassé tous les exploiteurs étrangers, alors il brillera de nouveau. Telle est la promesse de Cru Creetha.»


  —Venez! chuchota fermement Blanche-Flamme. Notre ennemi est l’homme qui téléguide les bombes, pas les dupes superstitieuses!»


  Marchant avec elle, il commença à s’apercevoir des effets de la terreur sur Nggongga. D’affreux postes de garde tout récents s’alignaient le long des rampes du portail et les rues avaient une apparence sableuse et négligée qu’il ne leur connaissait pas. Des policiers armés patrouillaient sur les voies roulantes et les passagers se hâtaient, l’air soucieux.


  L’Argileux demanda le chemin d’une boutique de réfrigérants, et il acheta des crèmes solaires et des manteaux réfrigérants pour Blanche-Flamme et pour lui. Dans une armurerie, il choisit un fusil de chasse à l’homme, à longue portée, moderne et coûteux. Tout en l’attendant, Blanche-Flamme joua son rôle de tendre amoureuse avec tant d’empressement qu’Éclair-noir se prit à souhaiter que ce soit réel. L’Argilier garda le silence sur leur destination jusqu’à ce qu’il leur fit quitter la voie roulante au palais des Nggars.


  Ils arrivèrent devant l’entrée et l’Argilier manipula le système de fermeture de la porte marquée par les éclats de bombe. Le portail avait amené bien des races étranges sur Nggongga, mais Éclair-noir sursauta à la vue des gardes qui ouvrirent le judas.


  Vêtus uniquement d’un kilt et d’un ceinturon, ils étaient dépourvus de système pileux et avaient la peau verte. Même leurs yeux bulbeux étaient verts. Moitié plus petits que lui, ils étaient deux fois plus larges, aussi monstrueux que le nabot avec lequel il s’était battu sur Xyr. Leur évolution, se dit-il, devait avoir été conditionnée par un singulier environnement.


  Bien que munis de traducteurs, ils ne firent aucune tentative pour parler. L’un d’eux resta sur ses gardes, l’arme au poing. L’autre disparut et revint peu après avec un homme brun clair, qui se déplaçait lentement en tirant la jambe.


  «Le Nggar, chuchota Blanche-Flamme. Le Nggee de Nggar.»


  Il ouvrit la porte pour les laisser entrer et boitilla jusqu’à Éclair-noir. Son kilt avait le rouge caractéristique du clan du Sable. Un côté de son visage souriait, l’autre était figé, couturé de cicatrices, hideux.


  «Éclair!» Sa voix était un chuchotement caverneux. «Lylik me parlait souvent de toi dans les cassettes qu’il m’envoyait de Xyr. Je suis content que tu sois avec nous.»


  Il tendit sa main valide et ils se touchèrent la paume, selon les façons de Nggongga. Éclair-noir essaya de ne pas regarder son visage. Lylik lui avait peu parlé de l’infirmité de son père, mais il se souvint de l’histoire que lui avait racontée un vieux soigneur de tly: le jeune Nggar, voulant éprouver son courage dans l’arène, avait été gravement piqué par un tly resté venimeux.


  «J’espère que mes gardes ne vous alarment pas.» Il eut un geste vague en direction des hommes-crapauds. «Ils ont cette apparence parce qu’ils viennent d’une planète très dense, avec beaucoup de cuivre et un soleil bleu très chaud. Je les ai fait venir parce que je ne peux pas faire confiance aux Noirs. Ce sont des travailleurs sous contrat –des esclaves en fait. Leurs maîtres ne reconnaissent pas les Bienfaiteurs. Je les ai troqués contre du parfum. Leurs traducteurs sont réglés pour ne capter que le mien, de façon à éviter toute corruption.»


  Tout en parlant, il les avait conduits dans une vaste cour pavée de briques, bordée d’un entassement de bâtiments de style disparate, œuvre des générations successives de Nggars. Une tour flambant neuve dominait les quais d’embarquement d’un entrepôt aux tôles rouillées d’où s’échappait une forte odeur d’herbe à musc. Une large femme verdâtre attendait à côté de la porte.


  «Mes amis viendront plus tard pour vous rencontrer, dit Nggar. En attendant. Kopopo va vous montrer vos chambres.»


  Muette, elle les salua d’un geste de sa grande main plate.


  «Attendez, s’il vous plaît.» Éclair-noir se tourna vers l’infirme. «Pourrais-je parler à votre femme? De Lylik? Mon frère de dague…


  —Ma femme est malade.» La tristesse voila le côté animé du visage de Nggar. «Elle a été blessée Pan dernier, lorsque les terroristes ont piégé notre aéromobile. Très gravement. Elle ne s’est jamais remise. Nous avons peur de lui annoncer la mort de Lylik. Elle a besoin d’un repos absolu et ne quitte jamais sa chambre.


  —Excusez-moi, marmotta Éclair-noir d’un ton gêné. Je ne savais pas.»


  La femme verte avait pris de l’avance et il courut pour la rattraper. Dans un des étages du palais plein de coins et de recoins, elle lui donna une clé et lui montra une porte. En entrant, il s’aperçut qu’il s’agissait de l’ancienne chambre de Lylik.


  Des photos d’un Lylik brun lui souriaient d’un long bloc stéréo, mélangées à des pin-up ou à des champions de l’arène. Une vitrine de cristal renfermait les trophées sportifs qu’il avait gagnés. Un mur était tout entier couvert de portraits de famille, aux cadres imposants. Parmi les grands-parents, il n’y en avait qu’un qui eût la peau claire, les autres étaient des sang-mêlé ou des Noirs.


  Étudiant les portraits, Éclair-noir eut une impression de sombre mystère et de tragédie. Il s’attarda sur celui de la mère de Lylik. Pas plus foncée que Blanche-Flamme, elle était très droite, presque raidie. Ses yeux sombres avaient l’air hanté, désolé.


  Pourquoi? Le portrait devait avoir été fait avant la terreur, avant qu’elle soit blessée, bien avant la mort de son fils. Qu’avait-elle prévu? Son visage d’ivoire devint une énigme provocante.


  Il erra dans la chambre, à la recherche de pièces de ce triste puzzle. Derrière le lit, il trouva une lourde porte intérieure. Au-delà de cette porte devait se trouver la chambre où vivait la prisonnière tragique. Il sentit tout à coup qu’il devait lui parler en dépit du Nggar.


  L’oreille collée à la porte, il ne perçut pas le moindre bruit. La porte était verrouillée, mais une enfance à la dure lui avait enseigné les gestes qui convenaient. Spontanément, et sans réfléchir du tout aux conséquences, il manipula son passe-partout plat et ouvrit la porte.


  Ce qu’il trouva n’avait rien d’une chambre de malade: il s’agissait plutôt de l’ancienne salle de jeux de Lylik et de son atelier. Des étagères alignées le long d’un mur étaient remplies de jouets et de jeux, depuis longtemps inutilisés. Des outils d’apparence plus neuve pour travailler le métal étaient accrochés sur un autre mur. Un long établi était encombré de composants électroniques et de pièces d’appareils de transflexion. Des modèles réduits de vaisseaux spatiaux pendaient du plafond. Au fond de la pièce, un vieux pupitre d’écolier avait été transformé en simulateur de vol avec écrans de vision et commandes.


  Une chambre de garçon sans rien d’extraordinaire, elle parlait de l’enfance de Lylik mais n’éclairait en rien le mystère des Nggars. Il trouva une autre porte verrouillée derrière le simulateur de vol. Il tendit encore l’oreille et n’entendit toujours rien.


  Il resta un instant immobile, le passe-partout plat déjà appuyé contre la plaque de contact, hésitant. Il savait qu’il n’aurait pas dû prendre autant de plaisir aux risques de l’aventure, mais, réfléchit-il, il était enclin à la violence. Il n’aurait pas dû violer la maison d’un ami, mais c’était envers Lylik qu’il avait une dette. Il écouta à nouveau et ouvrit la porte.


  Un escalier obscur et étroit le conduisit trois marches plus bas, à un autre étage plus ancien de ce palais plein de détours. Il se retrouva dans une immense penderie. Un des murs était couvert de kilts et de chapeaux de la couleur rouille du clan de Nggar, le clan du Sable. Sur l’autre mur, des vêtements de femme, imprégnés d’un léger parfum de musc mêlé de rose.


  Rien ne bougeait dans la vaste chambre, haute de plafond, qui était plus loin. Il se glissa nerveusement autour du lit ancien à baldaquin. Les rideaux étaient relevés et le lit était vide. Si une invalide était confinée quelque part…


  Il entendit un hoquet de surprise.


  Il se retourna instantanément et vit une fille nue dans l’encadrement de la porte de la salle de bains, encore mouillée, ses longs cheveux roux foncés par l’humidité. Ses yeux dilatés étaient aussi verts que ceux de Blanche-Flamme.


  Ce n’était pas la mère de Lylik.


  


  


  Après un moment de silence haletant, la femme éclata de rire.


  «Sans-Nom!» Elle ne fit pas mine de couvrir sa nudité. «J’attendais quelqu’un d’autre.» Elle jeta un bref coup d’œil à l’autre porte. «Qu’est-ce que tu cherches?


  —Je cherchais la mère de Lylik.


  —Tu ne la trouveras pas ici.» Le regard froid de ses yeux verts revint à lui. «Je croyais que tu étudiais pour devenir un Bienfaiteur.


  —C’était le cas.» Il la contempla avec une admiration involontaire. «Tu étais en état d’arrestation la dernière fois que je t’ai vue.


  —Ma fortune est meilleure maintenant.» Elle eut un geste possessif pour englober ce qui l’entourait. «J’ai un ami –et un nouveau nom. Si nous nous rencontrons officiellement, ne m’appelle pas Saphir. Je suis Éclat-de-Diamant, maintenant.


  —Logique.» Il lui adressa un petit salut ironique. «Et ton vieil ami Qui-Roule, où est-il?


  —Lui aussi a vu la chance tourner favorablement. Avec un nouveau nom plus convenable. Franc-But. Il est banquier.


  —Et aussi escroc.


  —Nous avons tous eu nos ennuis.» Ses yeux se rétrécirent, le sondèrent. «Je suppose que tu es avec Contre-Terreur. Malgré tout, tu n’as rien à faire dans ma chambre. Je vais passer un marché avec toi.» Elle eut un sourire qui évoqua d’amers souvenirs. «Tu oublies Saphir et Qui-Roule. J’oublie que tu es venu ici.»


  Avec un sourire crispé, il secoua la tête.


  «Je te connais trop bien, Saphir –ou autre chose. Je ne me fierai plus à tes promesses. Et je ne pourrai pas tenir la mienne. Parce que je suis avec Contre-Terreur.»


  Elle prit un air mauvais.


  «Je peux te détruire…» Puis tout à coup elle sourit, tournant lentement sur elle-même pour se faire admirer. «Nous sommes de vieux amis. Tu reviendras peut-être à un moment plus favorable. Si tu survis à la terreur…»


  Elle pencha la tête pour écouter et sa voix déjà basse s’éteignit tout à fait. Elle lui fit silencieusement signe de passer dans la penderie. Il retourna dans la chambre de Lylik, refermant les portes derrière lui. Lorsqu’il ouvrit celle de sa chambre, il trouva une des femelles vertes et courtaudes postée dans le corridor, sentinelle silencieuse. Il battit en retraite et réfléchit aux sombres secrets de la maison de Nggar.


  La rotation de Nggongga était plus lente que celle de Xyr. Ayant perdu l’habitude des journées de trente heures, il était tombé dans un sommeil nerveux avant que Flamme-Blanche ne vienne le chercher. Elle s’était changée; une robe-fourreau écarlate soulignait ses cheveux et ses yeux de telle façon qu’il se demanda si elle avait déjà rencontré l’autre invitée aux yeux verts de Nggar. Sa gardienne silencieuse avait disparu.


  «Vous allez rencontrer les gens qui nous ont engagés.» Elle le fit passer par un escalier monumental qui les conduisit au rez-de-chaussée. Sans public pour son rôle de tendre amoureuse, elle était sèche et impersonnelle. «Des amis de Nggar qui ont, eux aussi, été menacés par les terroristes.


  «Yava Yar descend comme Nggar d’une des riches familles de la fondation. Un de ses frères est propriétaire de mines. Un autre, de lignes aériennes et d’usines. Lui est astronome, c’est lui qui a trouvé le nuage de poussière cométaire. Il nous l’a montré l’autre nuit avec un petit télescope qu’avait construit le fils de Nggar.


  «Longpont est un homme d’Église. Il vient d’un autre monde, comme son nom le laisse entendre. Il dirige la Mission de Tous-les-Mondes. Les terroristes lui en veulent parce que son Église cherche à détruire les cultes indigènes. Il ne croit pas à l’existence de Cru Creetha.


  «Le troisième homme, c’est Franc-But…»


  Il faillit manquer une marche.


  «Lui aussi est étranger, continua-t-elle. C’est un banquier. Il a amassé une nouvelle fortune énorme en spéculant sur l’herbe à musc et en exportant du parfum. Les terroristes semblent penser qu’il exploite l’industrie locale.»


  Il la suivit dans une vaste pièce sombre abondamment meublée d’antiques meubles nggonggans. Une alcôve plus sombre encore était remplie de fusils de chasse à l’homme et de têtes-trophées grimaçantes. Nggar arriva clopinant sur une belle carpette ancienne du clan du Sable, à motifs d’ailes de tly, et les conduisit autour d’une table massive où l’Argilier était assis, face à trois hommes soucieux.


  Nggar fit les présentations de son chuchotement chuintant.


  Yava Yar était un homme brun et courtaud, visiblement de sang mêlé. Ses petits yeux noirs papillonnaient dans tous les sens, de Blanche-Flamme à Éclair-noir, à l’Argilier, aux deux hommes assis à côté de lui, comme s’il était tourmenté par une terrible appréhension.


  Longpont avait l’air trop mince et trop pâle pour supporter Nggongga. Il devait venir, se dit Éclair-noir, d’un monde au soleil plus doux et à la gravité plus faible. Ses yeux caverneux avaient un regard lointain, détaché, comme fixés sur un au-delà déplaisant.


  Franc-But –alias Qui-Roule– était gras, informe et grisâtre. Ses yeux vitreux et proéminents se posèrent sur Éclair-noir sans indiquer le moins du monde qu’ils se connaissaient.


  L’Argilier était assis, massif et raide, en face d’eux. Ses bras, ses mains et sa tête chauve étaient enduits de crème solaire blanche. Derrière le masque de ses lunettes multisco-piques, il avait l’air plus mécanique qu’humain.


  «Éclair-noir est né ici.» Complétant les présentations, Nggar sourit du bon côté de son visage. «Il a été formé pour l’arène et pour être un Bienfaiteur. Il pourra peut-être nous aider à découvrir cet Allumeur-de-Soleil qui se cache.»


  Il fit asseoir Blanche-Flamme et Éclair-noir à côté de l’Argilier. Il se baissa péniblement pour ouvrir un petit coffre-fort sous la table et en retira un engin pas plus gros que le poing mais très lourd.


  «Cet engin a été jeté à travers la fenêtre de ma chambre, la nuit dernière.» Il tenta de forcer son chuintement. «Comme vous le voyez, il n’a pas fonctionné. A la lumière de la pièce, j’ai aperçu brièvement la chose qui l’a lancé. Le dieu Cru Creetha comme le décrivent naïvement les fanatiques indigènes. Une énorme tête noire avec des yeux de feu et des tentacules.»


  Son rire sans joie crissa comme du gravier.


  «En fait, un engin télécommandé.


  —Une boîte-relais, appuya l’Argilier. Habituel sur les planètes évoluées. On les utilise pour faire des travaux trop risqués pour des hommes. Je suis surpris d’en trouver une ici.


  —Pouvez-vous détecter les signaux de commande? demanda Nggar. Pour repérer la station émettrice?


  —Probablement pas.» L’Argilier secoua sa tête plâtrée de blanc. «L’émission doit être très fine et protégée. Et intermittente, de plus. Nous ne pouvons espérer la capter.»


  Nggar poussa le petit engin sur la table. «Est-ce que ça vous dit quelque chose?


  —C’est un circuit éjecteur modifié.» L’Argilier le fit tourner dans ses mains crayeuses, ses lunettes sans expression bourdonnèrent. «Modifié pour en faire une bombe à implosion. Travail d’expert fait par quelqu’un qui comprend la technologie de la transflexion. Heureusement, le détonateur n’a pas fonctionné –il a probablement été endommagé lorsque l’engin a frappé la fenêtre.


  —J’ai frôlé la mort de près.» Le chuchotement rauque frémit. «Mais nous courons tous le même danger.»


  Nggar examina longuement la tablée, le petit astronome nerveux, l’homme d’Église au regard lointain, le banquier impassible. Aucun d’eux ne parla.


  «Cette terreur est… intolérable!» Son souffle de voix sèche prit une force sauvage. «A quelques jours de Mort-Soleil, nous sommes dans une situation désespérée.» Il s’interrompit pour se reprendre, puis se tordit péniblement pour adresser à l’Argilier le salut rituel des Nggonggans «Contre-Terreur est notre seul espoir. Nous sommes prêts à passer un accord avec vous, malgré vos exigences exorbitantes. Nous ferons tout ce que vous nous conseillerez.


  —Avant de faire quoi que ce soit, nous avons besoin d’informations.» Les syllabes prononcées par l’Argilier sonnèrent comme un sac de pièces de monnaie violemment agitées. «Nous ne pouvons agir sans partir de faits précis.


  —Il va falloir que vous trouviez ces faits, chuchota Nggar. Nous avons échoué. L’Allumeur-de-Soleil a trop d’amis. Il y a deux cents millions de Noirs sur cette planète. Chacun d’eux jouit de plus de confort et de richesses qu’un chef de clan avant l’ouverture du portail. Mais je suppose qu’ils ont presque tous l’impression d’avoir été volés ou lésés par les étrangers. Il y a toujours eu une guerre secrète entre nous. Regardez-moi par exemple.»


  Une main desséchée se leva vers son visage meurtri.


  «J’étais un homme intact autrefois. Comme j’étais l’héritier d’une famille de la fondation, j’ai dû prouver mon courage dans l’arène. J’ai été piqué par un tly. Un accident tragique –mais pas entièrement accidentel. Mon tly n’avait pas été correctement vidé de son venin. Le soigneur qui n’avait pas fait ce qu’il fallait était un Noir qui ne m’aimait pas.»


  Le côté vivant de son visage se crispa douloureusement.


  «J’aurais dû mourir, mais je suppose qu’il y a des Noirs que réjouit chacune des secondes de ma vie de souffrance. Lorsque j’étais jeune, de tels événements étaient rares. Mais au fil des années, la guerre s’est faite de plus en plus ouverte et plus féroce. Voilà deux ans, j’ai dû envoyer mon fils sur une autre planète vers ce que je pensais être la sécurité. L’année dernière, ma femme a été rendue infirme pour la vie.


  —Et maintenant, Mort-Soleil!» Le petit Yava Yar sauta sur ses pieds, trop nerveux pour rester assis. «Ce n’est pas seulement une superstition stupide. Je vais vous montrer le nuage de poussière cométaire qui, à certains de ses retours, obscurcit notre étoile. L’Allumeur-de-Soleil et ses fanatiques en ont fait le signal de la révolte des Noirs. La fin de la civilisation sur Nggongga. A moins…


  —A moins que nous ne l’emportions sur la terreur.» L’Argilier parcourut l’assemblée du regard. «Nous pensons l’emporter, mais nous avons besoin de votre aide.»


  Ses lunettes ronronnantes se posèrent sur l’astronome.


  «Respecté Yava Yar, vous pouvez nous aider à réduire la panique.» Une fois traduits, les mots étaient courtois, mais le ton qui les accompagnait était froidement autoritaire. «Invitez les médias à venir observer le nuage de poussière. Convainquez les gens que cette éclipse est une chose naturelle.


  —J’ai… j’ai essayé de faire connaître ma découverte, bafouilla Yava Yar craintivement. Les gens ne me croient pas. Les fanatiques me menacent de la colère de Cru Creetha.


  —Persistez.» La voix claqua. «Vous luttez pour votre vie.»


  Le regard de l’Argilier s’appesantit sur l’homme d’Église.


  «Respecté Longpont, vous devez vous joindre à notre effort. Donnez à votre clergé l’ordre d’expliquer l’éclipse. Demandez-leur de faire prier pour la compassion et la paix.


  —C’est ce que nous avons fait, dit Longpont. Les terroristes ont incendié nos missions.»


  L’Argilier regarda le banquier, qui était affalé dans sa chaise, et qui massait sa joue bouffie.


  «Respecté Franc-But, vous allez offrir des récompenses pour tous les renseignements. De généreuses récompenses. Pour la capture de n’importe quel terroriste. Pour la moindre indication qui pourrait nous conduire à leur chef secret.»


  Le banquier grogna et inclina la tête. Éclair-noir sentit l’aigreur de son haleine et sut qu’il avait tripoté un implant narcotique.


  «Respecté Nggar –l’Argilier se retourna–, vous fournirez l’équipement et le soutien nécessaires à mesure des besoins.


  —Accepté.


  —C’est ce que nous allons faire.» Le regard du prêtre décharné quitta soudain son néant pour se poser sombrement sur Blanche-Flamme, puis sur Éclair-noir et sur l’Argilier. «Et vous, qu’est-ce que vous allez faire?


  —Pour lutter contre la terreur nous devons d’abord trouver les terroristes.» L’Argilier contempla le métal luisant et le plexoïde jaune de la bombe. «Voilà le seul indice que vous nous avez fourni. L’homme qui a disparu, l’Allumeur-de-Soleil, est le seul suspect que vous avez nommé. J’ai compris qu’il se tient caché depuis des années. Si vous voulez de l’action, dites-moi comment l’atteindre.»


  Sous le regard des lunettes vrombissantes, ils demeurèrent tous silencieux. Le banquier tripotait sa joue. Yava Yar fit mine de se lever et se rassit aussitôt. Le prêtre rejoignit son infini sombre. Nggar s’agita et tressaillit comme sous un spasme de douleur.


  Éclair-noir prit la parole. «Je peux essayer de le chercher, proposa-t-il. Je sais qu’il mendiait dans les rues. Il avait un ami –un homme qui lui remplissait parfois son bol–, il sait peut-être où il est.»


  L’espoir fit frémir toute la tablée.


  «Qui?» Nggar se pencha péniblement en avant. «Qui est cet ami?


  —Je n’ai jamais su son nom. Un vieil homme qui a perdu la jambe dans l’arène. Un guide pour touristes…


  —Le vieux Champ! souffla Nggar. Je l’ai connu dans l’arène, voilà longtemps de cela. Mais ce n’est pas un ami. C’est son frère le soigneur qui avait mal vidé mon tly.


  —Peu importe, coupa l’Argilier. Où est-il maintenant?


  —Il a pris sa retraite. A Krongkor –une ancienne cité du clan de la Mer. Je crois qu’il est propriétaire d’un hôtel là-bas. Le Repos du Pèlerin. J’y descendais lorsque je m’occupais d’herbe à musc. Je peux le contacter, mais je n’en attends aucune faveur.


  —Nous le verrons, coupa l’Argilier. Nous pourrons peut-être le persuader.»


  Nggar leur proposa une aéromobile et l’Argilier esquissa leur stratégie. Il allait se faire passer pour un journaliste extra-planétaire, venu enquêter sur Mort-Soleil. Blanche-Flamme serait le pilote et ils allaient partir immédiatement. Éclair-noir se sentit réconforté à la pensée d’agir mais Blanche-Flamme les prit à part, lui et l’Argilier, lorsqu’ils quittèrent la salle.


  «Je crains que nous ne soyons sur une fausse piste.» Sa voix était sourde et troublée. «Ce vieux prêtre indigène peut bien haïr les étrangers, mais je ne pense pas qu’il sache utiliser des engins téléguidés et des bombes à implosion.


  —Nous combattons des paradoxes.» L’Argilier écarta son objection, le regard impénétrable. «Les prêtres du clan de la Nuit ont peut-être appris à combattre la technologie par la technologie, comme nous combattons la terreur par la terreur. De toute façon, nous devons suivre cette piste. C’est la seule que nous ayons.»


  Une muette verte les escorta dans un grand escalier. Lorsqu’ils arrivèrent sur une terrasse s’ouvrant dans la nuit, Blanche-Flamme eut un sursaut de crainte et de surprise. Le ciel sans lune était empli de traînées de feu éclatantes qui flamboyaient puis disparaissaient, toutes rayonnant du même point, vers le nord.


  «Des météores! s’écria Yava Yar qui les suivait dans l’escalier, en compagnie de Longpont. Ils proviennent de l’essaim qui entoure le nuage de poussière cosmique. Nous sommes déjà dans ses franges.» Il les invita à aller voir dans le petit télescope, sans doute celui de Lylik, qui était installé sur une passerelle entourée d’une rambarde, après la plateforme d’envol. «Venez, si vous voulez voir le nuage.


  —Pas le temps, jeta l’Argilier. Nous attendons seulement mes bagages.»


  Blanche-Flamme était déjà installée dans la petite aéromobile. Elle inspectait les commandes. Éclair-noir et l’Argilier étaient à l’extérieur, et regardaient la chute de météores. A une vingtaine de mètres d’eux, Yava Yar et Longpont s’approchèrent du télescope. Une femme verte apparut en haut de l’escalier, avec le lourd sac de l’Argilier…


  Une déflagration assourdissante gifla les oreilles d’Éclair-noir. Un souffle brûlant le renversa. Lorsque l’ouïe lui revint, il entendit d’abord le gémissement bizarre de la femme verte qui courait vers l’escalier. A l’endroit où avait été le télescope, il ne restait plus que des débris. Yava Yar et Longpont avaient disparu.


  


  


  La terrible déflagration fit place à un silence glacé. Sans bruit, les flèches des météores perçaient toujours le ciel de la nuit. Il n’y eut aucun mouvement jusqu’à la venue de Nggar, suivi d’une dizaine de gardes verts. Il contourna la fosse creusée là où avait été le télescope, et boitilla jusqu’à l’aéromobile.


  «Une autre implosion!» Son chuchotement d’infirme était à peine audible. «Nous pouvons garder la porte, mais nous ne pouvons pas stopper cette boîte-relais –ils ont dû s’en servir pour poser la bombe.» Il fixa l’Argilier. «Que devons-nous faire?


  —Trouver l’Allumeur-de-Soleil.» La forte voix de l’Argilier éclatait de confiance. «Récupérer les autres bombes –il manque encore huit des engins disparus. Écraser le groupe de terroristes. Faites confiance à Contre-Terreur!»


  Ils décollèrent.


  Éclair-noir avait une bizarre sensation d’évasion. Tout ce qu’il entendait, c’était le sifflement voilé de l’air qu’ils traversaient. Le sombre palais disparut et ils pénétrèrent dans le domaine merveilleux de la pluie de feu. Blanche-Flamme était assise à côté de lui, silencieuse, éclairée par la lumière dansante des météores. Pendant un moment, il s’imagina qu’ils avaient quitté la terreur pour un monde de splendeurs étourdissantes.


  Mais ce qui l’étourdissait, c’était le choc de l’implosion, et l’Argilier était assis tout près d’eux, son arme neuve sous son manteau, aux aguets. La terreur l’avait suivi.


  Le présent silence de Blanche-Flamme l’induisait en tentation. Il trouvait qu’elle était trop fine et trop raffinée pour Contre-Terreur, qu’il lui manquait l’impitoyable froideur de l’Argilier. Si elle avait jamais été blessée, comme lui par la mort de Lylik, elle ne montrait aucune cicatrice. Il voulait pénétrer sa réserve distante, apprendre qui elle était et pourquoi elle était là, mais, sous les lunettes bourdonnantes de l’Argilier, il ne se sentait pas capable de parler.


  Le vol fut court. Ils quittèrent le ciel embrasé et se dirigèrent vers les lumières plus pâles de l’antique Krongkor. Blanche-Flamme les déposa sur la nouvelle plate-forme construite sur le toit du vieil hôtel. Ils émergèrent dans une fraîcheur marine et humide, et des Noirs nonchalants les escortèrent dans un monumental salon de réception. Champ était dehors, sur la plage, il était sorti voir la pluie de météores. A la vue d’Éclair-noir, son visage sembla s’illuminer.


  «Le challengeur sans-nom! J’étais dans l’arène le jour où vous avez été piqué.» Ses yeux noirs se firent aigus. «Êtes-vous déjà Bienfaiteur?


  —Je crains de ne jamais en être un.»


  Éclair-noir se tourna pour présenter l’Argilier et Blanche-Flamme.


  «Je suis journaliste interplanétaire, annonça l’Argilier. Je suis ici pour écrire l’histoire de Nggongga. Je connais les étrangers et j’ai déjà rencontré les familles de la fondation. Maintenant, je veux avoir le point de vue des Noirs.


  —Je suis Noir.» Champ avait vu des dizaines de milliers de touristes imbus d’eux-mêmes et ne paraissait pas particulièrement impressionné. «Regardez-moi.»


  Les verres opaques bourdonnèrent, inquisiteurs.


  «Je veux dévoiler l’âme secrète de Nggongga la noire, dit l’Argilier d’une voix à la fois sonore et suave. Maintenant, avec l’imminence de Mort-Soleil, je veux explorer les espoirs et les terreurs qui s’y rattachent. Je crois que le vieux chaman du clan de la Nuit est encore vivant. J’espère que vous allez m’aider à le retrouver.


  —L’Allumeur-de-Soleil?» Étonné, le vieil homme se retourna vers Éclair-noir. «Vous êtes à la recherche de l’Allumeur-de-Soleil?


  —Je vous ai vu souvent remplir son bol, répondit Éclair-noir. J’ai dit au respecté l’Argilier que vous étiez son ami.


  —Je le connaissais.» Champ fit demi-tour sur sa jambe unique pour étudier l’étrange homme au masque blanc. Avec un petit coup d’œil interrogatif en direction de Blanche-Flamme, il haussa les épaules et continua: «Mais il est retourné chez lui.


  —Où est-ce?


  —Brongeel. Un lieu sacré du clan de la Nuit.» D’abord réservé, le vieil homme s’anima graduellement, comme s’il escortait à nouveau des touristes. «Dans la légende du clan, c’est le nid des monstres divins. C’est là qu’a éclos Cru Creetha. Mais les pères fondateurs du clan de la Nuit ont tué sa mère et purifié l’endroit pour qu’il ne puisse plus jamais y revenir –à moins qu’il ne soit capable de détruire l’Allumeur-de-Soleil et fasse régner les ténèbres éternelles.


  —Vous savez où est Brongeel?


  —J’avais coutume de guider les touristes dans les vieilles ruines de l’antique cité sacrée. C’est en dessous de l’équateur, dans les hautes terres de l’hémisphère sec. Dans une région trop sèche pour l’herbe à musc et même pour les tlys sauvages ou les presquommes. Les prêtres vivaient grâce aux pèlerins qui venaient les supplier de sauver la vie du soleil.


  —Pourriez-vous nous conduire jusque-là?


  —Je suis à la retraite.» Champ agita une maigre main noire dans un geste de négation lassée. «Les anciennes pistes de pèlerinage ont disparu –et les pèlerins aussi. Le culte du clan de la Nuit était presque défunt avant même la venue des étrangers, astronomes ou prêcheurs, qui sont venus détruire nos anciennes croyances. De plus, je ne crois pas que l’Allumeur-de-Soleil accepterait de recevoir des visiteurs pour le moment. Lorsqu’il vit que Mort-Soleil allait venir, il est retourné chez lui pour être prêt. Demain, il sera à l’œuvre pour combattre Cru Creetha et restaurer le soleil.


  —C’est ce que je veux voir, insista l’Argilier. Nous vous paierons bien.»


  Champ eut un geste de refus définitif.


  «Et le nouveau Cru Creetha?» Éclair-noir essaya un autre angle. «Celui qui hante Nggonggamba à présent, lance des bombes à implosion et appelle les gens à purifier les rues avec le sang des étrangers?


  —J’ai quitté la ville pour échapper à cela.» Champ avait l’air à la fois indigné et embarrassé. «Il me paraît insensé d’utiliser des inventions extra-planétaires pour combattre les extra-planétaires. Mais ce n’est pas le fait du vrai Allumeur-de-Soleil. Il n’aime pas ce que nous a amené le portail, mais ce n’est pas un terroriste.


  —Beaucoup de gens pensent le contraire, objecta Éclair-noir. Si vous acceptiez d’aider le respecté l’Argilier à entrer en contact avec lui, la vérité pourrait nous aider à mettre fin à la terreur et à la panique qui règne à Nggonggamba.»


  Champ s’appuya sur sa béquille jaune, l’air solennel.


  «Je vous montrerai le chemin, finit-il par décider. Mais c’est loin et les repères sont vagues. Nous devons attendre qu’il fasse jour.»


  Éclair-noir fut heureux de rester. Au début, il s’était attendu à rencontrer les terroristes comme des tlys dans l’arène. S’il aimait vraiment la violence, il lui fallait une cible pour attaquer. Sans adversaire visible, il se sentait frustré. La terreur était devenue un cauchemar déroutant, le secret des Nggars une énigme qu’il avait hâte de percer.


  Lorsque l’Argilier fut monté dans sa chambre, lui et Blanche-Flamme s’assirent dans une grande salle à manger haute de plafond qui dominait la plage. Ils commandèrent des fruits de mer. Le serveur était lent et âgé, indifférent à la pluie des météores qui plongeaient dans l’étendue marine.


  «Mort-Soleil arrive.» Il haussa les épaules et remplit leurs verres d’un vin noir de baies marines. «Le soleil est peut-être mangé par un dieu… Il disparaît peut-être derrière un nuage. Quelle importance? Je pense que ce n’est pas la première fois que le soleil s’en va et revient.» Blanche-Flamme apprécia la nourriture et le vin. Elle s’exclama d’admiration devant le ballet de feu qui emplissait le ciel. Elle interrogea Éclair-noir sur les plats qu’on leur servait, sur le commerce d’herbe à musc et sur l’industrie du parfum, sur les armes et la chasse à l’homme, sur les tlys sauvages et sur les presquommes, et sur ses propres aventures dans l’arène.


  Il eut d’abord de la réticence à parler de lui-même, mais elle paraissait sincèrement intéressée. Ce qui finit par le stimuler. Il avait beau être né sans nom et sans clan sur cette planète arriérée, il avait beau être Noir, elle l’acceptait. Lorsqu’ils eurent terminé le vin, il se sentit entraîné dans ce jeu d’amour tendre qu’elle avait si bien joué lors de leur rencontre, et il espéra brusquement qu’il devienne réel.


  Mais il avait appris sur Xyr que les coutumes relatives au sexe et au mariage différaient considérablement selon les cultures. Craignant un rire ou une colère, il lui demanda à nouveau comment elle s’était retrouvée dans Contre-Terreur.


  «C’est une longue histoire.» Elle se leva brusquement pour quitter la table. «Trop longue pour ce soir.»


  En haut dans les couloirs, il essaya de l’embrasser. Elle s’écarta de lui, les pupilles dilatées. Elle sourit pourtant lorsqu’elle vit son air penaud et se retourna pour lui toucher le front de son index mince et doré. Avant qu’il puisse s’enquérir de la signification de ce geste, elle avait disparu dans sa chambre.


  Avec la venue de l’aube, les météores s’arrêtèrent, mais le ciel resta poussiéreux et cuivré. Le même Noir calme et âgé leur servit le petit déjeuner.


  «Le soleil va peut-être s’éteindre aujourd’hui.» Les fenêtres étaient ouvertes et il montra le ciel menaçant d’un air presque indifférent. «Ou peut-être pas. Dans tous les cas, les hommes doivent manger.» Il haussa les épaules. «Le poisson est tout frais péché, monsieur.»


  Lorsque Champ se présenta, ils s’entassèrent dans l’aéro-mobile. Champ s’assit dans le siège avant à côté de Blanche-Flamme, pour lui montrer la route. A son dernier voyage pour Brongeel, leur raconta-t-il, il avait accompagné des anthropologues extra-planétaires, qui désiraient fouiller le long de l’ancienne piste de pèlerinage et dans la cité sainte elle-même. Il était jeune à cette époque-là et en possession de ses deux jambes.


  Ils se dirigèrent vers le sud, laissant la mer derrière eux, survolant les vallées irriguées semblables à de longs doigts verts, les cimes boisées de la chaîne côtière, puis les vastes étendues brunes piquetées çà et là de pourpre par l’herbe à musc, d’argent par les lacs salés desséchés et de rouille par les collines argileuses.


  Les tempêtes de poussière qui s’étaient succédé au fil des siècles avaient effacé les routes. Champ se repérait à la courbe d’une vallée à sec, à la forme d’une cuvette salée, à la silhouette d’un pic lointain. Il se perdit une fois, et demanda à Blanche-Flamme de tourner en rond plus bas, jusqu’à ce qu’il retrouve la bonne orientation.


  L’Argilier leva une glace de séparation derrière le siège avant. Il s’installa comme pour dormir, en chuchotant à Éclair-noir:


  «Attention! Nous devons être prêts à agir. Et d’abord, peut-être, contre le Noir lui-même. S’il bouge lorsque je sortirai mon arme, tranchez-lui la gorge.»


  Il glissa un poignard à longue lame dans la main d’Éclair-noir.


  Les terres désertes défilèrent sous eux, jusqu’à un cône de cendres noires, île volcanique dans une mer de sable jaune. Champ tendit le bras. Blanche-Flamme tapa sur la glace. Lorsque l’Argilier la baissa, elle lui dit que c’était Brongeel.


  Le poignard était devenu si brûlant et si lourd dans la paume humide de sueur d’Éclair-noir qu’il se demanda si son amour de la violence était vraiment prononcé. Guettant des signes qui indiqueraient que le repaire des terroristes serait défendu, il ne vit rien. Pas de lasers pour les transpercer, pas de missiles lancés à leur poursuite, pas de bombes explosant à leurs oreilles.


  Tournant autour du volcan éteint, ils examinèrent les remparts fracassés par le temps et les dômes noyés de sable de la vieille cité sacrée. L’Argilier fit un geste et Blanche-Flamme les posa entre les parois du cratère brisé.


  Il n’avait toujours pas vu de signe de vie humaine lorsque le vieux Champ désigna une tour trapue, à l’autre bout, grossière construction de blocs de lave noire empilés. Un chemin extérieur en spirale permettait d’en atteindre le sommet.


  «Le lieu sacré.» Champ avait l’air las et doucement ironique. «Nous avons atteint le nombril du monde. Le berceau de la création. Tout ce qui est vivant sort d’ici. Lorsque le soleil doit être ranimé, l’Allumeur-de-Soleil monte vers l’autel et fait brûler trois bâtons sacrificiels.


  —C’est tout ce qu’il y a?» Les lunettes ronronnèrent à chaque ajustement de focale, tandis que l’Argilier examinait minutieusement le cratère, à la recherche de l’émetteur qui commandait le manipulateur téléguidé de l’arsenal caché qui renfermait encore huit bombes à implosion. «Il n’y a personne ici?


  —Là, montra Champ, la famille sainte.»


  Elle sortait d’une caverne de lave noire. Un vieil homme frêle qui trébuchait en aveugle sur les pierres, un pansement sale autour de la tête. Une femme noire en haillons qui lui tenait le bras pour le guider. Un petit garçon nu qui s’accrochait à l’autre main de la femme.


  «Vous en êtes certain? siffla l’Argilier. C’est lui l’Allumeur-de-Soleil?


  —C’est un vieil ami.» Champ se pencha pour prendre sa béquille, se préparant à descendre de l’aéromobile. «Il n’était encore qu’un enfant consacré lorsque j’ai amené les ethnologues ici. C’était avant qu’il ne soit forcé de donner ses yeux…


  —Silence!» aboya l’Argilier.


  Il fit un bref signe de tête à Éclair-noir et abaissa sa glace.


  Son arme cracha. L’aveugle chancela. La femme hurla. Le petit garçon nu essaya de s’enfuir. Ils s’effondrèrent tous les trois par terre.


  «Pourquoi? fit Blanche-Flamme dans un sursaut. Pourquoi faire une chose pareille?»


  Le canon de l’arme se tourna vers le siège avant. Tremblant, Éclair-noir étreignit son poignard. Il vit Champ serrer la main sur sa béquille, puis s’immobiliser net.


  «Je combats la terreur, dit aigrement l’Argilier. Je ne prends pas de risques.»


  Il fit signe de son arme à Éclair-noir.


  «Dehors. Allez chercher les engins à implosion.»


  Secoué, Éclair-noir se retrouva dans la fournaise. Il traversa le sable incandescent pour gagner la caverne de lave. Sous une étroite avancée rocheuse, il trouva un campement: quelques loques répugnantes, quelques bribes de fruits secs et de viande fumée dans un pot de métal cabossé, un sac de cuir brun qui contenait un vieux briquet et trois brindilles sèches.


  Il n’y avait pas de bombes à implosion.


  Lorsqu’il sortit de la caverne, le ciel avait commencé à changer. Tout autour de l’horizon, la poussière cuivrée avait foncé, elle était maintenant de la couleur du sang du soleil, versé dans la mythique bataille qui l’opposait à Cru Creetha. Plus haut, le ciel était bleu pourpré.


  La lumière qui avait incendié la cuvette de lave était aussi pâle que le clair de lune de Xyr, sa chaleur perdue. Il s’arrêta pour faire un petit trou avec ses doigts afin de projeter l’image du soleil sur le sable. La moitié de son disque avait déjà disparu.


  Il se dirigea à pas lents vers l’aéromobile, passa à côté de la famille sainte. Il s’arrêta: l’Allumeur-de-Soleil était tombé sur le dos. Pour la dernière fois, ses yeux éteints contemplaient le ciel. Son sang tachait le sable jaune, bizarrement bleu dans la lumière défaillante. Les insectes bourdonnaient autour de lui.


  «… mieux comme ça, je pense.» Il entendit la voix de Champ, étrangement calme. «Il n’avait plus aucun fidèle.


  S’il reste encore des gens du clan de la Nuit à Nggonggamba, ils ne l’ont jamais suivi. Je pense qu’il savait depuis longtemps qu’il ne vivrait pas pour rallumer le soleil. Les balles sont moins cruelles que la faim.»


  L’Argilier cria, demandant à Éclair-noir ce qu’il avait trouvé.


  «Rien.»


  Le fusil s’agita, l’invitant à remonter à bord.


  «C’est donc ça, Contre-Terreur?» Il resta immobile à côté des trois morts, plein d’un mépris brûlant pour l’Argilier et pour lui-même. «J’avais cru avoir embrassé une cause honorable. Mais nous n’avons rien fait –ses yeux dégoûtés se posèrent sur les morts–, sauf traverser une demi-planète de désert pour assassiner trois malheureux inoffensifs. Nous sommes des imbéciles aux mains rouges!»


  Ils se posèrent encore deux fois avant de quitter Brongeel. Sur le sommet de la tour noire dont l’autel avait connu les feux qui rallumaient le soleil. Sur le sable ridé par le vent, près d’un dôme effondré, dans ce qui avait été une des cours du temple. Ils ne trouvèrent pas de station émettrice, pas de bombes, aucun être vivant.


  Le soleil n’était plus qu’une étincelle rouge qui allait s’amenuisant, si pâle qu’ils pouvaient le regarder directement. La nuit pourpre qui l’entourait tombait sur l’étrange horizon cuivré, et une brusque rafale de vent balaya du sable autour des colonnes brisées.


  «Nous avons perdu ce coup-ci, dit l’Argilier. Mais nous gagnerons peut-être au prochain.» Aucun regret ne se laissait entendre dans sa voix froide.


  Il s’installa dans le siège avant et ordonna à Blanche-Flamme de se diriger droit sur Nggonggamba. A l’arrière avec Champ, Éclair-noir essaya d’effacer de son esprit l’image tragique de l’Allumeur-de-Soleil, étendu sans vie. Mais en vain.


  Après que l’Argilier eut abandonné son masque de journaliste, Champ avait appris ce qu’était Contre-Terreur et s’était vu expliquer que cette information faisait de lui, bon gré mal gré, un membre de l’organisation, aux ordres de l’Argilier. Il prenait la chose avec philosophie, comme s’il avait trop vu de folies étrangères pour s’inquiéter encore.


  «Si j’étais à la chasse aux terroristes, je n’irais pas tirer sur des Noirs ignorants.» Il offrit à Éclair-noir une graine de fleur-de-sel, en prit une et mâcha d’un air méditatif. «Je chercherais un citadin habile. Un sang-mêlé, peut-être. Un pirate de la finance, en quête de butin sur un monde arriéré comme Nggongga.


  —Un homme comme Franc-But? proposa Éclair-noir. Je le connaissais lorsqu’il s’appelait Qui-Roule. Il vendait des implants narcotiques illégaux et arrangeait les combats de tlys.» L’amertume marqua sa voix. «J’aurais pu être champion sans lui.


  —Mais c’est son argent qui nous paie.» Robot sans expression sous la couche de crème solaire, l’Argilier tourna la tête pour les regarder. «Son passé est peut-être déplorable, mais c’est maintenant un banquier respecté.


  —Je peux vous dire d’où il tire son argent, dit le vieux Champ. J’ai connu le fin mot de l’histoire par des négociants en herbe à musc qui étaient descendus dans mon hôtel. Il a volé Nggar.


  —Impossible!» L’Argilier renifla. «Ils sont toujours amis.


  —Nggar ne sait peut-être pas qui a fait le coup.» Avec une satisfaction tranquille, Champ lécha ses lèvres pourpres. «Le vol a été commis habilement. Même les négociants de l’herbe ne savent pas comment ça s’est passé.


  —Qu’est-ce qui a été volé?


  —Un secret sans prix, dit Champ. La façon de faire les parfums. Les chefs du clan du Sable avaient toujours été des parfumeurs, avant même que ne s’ouvre le portail. Cet art était leur plus précieux trésor. Le premier Nggar l’a connu en épousant la fille d’un chef.


  «Il a construit sa fortune sur l’essence et a transmis le secret à son fils. Des étrangers habiles ont essayé de l’analyser et de l’imiter, mais ils n’y sont jamais tout à fait parvenus. Avec ce secret, les Nggars étaient les maîtres de l’industrie de l’herbe à musc et les rois des parfumeurs.


  «Jusqu’à ce que Franc-But entre en possession de l’essence!»


  Champ se frotta les lèvres avec un mouchoir, et l’arôme aigre-doux de sa salive se répandit dans la cabine de l’aéromobile.


  «Franc-But agit en sous-main, continua-t-il. Des agents indigènes achètent l’herbe –avec de l’argent avancé par sa banque. Un syndicat interplanétaire fabrique et vend l’essence –et sa banque finance le syndicat.


  —Accusations en l’air, dit l’Argilier en reniflant avec mépris. Où est la preuve?


  —Je n’en ai pas, reconnut Champ. C’est seulement ce qu’on dit dans le commerce de l’herbe.


  —En tout cas, je ne vois pas le rapport entre lui et la terreur, insista l’Argilier. Il se peut qu’il ait eu des agissements douteux, mais ça ne l’empêche pas d’être un étranger. Que pourrait-il espérer gagner en montant les Noirs contre les gens comme lui?


  —On en parle, c’est tout.» Champ haussa les épaules. «Mais je pense que Franc-But a introduit l’usage de la terreur sur Nggongga. Depuis que le syndicat est apparu sur le marché, les acheteurs de Nggar ont été attaqués dans le désert, ses points d’eau ont été empoisonnés, ses meules d’herbes mises à sécher ont brûlé. Il a dû transformer sa demeure en forteresse et envoyer son fils sur Xyr. Sa femme a été assassinée…


  —Assassinée? coupa Éclair-noir. Je croyais qu’elle n’avait été que blessée.


  —Tuée, dit Champ. Par des explosifs placés dans leur aéromobile. A peu près à l’époque du départ de son fils. C’est alors que Nggar a renvoyé les Noirs qui le servaient et fait venir ses nains verts, comme esclaves.


  —Il n’a jamais dit à Lylik qu’elle était morte, murmura Éclair-noir. Je me demande pourquoi?


  —C’est un homme étrange.» Champ essuya ses lèvres pourpres. «Je le haïssais autrefois, lorsque nous étions tous deux de jeunes novices dans l’arène et les combats avec les tlys. Encore intacts. Il était à moitié blanc –et s’en glorifiait un peu trop. Il pouvait être plus que désagréable. Je ne fus peut-être pas mécontent qu’il se soit fait piquer.»


  Ses yeux errèrent sur le désert assombri où des ombres rouges sombre caillaient comme du sang.


  «Depuis, je l’ai pris en pitié, reprit-il. Parce qu’il a trop souffert. J’aimerais savoir comment il a pu perdre le secret de l’essence.


  —Il y a une fille –Éclair-noir se pencha tout à coup en avant– qui vit avec lui maintenant. Elle était avec Franc-But lorsqu’il s’appelait encore Qui-Roule. Elle… elle aurait pu être belle. C’est une ancienne voleuse.


  —Quelle fille?» Les lunettes de l’Argilier se mirent à bourdonner. «Pourquoi ne nous en avez-vous pas parlé?


  —Son nouveau nom est Éclat-de-Diamant, dit-il. J’avais décidé que la vie privée de Nggar ne me regardait pas.


  —Tout me regarde, dit l’Argilier d’une voix râpeuse. Je veux savoir ce que cette fille trafique.»


  L’obscurité anormale s’assombrit encore, et des météores sillonnèrent à nouveau le ciel –les moustaches de Cru Creetha. Blanche-Flamme tourna un bouton comme ils approchaient de Nggonggamba et une voix tendue et précipitée s’éleva du Cybernet.


  «… Sabotage! Le portail est fermé. On signale des troubles sur les voies roulantes. Bien que les autorités municipales refusent de confirmer l’existence d’un complot extrémiste visant à détruire le portail et à massacrer les étrangers, la police conseille aux personnes à peau claire d’éviter les lieux publics…»


  Des colonnes de flammes fumeuses tourbillonnaient çà et là dans la cité. En descendant vers la demeure des Nggars, Éclair-noir aperçut des voies à passagers encombrées de gens en pleine panique.


  «Attendez ici!» L’Argilier s’extirpa maladroitement de l’aéromobile. «Je vais chercher Nggar et savoir ce qu’il en est au sujet de cette femme. Si c’est une espionne au service de Franc-But, je pense que nous trouverons la station émettrice dans la tour de sa banque.»


  Ils attendirent. Les gardes verts de Nggar avaient disparu. L’odeur douce et poussiéreuse de l’herbe à musc séchée s’échappait des entrepôts obscurs, dans la cour, mêlée a un âcre relent de fumée. Des cris aigus venaient des voies à passagers. Champ mâchait calmement sa graine. Blanche-Flamme était assise, silencieuse. Et Éclair-noir se dit une fois de plus qu’elle était trop propre, trop belle pour Contre-Terreur.


  Il la vit sursauter, bouche bée. Elle recula précipitamment de la glace de Faéromobile, ses mains blanches levées comme pour se protéger. Il sauta dehors et entendit un grondement de moteur qui s’approchait dans le ciel transpercé de météores. Il vit bientôt la boîte-relais qui plongeait vers eux.


  C’était un ovale métallique, peint comme l’œuf de tly dans la boutique à touristes, avec le rictus de Cru Creetha aux crocs noirs, deux yeux écartés en forme de caméra de télévision, entourés de petites lumières rouges; deux bras articulés pendaient sous la boîte, et une main d’acier tenait fermement la bombe à implosion luisante.


  Il chercha une arme, mais tout ce qu’il trouva fut l’inutile poignard de l’Argilier. Blanche-Flamme et Champ avaient sauté derrière lui, elle sans arme, le vieux Champ brandissant sa béquille.


  «Champ!» Une grosse voix métallique rugit dans le ciel enflammé. «Ton cadeau de Cru Creetha!»


  Le bras articulé lança la bombe.


  Pendant une fraction de seconde, Éclair-noir se sentit nu et sans défense. Même pour un amoureux de la violence, c’était trop. Mais les deux lumières rouges brillaient comme les écailles d’un tly au combat, la bombe jaune et noire fondait sur eux comme un dard empoisonné.


  Il se mit d’un bond devant le vieux Champ comme à la rencontre d’un tly. Il tendit la main pour saisir le dard. Très souplement, sans résister à la force de chute de la bombe, il se laissa déporter par son élan, puis pivota et la relança vers la boîte-relais. Il la vit frapper la tête aux crocs noirs.


  L’obscurité se déchira et explosa.


  Un souffle fumeux le frappa, la boîte-relais avait disparu. La tête résonnante de la déflagration, il se tourna pour s’appuyer contre la porte de l’aéromobile. Ses genoux flageolaient. Il vit que Blanche-Flamme parlait mais ne put entendre ce qu’elle disait.


  Avec un pâle sourire, elle se pencha pour poser un doigt sur ses lèvres. Il dut une nouvelle fois secouer la tête, au désespoir d’ignorer les façons de son monde.


  L’Argilier arriva dans un galop maladroit. Il haletait, les doigts crispés sur son arme. Ses lunettes bourdonnaient, comme incapables de se mettre au point dans cette obscurité criblée d’étincelles de feu.


  «La bombe! haleta-t-il. Où a-t-elle frappé?


  —Sur la boîte-relais.» La voix de Blanche-Flamme se fit à peine entendre à travers le tumulte de ses tympans. «La bombe renvoyée sur la boîte. Grâce à notre Bienfaiteur.


  —Mais nous arrivons trop tard… trop tard pour aider Nggar.» Les lunettes de l’Argilier se levèrent vers le ciel traversé de feu, et Éclair-noir perçut le frisson de désespoir derrière le masque de crème blanche. «Impossible de le trouver. Pas plus que la fille. Tout ce que j’ai trouvé, ce sont ces esclaves verts, certains pâles de terreur, barricadés dans un entrepôt d’herbe! Ils m’ont tiré dessus!»


  Il souffla pour reprendre haleine.


  «J’ai vu un autre cratère d’implosion. Vers le quai d’embarquement des marchandises. Un trou dans le mur de l’usine de parfum.» Les lunettes multiscopiques s’immobilisèrent sur Blanche-Flamme. «Je m’imagine les choses comme ça: Franc-But et la fille ont essayé de s’enfuir. Alarmés, je crois, par Contre-Terreur. Nggar aura voulu les arrêter: ils l’ont abattu avec une bombe.


  —Je crois voir cela autrement.» Éclair-noir se retourna. «Je pense que je peux trouver Nggar –si nous agissons assez vite.»


  L’Argilier marmonna dubitativement, mais le suivit, poussé par Blanche-Flamme. Éclair-noir dévala les escaliers, courut dans les couloirs sonores du palais vide. Cachant son passe-partout, il ouvrit la chambre de Lylik, où il avait couché, et déverrouilla la porte du fond.


  Il la poussa brutalement.


  Dans la salle de jeu de Lylik, ils trouvèrent Nggar assis devant l’établi, sous le modèle réduit de vaisseau spatial que Lylik avait dû construire. Sur le côté vivant de son visage ravagé, le choc de la surprise se transforma en un sourire timide.


  «Trop de terreur pour moi!» Son rire retenu crépita comme des graines sèches dans un crâne vide. «Lorsque la dernière bombe a explosé, j’ai couru me cacher ici.


  —Je sais pourquoi vous êtes ici», dit Éclair-noir. Nggar boitillait vers le simulateur de vol installé dans le vieux pupitre d’écolier, et Éclair-noir dut bondir pour lui couper le chemin. «C’est là qu’est l’émetteur de télécommande des boîtes-relais. Vous êtes venu ici pour nous tuer.


  —Comment pouvez-vous penser ça?» Égarés, ses yeux désaccordés se posèrent sur l’Argilier, sur Blanche-Flamme puis revinrent à Éclair-noir. «Vous êtes ceux qui devez combattre la terreur et c’est moi qui vous ai engagés!


  —L’énigme à présent, c’est pourquoi vous nous avez engagés.» Éclair-noir sembla danser pour l’empêcher de toucher aux commandes. «Vous allez peut-être nous expliquer ça?


  —Je vous ai fait venir ici pour que vous mettiez fin à la guerre secrète qui a été menée contre moi.» Son chuchotement rauque se fit sifflant. «Nous les Nggars, étions les princes de Nggongga, les maîtres du commerce de l’herbe à musc, les parfumeurs de la galaxie. Depuis deux ans, un ennemi inconnu tue mes agents, brûle mes postes, et vole mes secrets; il a tué mon fils et blessé ma femme. Je vous ai engagés pour me défendre, pas pour porter des accusations insensées.»


  Ses yeux roulèrent vers l’Argilier.


  «Vous m’avez abandonné ici sans défense, poursuivit le gémissement sifflant. Aujourd’hui, j’ai de nouveau été volé… par un homme en qui j’avais confiance et une femme que j’aimais. Franc-But et Éclat-de-Diamant. J’ai trouvé le mur de ma chambre forte dynamité. Ils sont partis avec une fortune en parfum. Dans le désert ou plus probablement, par le portail, avant qu’il ne se ferme. Si vous pouvez les attraper pour moi…


  —Ils sont morts, intervint Éclair-noir. Assassinés. Comme votre femme et Lylik. Et c’est vous le meurtrier!


  —Comment pouvez-vous imaginer ça?» Son chuchotement rauque s’éteignit presque. «Le meilleur ami de mon fils!


  —Je refusais de l’imaginer.» Éclair-noir secoua la tête. «Mais les faits sont clairs.


  —Il est fou!» Nggar traîna la patte vers l’Argilier. «Et dangereux! C’est vous qui commandez ici. Je vous ordonne de le tuer.»


  L’Argilier recula, l’air gêné, jusqu’aux étagères où s’entassaient les vieux jouets de Lylik.


  «Nous sommes des employés, finit-il par murmurer. Nous sommes bien payés. Nous avons envahi un appartement privé. Nous n’avons peut-être rien à faire ici.» Le canon de son arme se dirigea mollement vers Éclair-Noir. «Vos accusations paraissent manquer de preuves tangibles…»


  La main valide de Nggar rampait sous son manteau réfrigérant.


  «Pas de ça!»


  Éclair-noir pointa son poignard et vit la main tremblante de Nggar revenir lentement en vue. Il entrevit à peine le mouvement subit de Blanche-Flamme. Sa voix avait une force tranquille qu’il ne lui avait jamais entendue.


  «Contre-Terreur a changé de commandement!»


  Lorsqu’il la regarda, elle tenait le fusil de chasse à l’homme de l’Argilier. Celui-ci titubait, encore déséquilibré.


  «Un autre traître!» Hoquetant de surprise et de rage, l’Argilier se retourna vers Nggar. «Croyez-moi, monsieur! Je suis toujours loyal. Contre-Terreur est loyal. Ayez confiance, je saurais quoi faire contre cette incroyable traîtrise…


  —Silence!»


  Il regarda Blanche-Flamme et se le tint pour dit.


  «Vous pouvez parler.» Elle l’encouragea d’un petit signe de tête plein d’autorité. «Soyez bref.


  —Nggar voyageait souvent, dit Éclair-noir. En particulier pour vendre ses parfums. L’histoire de la guerre du parfum avec Franc-But est probablement à moitié vraie. Lorsque le syndicat s’est mis à sérieusement l’attaquer, il a ramené de ses voyages les esclaves nains, la boîte-relais et les engins à implosion. Tous pris, je l’imagine, dans le même lieu de construction. Il ne savait pas qu’Éclat-de-Diamant l’espionnait au profit de Franc-But et il était désespéré. Il a construit son poste émetteur dans cette pièce, en utilisant le vieux simulateur de vol de Lylik…


  —Menteur!» Nggar se blottit derrière l’Argilier. «Tuez-le!


  —Continuez, commanda Blanche-Flamme. Et restez bref.


  —Lorsque j’ai trouvé la fille ici, j’ai d’abord soupçonné Franc-But. J’ai commencé à deviner la vérité aujourd’hui lorsque j’ai appris que Nggar avait menti au sujet de la mort de sa femme. Je n’avais pas encore de certitude jusqu’à ce que j’entende l’Argilier dire que les esclaves étaient blancs de peur.


  —Cet homme a perdu la tête! siffla Nggar. Ce qu’il dit n’a aucun sens.


  —C’est un nain blanc qui a tué Lylik. Lorsque j’ai soupçonné que ces nains n’étaient pas obligatoirement verts, le tableau s’est complété de lui-même. Un poste émetteur installé ici était incapable de télécommander une bombe sur Xyr. Lorsque Nggar voulut tuer Lylik, il dut envoyer un nain avec la bombe. Un nain décoloré d’une façon ou d’une autre…


  —Au naturel, plus probablement, dit Blanche-Flamme. Je crois que le vert est une pigmentation artificielle pour les protéger du soleil de Nggongga.


  —Ils sont fous!» Nggar s’accrocha au bras crayeux de l’Argilier.


  «Pourquoi irais-je tuer mon propre fils?


  —Parce qu’il allait revenir chez lui, dit Éclair-noir. Parce que vous deviez l’empêcher de découvrir que vous aviez assassiné sa mère. Je suppose qu’elle n’apprécia guère la présence d’Éclat-de-Diamant et que vous avez dû l’éliminer froidement?»


  Nggar s’écarta en chancelant de l’Argilier, agitant sa tête déformée.


  «Insanités monstrueuses!» Ses yeux bigles roulèrent vers Blanche-Flamme. «Vous… vous avez tout votre bon sens. Vous ne pouvez pas croire des mensonges aussi incohérents. Voyons, cette histoire ne tient pas debout! Il n’y avait pas de bombes à implosion avant que je fasse venir Contre-Terreur. Si vous voulez savoir qui est le vrai maître de la terreur –le voilà!»


  Son bras valide se tendit vers l’Argilier.


  «Nous ne sommes pas dupes!» L’Argilier plongea vers lui, les lunettes vrombissantes. «Si vous m’avez engagé comme bouc émissaire…»


  Le poignard de l’Argilier étincela.


  Nggar mit la main sous son manteau.


  L’obscurité éclata.


  


  


  Tout étourdi, Éclair-noir se redressa sur son séant. Il avait mal à la tête et ses tympans battaient. Le goût salé du sang était dans sa bouche, l’air poussiéreux brûlait ses poumons. Les vieux jouets de Lylik et les débris du poste émetteur de Nggar jonchaient le sol autour de lui. Des poutres brisées bordaient un cratère sombre dans le plancher là où s’étaient tenus Nggar et l’Argilier.


  Il chercha Blanche-Flamme des yeux, mais il était seul. Les deux portes avaient été arrachées par l’implosion. L’appel d’air devait l’avoir happée dans le champ d’éjection, se dit-il, dans quelque néant inimaginable au-delà de l’espace visible.


  Une immense désolation tomba sur lui, aussi cruelle que la soudaine implosion. Maintenant, il ne pourrait plus jamais découvrir de quel genre de monde elle venait, ni comment elle s’était retrouvée dans la folle aventure de Contre-Terreur, ni pourquoi elle avait joué son rôle d’amoureuse avec un zèle si convaincant. Maintenant, ils ne pourraient plus jamais s’aimer et il sentit une profonde douleur de l’avoir perdue…


  Des sons franchirent le battement du sang qui tintait dans ses oreilles. Des lumières éclairèrent les décombres. Morne, il tourna la tête et vit des hommes en uniformes. Ils s’avancèrent dans la salle de jeu dévastée, regardant avec curiosité tout ce qui les entourait, lui parlant en désignant le trou noir.


  Ils essayèrent de le mettre sur une civière. Il les repoussa, réussit à se mettre debout, incertain. Il chancela de nouveau lorsqu’il vit Blanche-Flamme.


  Le sang avait perlé sur son menton écorché, mais elle avait l’air alerte et parfaitement bien. Il tituba vers elle, essaya maladroitement de la prendre dans ses bras. Elle lui saisit la main pour l’empêcher de tomber, et mit gravement un doigt sur ses lèvres. Un policier noir essaya de l’aider à gagner la porte fracassée, mais il résista, s’accrochant à elle.


  D’autres hommes fouillèrent la pièce dévastée et revinrent vers elle, les mains vides. Il vit un officier noir lui crier quelque chose.


  «Plus aucune bombe.» Très lointainement, il distingua les mots. «Toutes éjectées. La fin de la terreur. Grâce à vous, les Bienfaiteurs.»


  Surpris, il la regarda.


  «Oui, je suis une collègue, rang planétaire.» Sa voix l’atteignit à travers le tintement du sang, légère comme un chuchotement. «Lorsque nous avons appris l’existence de Contre-Terreur, on m’a demandé de m’y infiltrer. Malgré toutes les vantardises de l’Argilier, je pense que cette cellule était la seule. Nous en avons fini avec Contre-Terreur.»


  Il s’était appuyé pour l’écouter, et elle se pencha tout contre lui pour mieux se faire entendre.


  «Vos mentors sur Xyr m’ont dit que vous étiez enclin à la violence.» Elle eut un curieux petit sourire «Si cela a jamais été vrai, je pense que Nggar et Contre-Terreur vous en auront dégoûté. Je crois que vous avez prouvé que vous feriez un bon Bienfaiteur. Si vous voulez, je peux demander à Thornwall de vous réintégrer dans les cadets.»


  Il chancela de nouveau sous le choc; il dut repousser une nouvelle fois les hommes à la civière. Il entendait plus clairement sa voix maintenant, et il perçut tout à coup son frais parfum de doux feuillage à travers l’odeur âcre de la poussière et de la fumée.


  «Cela me plairait, dit-il. Beaucoup!»


  Lorsqu’il se sentit capable de marcher, ils quittèrent la chambre de l’implosion et retournèrent sur la terrasse, retrouver la nuit sillonnée de flammes. Ils rejoignirent le vieux Champ, qui était impatient de rentrer chez lui. Lorsque la police eut terminé sa tâche, ils le reconduisirent chez lui.


  Les traînées flamboyantes des météores avaient commencé à s’effacer avant qu’ils n’atterrissent, et un halo rose grandissait à l’ouest, autour de la faible étincelle rouge du soleil régénéré. Le tumulte qui l’avait assourdi s’était apaisé et il pouvait entendre la douceur voilée de la voix de Blanche-Flamme, de retour dans la salle à manger haute de plafond, en compagnie d’une bouteille de bon vin du Vieux Champ.


  Seul avec elle, il sentit son pouls s’accélérer. Pourtant, lorsqu’il se pencha vivement pour échanger leurs verres, elle prit l’air perplexe. Ce petit témoignage d’amour n’avait aucune signification pour elle, et il ressentit douloureusement l’immensité qui séparait leurs cultures.


  Son sourire hésitant le déconcertait.


  «Naturellement, vous étiez obligée d’être mystérieuse.» Avec espoir, il but une goutte du vin qu’elle avait touché, et reposa le verre devant elle. «Mais maintenant, puisque l’Argilier a disparu…»


  Il se troubla, craignant de la perdre. Si elle avait été un tly sauvage, pensa-t-il, il aurait su quoi faire. Pourtant, lorsqu’il releva la tête, ses yeux verts lui dirent qu’il pouvait continuer.


  «Vous êtes toujours un mystère pour moi, murmura-t-il. Je veux vous connaître et connaître votre monde. Vos coutumes, votre langue, vos gestes.» Il posa un doigt hésitant sur ses lèvres. «Qu’est-ce que ça veut dire?


  —Rien d’alarmant.» Souriante, elle se pencha pour lui toucher les lèvres. «Dans les affaires d’amour, nos façons ne sont pas aussi rigides que les vôtres. En tant que femme, je jouis de plus de libertés que les clans de Nggongga ne m’en reconnaîtraient. Ce geste… laissez-moi vous expliquer sa signification.»


  Ils gagnèrent ensemble l’étage supérieur.


  CHAPITRE 3


  Il avait somnolé durant un long séminaire sur l’acculturation et la cosmopolitique lorsque le signal de son anneau lui piqua le doigt. Trois fourmillements brefs, ce qui voulait dire Présentez-vous devant le Bienfaiteur Thornwall immédiatement!


  Une fois à l’extérieur, il fit une pause de quelques instants pour se secouer. Mince, noir et très droit, il resta immobile pour respirer avec délice la fraîche senteur d’herbe et de plante qui caractérisait Xyr lorsqu’il se sentit tout d’un coup vaguement mal à l’aise.


  La dernière fois qu’il avait été convoqué, le Bienfaiteur Thornwall l’avait accusé d’être un violent. Trop sauvage pour faire un Bienfaiteur. Qu’est-ce que ça allait être aujourd’hui?


  Il inspira profondément, haussa légèrement les épaules et se hâta. Le dard du tly aveugle du temps frappe les hommes au hasard. Avec son fatalisme nggonggan il était prêt à accepter quoi qu’il pût arriver.


  «Salut à vous, Éclair-noir!» Dans son bureau de la haute tour, Thornwall le surprit en l’accueillant du geste des deux doigts réservé aux Bienfaiteurs. «Vous avez le rang lunaire maintenant.


  —Mais, monsieur…»


  L’incrédulité le força à se taire. Il voulait être un Bienfaiteur –le voulait si fort que son cœur battait terriblement. Mais le semestre n’était pas terminé. Sa formation n’était pas achevée. Il ne pouvait s’empêcher de craindre un mauvais coup du sort.


  «Approchez.» Dans le poste de commandement d’où il dirigeait les agents de l’organisation sur des centaines de planètes éparses, Thornwall lui désigna un siège et se pencha gravement pour verser un liquide noir et chaud dans deux tasses rubis décorées du soleil d’or qui marquait son rang de Bienfaiteur stellaire. «Du thé de vigne de roche, murmura-t-il. En provenance de mon monde natal. Buvons à votre mission.


  —Où?» Éclair-noir contempla la robe pourpre du Bienfaiteur, sans oser tout à fait espérer. «Sur la Vieille Terre?


  —Pas encore.» Thornwall eut un petit sourire et repoussa en arrière sa longue chevelure argentée. «Lorsque vous pourrez postuler pour cette aventure, vous devrez avoir au moins le rang planétaire. Mais nous n’en sommes pas encore là. Notre sonde est lente et n’est pas encore en orbite autour de la Terre. C’est sur Nggongga qu’on a besoin de vous, pour le moment.»


  Il avait appris à connaître et à aimer le vieil homme sévère, mais il se sentit dévoré d’impatience pendant que Thornwall se mouvait avec une lenteur cérémonielle pour verser puis savourer son thé.


  «Quelque chose d’étrange vous attend, dit-il enfin. Le dernier rapport parle de quelque chose de difficile à croire. D’énormes vers de métal qui mangent la planète!»


  Éclair-noir allait sourire, mais il ne vit aucun amusement sur le visage du Bienfaiteur.


  «Je crois que vous connaissez notre agent à Nggongga. Une fille de rang planétaire, nommée Blanche-Flamme.


  —Dzanya Dzu?» Comme un soupir, les syllabes de son nom tel qu’il était dans sa langue maternelle, franchirent ses lèvres. «Je l’ai aimée, dit-il. Et puis j’ai appris que le mot amour n’a pas le même sens dans nos deux cultures.» Il s’inquiéta brusquement: «Lui est-il arrivé quelque chose?


  —Nous ne savons pas.» Le vieil homme haussa les épaules. «Elle est seule dans ce poste. Elle nous a appelés l’autre nuit, temps de Xyr. Elle partait à la recherche de l’indigène qui a vu les vers mangeurs de planète. Un chef de clan nommé –il se pencha sur son terminal d’ordinateur, toucha un bouton et regarda les petites étincelles vertes des symboles– Brise-Silex. Le Grand Chasseur du clan du Gibier.


  —Le Vieux Tlongga Tlong.» Éclair-noir hocha la tête. «Je l’ai déjà vu. Il possède un tly apprivoisé pour la chasse et c’est un ancien habitué de l’arène. Son clan exerce des droits sur la moitié de la planète, les hautes terres sans eau de l’hémisphère sec. Hors de portée du progrès. Ils chassent encore les presquommes. Et les hommes quelquefois. Est-ce qu’ils –il dut reprendre son souffle–, est-ce qu’ils ont capturé Blanche-Flamme?


  —J’espère que non.» Thornwall but une gorgée du thé fumant. «Nous n’avons rien reçu d’elle aujourd’hui, son insigne ne répond pas. Je viens d’appeler l’employé indigène de son bureau. Il n’a rien su me dire de cohérent. Il craint quelque chose. C’est tout ce que nous avons de certain. Vous allez remplacer Blanche-Flamme et éclaircir la situation.


  —On ne peut pas la remplacer.» Il se tut un moment, absorbé par l’image mentale de Blanche-Flamme, mince, dorée, ravissante. «Elle est trop… différente. Elle vient d’un monde qui n’a rien à voir avec Nggongga. Un monde sur lequel les anciens voyageurs spatiaux ne sont pas retombés dans la barbarie comme nous l’avons fait. Je n’ai jamais pu la comprendre. Elle est délicate, sensible –tout ce que je ne suis pas.


  —C’est pour cela que nous avons décidé de ne pas attendre la cérémonie de remise des insignes de grade en ce qui vous concerne, lui dit Thornwall. J’ai l’impression qu’elle s’est attiré des ennuis précisément parce qu’elle est trop raffinée pour se débrouiller chez les primitifs. Pas vous.


  —Dois-je y aller seul?


  —Nous travaillons presque toujours seuls. Nous ne sommes pas assez nombreux. Trop de planètes ont besoin de nous.


  —J’aimerais… –la complexité des devoirs du Bienfaiteur lui parut soudain trop lourde– j’aimerais que vous veniez avec moi, monsieur.


  —Sottise!» Thornwall leva la coupe de cristal comme pour boire à sa santé. «Vous êtes un compagnon, maintenant. Peut-être devrais-je vous rappeler qui nous sommes avant que vous ne partiez.»


  Éclair-noir se pencha pour mieux écouter.


  «Nous ne sommes pas un gouvernement. L’homme galactique a dépassé le stade des gouvernements. Nous sommes des volontaires et l’autorité que nous exerçons nous a été librement consentie. Nous nous subvenons à tous nos besoins sans réclamer de taxes. Nous aidons et nous conseillons mais ne forçons jamais. Lorsque nos agents ont des ennuis, c’est le plus souvent que les gens ne sont pas prêts à nous admettre.


  —Je crains que ce ne soit le cas pour Nggongga…»


  La console de l’ordinateur carillonna doucement pour attirer l’attention de Thornwall, mais il effleura un bouton pour rétablir le silence et fit pivoter sa chaise pour ouvrir un coffre.


  «Votre insigne.» Aussi cérémonieux que pour une remise publique de fin d’année, le vieil homme se leva et s’inclina pour lui offrir la petite plaque ovale. «Sur les mondes où nous sommes reconnus, ce sera parfois une aide. Partout dans le rayon d’action d’un portail, c’est ce qui vous relie à nous.»


  Au contact de son pouce, le symbole de son rang planétaire se mit à luire sur le fond noir du métal: un petit croissant doré inséré dans la spirale argentée de la galaxie. Il le contempla silencieusement, tremblant d’émotion devant tout ce qu’il représentait.


  «Il est accordé à vos doigts et à votre voix ainsi qu’au code de la mission, ajouta Thornwall. En l’occurrence, ce sera Ver-géant.»


  Il dut à nouveau calmer l’ordinateur impatient.


  «Vous devez vous faire enregistrer par la police de Nggongga à votre arrivée, mais je crains que vous ne les trouviez peu disposés à vous aider. En tant qu’étranger, vous serez suspect. Jusqu’à ce que vous retrouviez Blanche-Flamme, vous serez notre agent en titre.»


  Avec un bref salut, comme pour mettre fin à la conversation, il se retourna vers la console où s’étaient allumées plusieurs lampes rouges.


  «Monsieur!» Une incertitude pénible faisait trembler la voix d’Éclair-noir. «Ne pouvez-vous pas me dire… au moins… ce qui m’attend, à votre avis?


  —Des ennuis.» Souriant tristement, le vieil homme s’interrompit. «J’ai l’impression que vos frères de couleur ne nous ont jamais vraiment acceptés. Ils nous accusent maintenant de détruire leur ancienne culture. Et même d’importer ces fameux vers de métal!


  —Pensez-vous que ces vers existent?


  —C’est là votre problème.» Thornwall haussa les épaules. «Blanche-Flamme a eu des difficultés à rassembler les faits et elle a été trop occupée pour nous envoyer des rapports détaillés. Allez, maintenant.»


  Et Éclair-noir s’éloigna, plein de joie à l’idée d’être devenu un Bienfaiteur et hanté par l’image souriante de Blanche-Flamme: les cheveux roux doré, les yeux d’or vert qui reflétaient ses humeurs changeantes. Au cours de l’après-midi, alors qu’il s’occupait de ranger et de mettre de côté ce qu’il avait l’intention de conserver, il s’aperçut par deux fois qu’il s’était arrêté et qu’il se chuchotait les syllabes de son nom dans sa langue à elle. Son image éclatante était un souvenir douloureux qu’il ne voulait pourtant pas oublier.


  «Tu veux que je t’appartienne.» Elle avait levé un index doré et effilé dans un curieux geste de protestation. «Dans mon peuple, personne n’appartient à personne.»


  Lorsqu’il avait essayé de lui expliquer ce qu’elle était pour lui, elle avait refusé de comprendre. En riant, elle lui avait dit qu’il lui faudrait changer ses habitudes s’il voulait rester avec elle. Peiné et déconcerté, il lui avait répondu quelle ne le verrait plus jamais. A présent, la vieille douleur se réveillait et il n’était plus certain de ce qu’il voulait.


  Il conserva peu de chose. La dague et la corde qu’il avait utilisées dans l’arène. Quelques livres et quelques bandes magnétiques. La robe écarlate de sa fonction, décorée du croissant de lune symbolique de son rang, robe qu’il n’aurait pas l’occasion de porter pour la cérémonie.


  En même temps que ces quelques objets, il sentit qu’il emportait sa jeunesse et toutes ses années passées dans les bas-fonds. Trois amis l’accompagnèrent jusqu’à la rampe de l’Œil. Il les quitta, les saluant à deux doigts comme il en avait maintenant le droit, et pénétra dans le dôme qui abritait le portail. Ses doutes commencèrent à se transformer en une ardeur croissante. Il était maintenant un Bienfaiteur de rang planétaire.


  Un agent de la circulation posté près du comptoir des réservations lui dit qu’on conseillait aux touristes d’éviter Nggongga, en pleine crise cosmopolitique. Son insigne rapidement exhibé changea la semonce en aide affable. L’agent lui fit signe de passer.


  La voie roulante pénétra dans la pupille toujours dilatée de l’Œil et en ressortit presque immédiatement. Il avait presque l’impression de ne pas avoir quitté Xyr mais une lourde bouffée d’herbe à musc le fit changer d’avis, réveillant en même temps tous ses souvenirs.


  Près de la sortie, il trouva un bureau de police.


  «Inutile.» L’inspecteur noir et trapu jeta un bref coup d’œil à son insigne et leva les yeux sur lui, le visage fermé. «Les Anciens de notre cité ne veulent plus de Bienfaiteurs.


  —Mais nous avons un bureau ici. Je suis le nouvel agent.


  —Votre bureau a été fermé. Les Anciens ne vous reconnaissent plus. Xyr en a été informée.


  —Pourquoi?» Il étudia le visage plat du Noir. «Qu’est-ce qui ne va pas?


  —Je crois qu’il y a des Anciens qui n’apprécient pas la façon dont vous, les Bienfaiteurs, prétendez être au-dessus de nos lois.» L’inspecteur fronça les sourcils en examinant son visage. «Vous avez l’air d’être d’ici. Vous devriez comprendre.


  —Je suis un Bienfaiteur maintenant. Mais nous ne demandons pas de faveurs. Nos droits ici nous sont accordés dans un échange loyal. En retour de ce que nous vous apportions. Nous n’avons jamais défié vos lois.


  —Alors, vous n’avez rien à craindre.» Impassible, l’inspecteur lui rendit son insigne. «Avec cela vous pouvez entrer à Nggongga sans passeport. Mais en tant que simple touriste. Si vous enfreignez la loi, vous tomberez sous le coup de notre justice.»


  Une épaisse main noire lui fit signe que c’était tout.


  «Encore une question.» Il resta où il était, les yeux attachés sur le lourd visage noir. «Notre précédent agent a disparu. Bienfaiteur Blanche-Flamme…


  —On nous l’a dit.» L’inspecteur haussa les épaules. «Des centaines de gens disparaissent tous les jours de Nggonggamba. Le plus souvent pour des raisons qui ne regardent qu’eux-mêmes. On les retrouve rarement. S’il arrivait que nous trouvions cette femme, Xyr en sera informé.


  —Mais… s’il vous plaît!» Il essaya de dissimuler son sursaut de colère. «Je voudrais que vous m’aidiez à la retrouver. D’après le traité d’ouverture, vous êtes dans l’obligation d’aider et de protéger…


  —Les Anciens ont dénoncé ce traité, grommela le Noir. Où qu’elle soit, ses droits spéciaux ont disparu. Comme vous, elle est soumise à la justice de Nggongga.»


  L’inspecteur noir eut un nouveau geste de la main, comme pour écarter un insecte importun. Éclair-noir reprit son insigne méprisé et sortit. Sur Xyr, c’était le coucher du soleil lorsqu’il était parti; ici, il émergea sous l’aveuglant soleil de midi des journées de trente heures de Nggongga. C’était la «nuit blanche» et toute la cité s’adonnait à la traditionnelle sieste.


  Seules les voies de marchandises fonctionnaient, et un convoi de conteneurs rampait lentement vers le portail. Il attendait encore une plate-forme à passagers, baigné dans l’odeur et la chaleur éblouissante de son enfance, lorsqu’une voix haut perchée parla à côté de lui.


  «… Nouveau venu?» Son traducteur hésita un moment avant de déchiffrer le langage étranger. «Je disais, vous êtes étranger, ici?


  —Pas vraiment.» Il se tourna et vit un colosse, couleur de cuivre, vêtu d’une combinaison réfrigérante bleue. «Je suis né ici.»


  A travers la légère brume de condensation, des yeux de félin jaune l’étudièrent. «De quel clan?


  —Je n’ai pas de clan.


  —Alors ça va mal pour vous.» Le gros homme se pencha en avant, son ton se fit familier. «Pas de clan, pas de boulot. Pas de clan, pas de fille. Pas de clan, pas grand-chose. Ces indigènes bornés n’aiment pas les étrangers.»


  Éclair-noir avança prudemment le long de la rampe vide. Le colosse bleu le suivit avec un sourire sans gaieté. Lorsque retentit le gong d’arrivée, il sauta sur la plate-forme à passagers. Le colosse en fit autant.


  L’unique passager que contenait la plate-forme était le jumeau du colosse mais, vêtu de noir brumeux. Tous deux étaient massifs et anguleux, avec la même peau cuivrée, et le même visage étranger aux os saillants.


  «T’as pas une pièce de vingt, l’ami?» Venant à sa rencontre avec la même arrogance d’homme ivre, le second étranger lui tendit une paume rouge et calleuse. «Pour passer le portail…»


  Pris entre les deux, Éclair-noir s’écarta prudemment. Il renifla le brouillard frais du réfrigérant. Ils avaient l’air d’être bien partis, mais il ne put sentir ni drogue ni vin.


  «Où vas-tu, l’ami? gémit celui en bleu.


  —N’importe où, répondit l’autre du même ton nasillard. Loin des vers. On dit qu’ils creusent sous la ville. Je veux me tirer de là avant que tout s’effondre.»


  Ses yeux jaunes consultèrent ceux de son jumeau. Jetant un coup d’œil en arrière, Éclair-noir s’aperçut que le colosse en bleu reculait bizarrement. Le silence tomba d’un coup dans la chaleur aveuglante et l’air prit une brusque odeur douce-amère. Vraiment alarmé, il retint sa respiration et sa main chercha la lourde boucle de sa ceinture.


  «Écoute, l’ami!» Le glapissement du colosse en noir devint frénétique. «Veux-tu nourrir les vers?…»


  Ce fut tout ce qu’il entendit. L’étroite plate-forme était devenue une arène inondée de soleil, et les géants jumeaux, des tlys ayant tout leur venin. Il savait ce qu’il fallait faire. Virevoltant, il s’aperçut que le géant bleu avait sorti de sa combinaison un pistolet au gros canon bizarre.


  La ceinture fouetta l’air. Comme la corde à ligoter le tly, elle s’enroula autour de l’arme. Il tira, la saisit et leva son canon. Le pistolet toussa sourdement. Le géant glapit et s’effondra sur la plate-forme, le brouillard de son réfrigérant marqué de jaune sale par le paragaz.


  Retenant toujours sa respiration, Éclair-noir bondit pour échapper au nuage de gaz. Ses yeux le piquèrent et se brouillèrent, mais il entendit un beuglement de rage, vit une vague silhouette qui chargeait, entr’aperçut le reflet du soleil sur l’acier.


  La dague était le dard du tly. Il plongea, saisit et poussa pour forcer le tly à se piquer lui-même. Une botte cloutée visa sa tête, mais il l’esquiva comme si c’était la griffe lourde d’un tly. Il combattait de toute sa volonté son envie de respirer. Et de toutes ses forces, il appuya sur la dague.


  Ses yeux répandirent des torrents de larmes brûlantes. Ses poumons prirent feu. Il vit le sol tanguer et flotter. Mais c’est le géant qui céda le premier. Éclair-noir l’entendit haleter, sentit ses muscles faiblir sous l’effet du paragaz. La dague atteignit son but.


  Avec un gémissement d’agonie, le colosse glissa doucement sur le sol. Les yeux brouillés d’Éclair-noir virent son ombre se dissoudre dans le nuage jaune du gaz. Côte à côte, les deux jumeaux d’une autre planète, gisaient, immobiles.


  Il lui fallait respirer. Dans un suprême effort de volonté, il parvint à sauter hors du nuage doux-amer qui s’étendait toujours, par-dessus la rambarde de la plate-forme. Il retomba sur ses pieds, vacilla un instant, s’arrêta, haletant, à bout de souffle.


  Lorsque ses yeux larmoyants s’éclaircirent, il chercha la plate-forme. Elle avait continué à avancer, suivie d’une autre chargée de gros conteneurs. Rien ne bougeait plus. Il se heurta au mur d’un bar, s’y appuya, avalant de grandes goulées d’air pur.


  Avant qu’il puisse repartir, des freins grincèrent sous la voie roulante à marchandises. La file de conteneurs s’immobilisa bruyamment. Les sirènes de police hurlèrent. Des hommes et des femmes éberlués se mirent à courir dans la rue, en apercevant les aéromobiles de la police qui arrivaient.


  Il bouscula un balayeur qui faisait la pause pour rentrer dans la caverne sombre du bar. Abrité dans son épaisse odeur d’alcool, de salive de mâcheurs de graines et d’urine, il se sentit en sécurité jusqu’à ce qu’il mette la main à sa ceinture pour chercher sa monnaie.


  Il avait oublié sa ceinture à côté du colosse gazé et du mort. La consternation le saisit. Sur la boucle de sa ceinture, la police allait trouver l’emblème du collège de Xyr. S’ils l’attrapaient, il aurait des comptes à rendre à la justice de Nggongga.


  


  


  Il s’installa dans le plus sombre recoin du bar et demanda un pichet de vin de baies marines. La serveuse partie, il appuya sur son insigne et chuchota: «Ver-géant.» Instantanément, le croissant doré s’alluma sur l’ovale noir. Se penchant pour chuchoter son rapport, il attendit le signal qui allait annoncer que l’ordinateur de Xyr était à l’écoute. Ce qu’il entendit, ce fut le ronron mécanique d’un répondeur automatique: «Les services de transmission du portail ont été suspendus par ordre des Anciens de la ville.»


  Il resta longtemps les yeux vides, plongés dans la contemplation du pichet de vin. Il finit par se dire qu’après tout, il n’avait pas grand-chose à signaler. Il n’avait pas pu savoir qui étaient les extra-planétaires jumeaux et ce que cachait leur attaque au paragaz.


  Un musicien aveugle chantait la saga de Nggugong, l’Homme-du-Ciel, celui qui avait dompté le premier tly sauvage. En comparaison des complexités et des hasards de sa mission, ces antiques prouesses lui parurent enfantines. Brusquement mécontent de lui-même, il avala la dernière gorgée de vin et ressortit dans la rue.


  La nuit blanche touchait à sa fin. L’air chaud sentait encore faiblement le paragaz mais la police avait disparu. Les voies à passagers fonctionnaient à nouveau, mais elles étaient presque vides. Il prit une radiale, changea pour une voie en arc qui le ramena vers le bureau de l’agence.


  Le bureau occupait le dernier étage d’une vieille tour de pierre du secteur intermondial, une relique des premiers temps d’insécurité. Alors qu’il allait prendre la rampe de sortie, il vit deux policiers en kilt blanc postés devant la porte de la tour.


  Avec l’impression d’être piqué par le dard d’un tly, il revint sur la voie roulante. Si la police était là, elle devait aussi surveiller l’appartement de Blanche-Flamme. Le bureau et l’appartement lui étant interdits, il ne lui restait plus qu’un seul recours: Brise-Silex.


  Dans son enfance, il avait appris à connaître le territoire du clan du Gibier. Une radiale l’emporta hors du centre de la ville et l’amena au pied d’une chaîne de collines désertiques. A leur pied s’alignaient des marchés indigènes et des comptoirs entourés de murs de pierre, mais les anciens du clan campaient à la façon des nomades sur les plateaux caillouteux.


  Il quitta la voie roulante au terminus. Lorsque deux lanciers à l’air endormi, vêtus du kilt couleur de poussière du clan du Gibier, sortirent d’une tente, il demanda à voir le Grand Chasseur. Ils le fouillèrent pour le débarrasser de ses armes et lui désignèrent une piste raide et rocailleuse.


  N’ayant plus l’habitude du féroce soleil nggonggan, il haletait lorsqu’il arriva devant un bâtiment long et plat, installé juste sous le rebord du haut plateau. De grandes fenêtres à barreaux surveillaient la piste. Il entendit les grognements des animaux et les cris aigus des presquommes à l’étable, et se dépêcha pour échapper à leur dégoûtante puanteur.


  Un brusque beuglement sifflant déclencha en lui les réactions qu’il avait apprises dans l’arène. Il se ramassa au sol, s’écarta de côté, voulut prendre sa ceinture absente, et se sentit un peu ridicule lorsque aucun tly n’apparut. Un instant après, il l’entendit beugler de nouveau.


  Au tournant suivant, il vit le tly, perché au-dessus de la piste sur une branche de bois-de-lance posée sur deux poteaux. Ses cinq yeux étaient recouverts d’un capuchon de peau de presquomme, mais il avait pourtant perçu son approche. Ses écailles rouges brillèrent au soleil lorsqu’il ouvrit ses ailes noires et l’air brûlant s’emplit de l’odeur de sa fureur.


  Il dut passer sous le tly, en faisant attention d’éviter la boue verte de ses excréments. Au-delà, le haut plateau s’étendait au loin, avec quelques tentes blanches éparses. Il attendit à la barrière, comme l’exigeait la courtoisie, et vit venir à lui un homme du clan, installé sur une selle tendue entre des perches souples portées par deux presquommes.


  Il s’étonna devant les créatures. Le traité d’ouverture passé dans son enfance avait interdit leur emploi à l’intérieur de la cité ainsi que tout commerce de leur fourrure et de leur chair. Les seuls dont il se souvenait étaient ceux du zoo, devenus si familiers qu’il était difficile de croire aux histoires de férocité carnivore qu’on colportait sur eux. Fasciné par leur bizarre aspect quasi humain, leur fourrure sombre, il sursauta presque lorsque l’homme du clan lui demanda ce qu’il voulait.


  «Je supplie Grand-Chasseur de me donner de l’eau.» S’inclinant, prenant garde de n’utiliser que le dialecte du clan du Gibier, il récita les formalités apprises longtemps auparavant. «Je demande un peu d’ombre. Je demande un peu de sagesse.


  —Grand-Chasseur est admiré pour sa sagesse, aimé pour sa générosité.» L’homme s’inclina avec une courtoisie égale à la sienne. «Son nom est Tlongga Tlong, ce qui veut dire Brise-Silex. Il demandera le vôtre.


  —Il me connaît de l’arène, avant que j’aie un nom.


  —Venez.»


  L’homme du clan donna un léger coup de fouet au presquomme de tête. Éclair-noir les suivit à travers la pierraille jusqu’à une longue tente blanche. Ses côtés étaient relevés en auvent contre la chaleur, et elle était vide.


  «Attendez.»


  L’homme s’éloigna en faisant trotter ses presquommes. Éclair-noir pénétra sous la tente, heureux d’être à l’ombre. Des sacs de couchage roulés servaient de sièges, autour d’un tapis usé en poils bruns de presquommes. Il s’assit et attendit, réfléchissant à ce qu’il allait dire. Nomades vivant dans les terres les plus hostiles de la planète, les gens du clan du Gibier avaient toujours vécu de la chasse au presquomme et des profits de leurs jeux de justice traditionnels. Ils avaient toujours été hostiles à la culture interstellaire et il semblait peu probable qu’ils soient disposés à l’aider.


  Trois attelages de presquommes approchaient rapidement de la tente, faisant rouler les pierres. Deux cavaliers armés restèrent en selle, le troisième était Brise-Silex, qui entra sous la tente avec une circonspection tendue, comme si Éclair-noir était une sorte de gibier dangereux. Son visage strié par les complexes tatouages du clan était figé dans un rictus peu accueillant lorsqu’un large sourire l’éclaira brusquement.


  «Le challengeur sans nom!» Son salut de politesse se teinta d’un certain respect. «Nous t’avons vu dans l’arène. Tu maniais bien ton tly jusqu’à ce que l’accident te frappe. Tu es le bienvenu à notre eau et à notre ombre.»


  Ils s’assirent sur les couchages roulés. Brise-Silex avait visiblement l’air intrigué, mais il ne posa aucune question avant qu’on leur ait apporté l’outre d’eau rituelle. Lorsqu’ils eurent bu. Éclair-noir exprima ses remerciements et demanda si le Bienfaiteur Blanche-Flamme était venue parler aux Anciens du clan.


  Le masque tatoué cessa de chercher à sourire.


  «Nous ne discutons pas avec des femmes étrangères au clan.» La voix était aussi froide que le visage. «Il est exact que cette étrangère est venue ici. Elle a parlé à l’une de nos femmes. On nous a rapporté qu’elle avait posé d’impertinentes questions sur la justice de la chasse qui est notre loi depuis plus de cinq mille ans.


  —Savez-vous où elle est allée?


  —Elle était venue solliciter la permission de visiter les terrains de chasse sacrés. Nous avons refusé cette permission. Et nous l’avons avertie que si elle est prise en territoire de chasse, elle sera soumise à la justice de notre clan.»


  Éclair-noir eut un battement de paupières.


  «Elle faisait une enquête…» L’absurdité de sa question l’arrêta.


  «Une histoire de vers géants! Qui mangeraient la planète!


  —Nous-mêmes, nous avons vu les vers.» Brise-Silex frémit, ses yeux noirs se dilatèrent. «Nous ne voulons pas les revoir.» Une soudaine fureur le fît trembler. «C’est une malédiction qui s’abat sur nous, provoquée par les hommes avides qui ont vendu notre monde à des étrangers.»


  Il se pencha pour offrir le contenu d’une petite poche en peau de presquomme. Éclair-noir déclina l’offre en remerciant poliment. Tlongga Tlong roula dans la paume de sa main une graine pourpre, l’avala et la mâcha goulûment. L’odeur douceâtre se répandit sous la tente étouffante.


  Ses lèvres devinrent pourpres, tranchant sur son visage noir.


  «Nos propres ancêtres, insensés! A l’époque de nos grands-pères, lorsque le portail était nouveau. Pour quelques fusils et des babioles d’autres mondes, ils ont vendu le droit d’exploiter tout notre sous-sol. L’acheteur était un étranger rusé, du nom de Minefer. Ils croyaient qu’il voulait de l’or.


  Maintenant les vers mangent tout, le sol comme le roc. Nos sources sacrées. Le monde lui-même!


  —Les vers sont donc des excavatrices, des machines?


  —S’il existe des machines de cette taille, oui.» Une sorte d’émerveillement terrifié lui fit baisser la voix. «Si des machines peuvent creuser une fosse plus profonde que la mer. Si des machines peuvent tant dévorer…


  —Le Bienfaiteur Blanche-Flamme a-t-elle entendu parler de ce Minefer?»


  Avec une adresse délibérée, Brise-Silex projeta un jet précis de salive rouge sur une pierre à l’extérieur de la tente.


  «Elle a posé beaucoup de questions. Elle a appris l’existence de Minefer et des siens. Son fils s’appelait Minecuivre, selon leur manière bizarre de nommer. Son petit-fils est Minedor. On lui en a parlé.


  —Elle est peut-être allée le voir?


  —Ses façons ne sont pas les nôtres.» Le masque de cicatrices se fit plus sauvage. «Même lorsqu’il chasse, il ne fait pas usage des tlys ou des presquommes. Peut-être parle-t-il aux femmes.» Il cracha à nouveau, avec la même précision. «Si tu veux voir Minedor, son entreprise est aux Mines Grand-Creux.


  —Votre eau est une joie pour le corps, votre sagesse une joie pour l’esprit.» Murmurant les mots rituels, Éclair-noir se leva et s’inclina pour s’en aller. «Je vais voir Minedor.


  —Tu es toujours notre invité.» Avec une courtoisie sinistre, Brise-Silex fit un petit geste pour le retenir. «Désires-tu des droits de chasse?


  —Je n’ai jamais chassé le presquomme, répondit-il. Ni l’homme.


  —Peut-être désapprouves-tu cette chasse?


  —J’ai grandi ici.» Éclair-noir pesa ses mots. «Je connaissais les chasses et je les acceptais. Mais maintenant que je suis allé sur d’autres mondes, j’ai appris ce qu’en pensent les autres gens. Ils les trouvent cruelles et injustes.


  —Nous maintenons notre antique justice.» Le vieil homme se raidit d’indignation. «L’accusé a toujours eu droit à un procès préalable. Il est toujours chassé loyalement, selon les anciennes traditions, avec toute possibilité d’atteindre une oasis-asile.»


  Ses lèvres coléreuses étaient teintées d’une mousse pourpre.


  «Nous sommes peut-être cruels aux yeux de votre agent féminin ou des étrangers, mais la justice doit être sévère. Les chasses rituelles ont été bonnes pour Nggongga. Elles ont éliminé les faibles et les méchants pendant des centaines de générations. Elles enseignaient à notre peuple la crainte de la loi et le respect de la vérité –jusqu’à ce que des étrangers viennent nous corrompre. Tant que je vivrai, les chasses continueront.»


  Il offrit à nouveau l’outre en signe que l’entretien était terminé. Sous le soleil impitoyable. Éclair-noir prit le chemin du retour, sous le tly à l’attache, puis par la piste rocailleuse. Le glapissement du tly frustré le poursuivit.


  Les Mines Grand-Creux étaient l’une des grandes «premières compagnies» qui avaient assuré un trafic minimal pour l’ouverture du portail. Petit garçon, il avait nettoyé des bottes et fait quelques poches sur les rampes étroites qui menaient à l’immeuble Grand-Creux, un énorme cube de pierre brute et d’acier.


  Un gardien en kilt doré l’arrêta à la porte, le regarda de haut et finit par accepter de lui laisser voir une réceptionniste, une Noire mince et jeune, vêtue d’un kilt doré. Avec un sourire distant et arrogant, elle l’informa que M. le directeur Minedor était absent. Il ne recevait personne. Ne prenait pas de message. Ne faisait pas de dons.


  «Je suis un Bienfaiteur.» Éclair-noir décida de courir le risque qu’elle informe la police. «Nous avons reçu un rapport comme quoi votre compagnie détruit la planète avec de gros vers métalliques.»


  Elle eut un signe de tête dédaigneux. S’il désirait discuter des opérations minières, il pouvait avoir un entretien avec l’ingénieur Habile-Outil. Un grand jeune homme noir en kilt doré impeccable l’escorta dans un hall immense, puis dans une énorme pièce qui n’avait rien à voir avec la primitive Nggongga.


  Le plancher était de cristal presque invisible.


  Les murs étaient d’énormes récepteurs stéréo. L’un contenait un modèle réduit de planète, coupé en deux pour montrer la structure interne et les couches aux couleurs codées, du bleu froid de la croûte extérieure au rouge flamboyant du noyau.


  Le mur opposé était une fenêtre ouverte sur l’espace. On y voyait une bizarre machine –un disque argenté et brillant qui tournait lentement sur lui-même comme une roue dans le firmament, avec des ailes noires et anguleuses qui jaillissaient de son moyeu. Il crut que c’était un jouet jusqu’à ce qu’il voie un navire spatial s’arrimer au moyeu, et il fut tout à coup étourdi par un sentiment d’immensité.


  Le troisième récepteur était un écran d’information, installé derrière la longue console d’un ordinateur. Des formes et des signes qu’il ne comprenait pas s’y inscrivaient, des lignes phosphorescentes, des bandes colorées, des formes géométriques, des symboles lumineux, qui apparaissaient et disparaissaient dans un ballet fluide d’incompréhensibles informations.


  Le cristal du plancher recouvrait un quatrième récepteur.


  Baissant les yeux, il vit une énorme excavation, aux gigantesques parois escarpées avec de longs talus de roches brisées. Le fond se perdait dans un nuage de poussière marron. Sa profondeur sans fin lui fit tourner la tête.


  «Le voilà, monsieur.» Le jeune Noir désigna un homme qui semblait suspendu au-dessus de ce gouffre vertigineux. «L’ingénieur Habile-Outil.»


  Éclair-noir retint son souffle et s’engagea dans le vide, sur un support qu’il ne voyait pas. Habile-Outil avait l’air aussi étrange que la pièce. Trop blond pour Nggongga, il était criblé de taches de rousseur jaunes et des coups de soleil le faisaient peler. Ses cheveux rares étaient courts, raides et d’un blond si pâle qu’ils paraissaient blancs. Ses yeux étaient protégés par d’énormes lunettes bleues qui étaient protubérantes comme les yeux à facettes d’un insecte géant. Mais il s’inclina courtoisement lorsqu’il vit l’insigne d’Éclair-noir.


  «Mais naturellement, nous reconnaissons les Bienfaiteurs.» Son accent était étrange, mais il parlait couramment le nggonggan urbain et n’avait pas besoin de traducteur. «Je regrette cette vague d’hostilité contre votre ordre. Je vous aiderai si c’est possible.


  —J’ai effectivement besoin d’aide.» Éclair-noir eut un sourire reconnaissant. «Je suis à la recherche d’un agent disparu.


  —La jeune fille, Blanche-Flamme?» Il parut soucieux. «Elle était ici hier, et demandait le directeur Minedor. Je lui ai parlé.


  —Savez-vous où elle est allée?»


  Habile-Outil étendit ses mains rougies par le soleil dans un geste tombant qui n’avait aucune signification pour Éclair-noir.


  «Elle enquêtait au sujet de nos opérations minières. Elle voulait inspecter le site. Je lui ai dit que je ne pouvais pas l’y emmener sans la permission du directeur Minedor.»


  En dépit de son air de sincérité sympathique, les lunettes bleues évoquaient plus que jamais un insecte géant. Habile-Outil commença à lui apparaître comme un adroit adversaire dans une étrange arène. Un tly furieux aurait peut-être été plus facile à manier.


  «Je viens d’arriver ici, disait-il. Je m’occupe de tout le travail courant, le directeur Minedor passe la plus grande partie de son temps à ses distractions personnelles, mais c’est toujours lui qui commande. Sans son approbation, je ne peux pas faire grand-chose pour qui que ce soit.


  —Pensez-vous…» Éclair-noir tressauta sous le coup d’une pensée alarmante. «Pensez-vous que Blanche-Flamme ait tenté de pénétrer dans le territoire de chasse du clan du Gibier?


  —Je lui ai fortement déconseillé de le faire.» Habile-Outil répéta ce geste des mains tombantes. «Je l’ai prévenue que les indigènes se montraient hostiles envers toute notre opération, mais je crains qu’elle ne m’ait pas écouté. Si elle se fait prendre chez eux, elle sera soumise à leur justice disons particulière.»


  Les lunettes bleues le regardèrent fixement. «Vous savez ce que cela veut dire?


  —Je sais.» Mais c’était une chose à laquelle il ne voulait pas penser. «Encore une question.» Il avait la gorge sèche et serrée. «Pouvez-vous m’expliquer quelles sont vos opérations minières?»


  


  


  Habile-Outil agita une main négligente en direction de la planète coupée en deux.


  «Notre matériau.» Il désigna le récepteur opposé avec son image de l’énorme roue argentée aux ailes noires qui tourbillonnait sur son champ d’étoiles. «Notre produit.


  —Et, ça?» Ébranlé, Éclair-noir jeta un coup d’œil au gouffre qui s’ouvrait sous leurs pieds. «Votre mine?


  —L’excavation initiale.» Habile-Outil hocha la tête. «Nous n’en sommes qu’au début. Nous sommes des mineurs. Nous possédons les droits d’exploitation du sous-sol de la planète. Nous creusons…


  —Dans quelle proportion?


  —Eh bien, je dois dire…» L’ingénieur hésita, mais les lunettes bleues ne bougèrent pas. «Toute la planète.


  —Alors, c’est vrai?» Frémissant, Éclair-noir reporta ses regards sur le gouffre sans fond. «Vos vers métalliques géants sont bien en train de dévorer la planète?


  —C’est une description naïve.» Habile-Outil haussa les épaules. «Je sais que cela inquiète les indigènes, mais ils ne peuvent pas faire grand-chose. Leurs ancêtres nous ont vendu le droit légal de faire ce que nous sommes en train de faire. Nous n’avons pas l’intention de nous arrêter. Même pour faire plaisir aux Bienfaiteurs.


  —Blanche-Flamme vous a-t-elle demandé d’arrêter?


  —Elle sous-entendait que c’était possible. Elle voulait faire une enquête approfondie. Elle s’inquiétait de ce qu’il adviendrait de la population locale lorsque nous aurions utilisé toute la planète. Je lui ai dit que nous avions fait des plans pour cela. Nous sommes ici depuis des générations et nous avons énormément investi dans les études préliminaires et dans la construction de matériel spécial. Nous n’avons pas les moyens d’abandonner.


  —Mais pourquoi avez-vous besoin de toute une planète?


  —A cause de l’ignorance et de la superstition des indigènes, c’est un sujet que nous n’avons jamais abordé ici.» Les lunettes bleues l’étudièrent. «Votre agent lui-même a trouvé cela difficile à comprendre. Pourtant, en tant que Bienfaiteur, vous avez le droit de savoir. Nous sommes des gens de l’Essaim.»


  Éclair-noir regarda d’un air gêné la folle danse des formes changeantes et des symboles de feu sur l’écran de l’ordinateur, mais il n’y trouva aucune réponse.


  «Vous avez l’air surpris.» Habile-Outil se tourna. «Venez avec moi, directeur Minedor est absent, mais je peux vous montrer un modèle réduit d’Essaim dans son bureau.»


  Le bureau était énorme comme le reste, mais il était typiquement nggonggan, avec son étouffante odeur douceâtre de graine de fleur de sel mâchée. Un crachoir souillé de pourpre était installé à côté du grand bureau en racine de dur-bois polie. Une large fenêtre s’ouvrait sur le port étroit et les quais. Éclair-noir se retourna vers l’autre mur et vit de hautes vitrines qui protégeaient des trophées de chasse rituelle.


  «Directeur Minedor est aux trois quarts indigène, commenta l’ingénieur d’un ton affable. La famille a toujours suivi les coutumes indigènes en s’alliant avec eux.» Il désigna les armes anciennes et les têtes réduites. «Les chasses rituelles sont sa principale passion.» Il se tourna. «Mais voilà ce que je voulais vous montrer.»


  Symétriquement opposé au crachoir, un mince piédestal soutenait un petit globe brillant. Un essaim compact de minuscules particules argentées l’entourait, tournant lentement en orbite tout autour. Éclair-noir se pencha pour mieux voir, mais les particules étaient trop petites pour qu’on puisse distinguer leur forme et leur scintillement mouvant était presque hypnotique. Il reporta ses yeux sur l’ingénieur.


  «C’est un modèle réduit de notre système solaire, dit Habile-Outil. Colonisé voilà vingt mille ans par les premiers vaisseaux qui ont quitté la Terre.


  —Ce nuage d’étincelles?» Éclair-noir regarda encore. «Mais où sont les planètes?


  —Elles ont été utilisées, dit Habile-Outil. Vous voyez, nos ancêtres ont trouvé par chance une bonne planète, avec un environnement favorable au progrès technologique, et ils ne sont jamais retombés dans la barbarie comme l’ont fait les vôtres. En quelques milliers d’années, tous les mondes de leur système furent surpeuplés et toutes les ressources de surface épuisées. Leur solution fut l’essaim.»


  Il désigna le petit nuage qui tournait autour du modèle réduit de soleil.


  «Ils ont découvert quelque chose que les anciens du clan du Gibier sont encore trop primitifs pour percevoir. Une planète, considérée du point de vue de l’habitat humain, est quelque chose de fantastiquement inefficace. La plus grande partie de sa masse, qui contient les métaux les plus utiles, est hors d’atteinte dans les profondeurs. L’énergie solaire est en grande partie gâchée, se perdant dans l’espace tout autour de la planète.»


  Éclair-noir plongea son regard dans les lunettes protubérantes.


  «Nous nous sommes donc tournés vers l’espace. Nous avons rebâti nos lunes et ensuite nos planètes en les transformant en véhicules spatiaux –comme celui que vous avez vu dans le récepteur de mon bureau. Ils tournent sur eux-mêmes pour créer une gravité artificielle. Leurs ailes captent l’énergie solaire. De cette façon, nous avons multiplié notre espace habitable et nos ressources énergétiques plusieurs milliers de fois. Mais voilà quelques générations auparavant, nous avons vu l’approche d’une autre crise.


  Notre dernière planète était presque entièrement utilisée. C’est pour cela que nous sommes ici.


  —Pour transformer toute la planète Nggongga en machines spatiales?


  —A long terme, oui.» Habile-Outil inclina calmement la tête. «Nous voyons loin. Cette planète a été soigneusement choisie. Une masse d’excellente composition, principalement du fer et du nickel. Des éléments légers pour l’air et l’eau dans un objet de type comète. Un soleil stable et puissant. Une population minuscule, trop arriérée pour compter.


  —Mais c’est… notre planète!


  —Ne vous énervez pas.» Habile-Outil se pencha pour ouvrir la porte d’un bar raffiné, encastré dans le bureau. «Servez-vous aux frais du directeur et laissez-moi vous expliquer ce qui va se passer.»


  Éclair-noir écarta du geste les bouteilles étincelantes. «Allez-y, expliquez-moi.


  —Nous ne sommes pas des démons.» Habile-Outil se tut pour se verser à boire. «Nos excavatrices ne sont pas les monstres qu’imagine le vieux Brise-Silex. Il nous faudra plusieurs générations avant d’atteindre la moindre bourgade. Lorsque le moment sera venu, nous nous occuperons des indigènes. Nous les réadapterons. Organiserons les migrations. Nous irons même jusqu’à construire des véhicules pour ceux qui choisiraient l’espace. N’est-ce pas correct?


  —Ça ne me plaît pas.


  —Considérez la chose d’un point de vue éthique.» Habile-Outil agita son verre d’un air persuasif. «Le mieux pour le plus grand nombre. Nggongga a maintenant une population de deux cents millions d’habitants dont la plupart sont dans une misère affreuse. Nous allons utiliser la planète et faire de la place pour des millions de fois autant d’habitants dont chacun jouira de beaucoup plus de richesses et d’énergie. Qu’y a-t-il de mal là-dedans?


  —Je suis toujours un Nggonggan.» Éclair-noir s’écarta avec malaise. «Et ça ne me plaît pas.


  —Ça ne plaisait pas non plus à Blanche-Flamme. Elle craint que ce ne soit destructeur pour la culture indigène.»


  Habile-Outil eut un petit rire. «La seule chose qu’elle risque de voir disparaître dans sa vie, ce sont les chasses rituelles –et je ne leur attache pas autant d’importance qu’elle ou que le directeur Minedor.


  —Vous m’avez dit qu’elle avait l’intention d’examiner vos mines.» Il essaya de voir les yeux que dissimulaient les lunettes. «Vous a-t-elle parlé de ce qu’elle avait en tête?»


  Habile-Outil abaissa ses mains dans ce geste négatif qui semblait lui être coutumier. «Lorsque je lui ai dit que je ne pouvais pas la laisser utiliser notre système de transport, elle a demandé des cartes terrestres et aériennes. Elle a peut-être l’intention de louer une aéromobile.


  —L’agence en avait une la dernière fois que je suis venu.» Éclair-noir fronça les sourcils. «Une vieille machine délabrée, impossible de s’envoler pour les terres sèches avec ça. J’espère qu’elle n’est pas partie là-dedans.


  —Je crains que Nggongga ne soit trop sauvage pour elle.» Habile-Outil se tourna pour le raccompagner. «Je regrette de ne pas pouvoir vous aider mais c’est le directeur Minedor qui est responsable de notre ligne de conduite. Personnellement, je vous conseille de quitter Nggongga tant que cela vous est encore possible.


  —Pas question, dit-il. Pas sans Blanche-Flamme.»


  De retour dans la rue brûlante, il décida à défaut d’autre piste, d’essayer l’appartement de Blanche-Flamme. C’était sur la plage après les quais, dans le faubourg du clan de la Mer. S’approchant par la voie principale, il vit deux policiers postés devant la porte. Il continua jusqu’à la sortie suivante, et rebroussa chemin à pied, en passant par les ruelles.


  Le mur de derrière était de béton lisse avec une crête de piquants d’acier. Examinant comment il allait pouvoir l’escalader, il vit du gravier fraîchement dérangé au bas du mur et en creusant, il découvrit le bras de plexoïde jaune d’une catapulte de cambrioleur.


  Un intrus était déjà là!


  Après quelques instants de réflexion et d’étonnement, il se pencha pour remonter l’engin et se plaça sur le bras de lancement. Il fut projeté en l’air, s’accrocha à un des piquants, passa par-dessus le mur et se retrouva sur la plateforme d’atterrissage du toit. La vieille aéromobile avait disparu. En bas, la cour était déserte.


  Tendant l’oreille aux mouvements du cambrioleur qui l’avait précédé, il n’entendit que le bruit atténué de la rue. Il descendit de la plate-forme d’atterrissage par un escalier extérieur, s’abrita derrière un massif parfumé de Cœur-pourpre en fleur. Sous la chaleur lourde, la cour était silencieuse et vide. De l’autre côté du passage, une porte battait, serrure brisée.


  Il ressentit une certaine satisfaction de n’avoir pas oublié les talents de son enfance et se glissa dans la maison. L’entrée était aussi tranquille et aussi déserte que le jardin. Il passa la tête dans l’office, dans la cuisine, dans la salle à manger à haut plafond.


  Un faible relent de paragaz le guida dans ce qui avait dû être la chambre de Blanche-Flamme. La serrure était brisée. A l’intérieur, il trouva un silencieux témoignage de vandalisme: vêtements emmêlés, objets de toilette brisés, livres et cassettes éparpillés, le tout baigné dans l’odeur âcre du gaz.


  Un bruit dans l’entrée le fit plonger dans un placard. Les vêtements qu’il contenait étaient imprégnés du léger parfum de doux feuillage de Blanche-Flamme, plus fort que le tenace paragaz. Il s’accroupit derrière les vêtements et vit l’autre intrus s’encadrer dans la porte: il faillit pousser un cri de surprise.


  Presque nu, l’homme était un géant aux yeux jaunes et à la peau cuivrée. Un des colosses qui avaient tenté de le gazer près du portail. Mais c’était impossible! Il en avait laissé un mort, l’autre inconscient. Mais ce géant au rictus sinistre leur ressemblait exactement, ce qui en faisait des triplés.


  Le colosse murmura quelque chose, cracha un jet de salive pourpre sur le lit sens dessus dessous, et s’éloigna à grands pas.


  Éclair-noir le suivit, monta sur la plate-forme d’atterrissage d’où il le vit reprendre sa catapulte, la replier dans une valise d’aspect innocent, et s’éloigner précipitamment dans la ruelle.


  Courant dans le sens opposé, il réussit à arriver juste à temps sur l’embranchement de la voie roulante, au moment où le géant y sautait. Sur la voie principale, il s’arrêta pour acheter une glace à la baie marine. Il laissa un gosse lui cirer ses bottes. Revenu dans la zone intermondiale, il quitta la voie roulante devant une tour de bureaux flambant neuve. L’enseigne annonçait:


  


  INSTITUT BIOTECHNIQUE


  DR FAUCON


  


  Éclair-noir suivit le géant à une douzaine de pas et pénétra dans un hall d’entrée richement décoré. Le géant disparut par l’une des portes intérieures. Éclair-noir entra derrière lui et se trouva devant une jeune Noire mince, installée derrière un gigantesque bureau de plexoïde crème. Son front portait le tatouage du clan du Soleil, un cercle bleu pâle bordé de dents rouges. Lorsqu’elle lui adressa la parole il s’attendit à ce qu’elle utilise le dialecte du clan du Soleil, mais sa voix avait une intonation monotone extra-planétaire. «… technique.» Son traducteur se mit en route. «Désirez-vous voir le Dr Faucon?


  —Je n’en suis pas certain.» Essayant de découvrir pourquoi l’on consultait le Dr Faucon, il regarda autour de lui. Les murs étaient recouverts de boiseries importées, le tapis était luxueux, l’air si frais qu’il frissonna presque. Un long récepteur stéréo portait une douzaine de figurines humaines nues qui pivotaient doucement sur leur socle.


  «Vous êtes recommandé par quelqu’un?» Le regard aigu de la jeune fille le fouilla. «Si vous vous offrez, il vous faut voir le service des achats.


  —J’ai besoin de plus de renseignements.» Il lui rendit son regard inquisiteur. «Êtes-vous d’ici?


  —Mon corps, oui.» Elle se leva et tourna sur elle-même devant ses yeux, comme les figurines du récepteur. «Joli, n’est-ce pas? En tout cas, j’en suis très satisfaite.


  —Je ne suis pas certain de comprendre.


  —Je suis un transfert.» Elle se cambra pour faire admirer ses seins nus, fermes et bien plantés. «Je suis venue ici, vieille femme malade. Les clones du Dr Faucon m’ont trouvé ce corps. La fille vivait dans un vague campement. Ses parents ne lui avaient pas trouvé de mari, et ils l’ont vendue pour pas trop cher. Maintenant, le Dr Faucon me laisse travailler ici pour rembourser les honoraires.»


  Elle se pencha pour l’étudier. «Si vous voulez un corps blanc, je vais vous montrer ce que nous avons.» Elle désigna le récepteur stéréo. «Je crains que nos réserves ne soient toujours assez faibles…


  —Vous achetez et vendez des corps?» Il examina les figurines qui tournaient toujours lentement sur elles-mêmes. «Mais comment est-ce possible?


  —L’art de la biotechnique. Le dernier mot du progrès humain… la jeunesse éternelle!» Elle exhiba à nouveau sa noire beauté. «Le Dr Faucon l’a appris sur une lointaine planète. Ses tarifs sont peut-être élevés, mais ce qu’il vend est sans prix.


  —Je vois.» Il eut un signe de tête abasourdi. «Si je voulais être blanc…


  —Vous choisiriez un corps blanc. Dans le labo, vous seriez allongé à côté de ce corps. Avec son capteur holographique, il explorerait le réseau des synapses des deux cerveaux, puis il les changerait l’un pour l’autre. Votre mémoire, votre personnalité, votre identité –tout ce qui est vous se réveillerait dans le nouveau corps.»


  Elle vit sans doute son frémissement inconscient.


  «Ce n’est pas douloureux du tout, lui assura-t-elle. On commence sous une légère anesthésie, mais le processus lui-même est anesthésiant, une fois que l’exploration commence. L’échange se fait en moins d’une heure. Lorsque vous vous réveillez dans un corps jeune et fort, c’est comme une seconde naissance!


  —Que deviennent les vieux corps?


  —Quelle importance?» Elle eut une petite grimace charmante. «Les clones s’en occupent, je ne sais pas comment.»


  Elle s’interrompit. Une porte s’était ouverte. Une femme furieuse en jaillit, suivie par un homme en blouse blanche.


  «Inutile de vous excuser, docteur!» Sa voix était coupante et suraiguë. «J’ai traversé quatre mille années-lumière pour ce transfert et je sais ce que je veux.


  —S’il vous plaît! Très gracieuse Rougefleur!» Le docteur était un homme grand et mince, presque cadavérique. Du métal brillant luisait autour de lui. Lorsqu’il se rapprocha, Éclair-noir vit que son corps était soutenu par un exo-squelette mécanique compliqué comme si la pesanteur de Nggongga était trop forte pour lui. «Vous devez voir les difficultés…


  —Vous ne m’escroquerez pas!» Sa voix s’éleva encore. «Je ne serai pas noire!


  —Mais c’est une planète de Noirs.» Le docteur avait une voix sifflante particulièrement étrange et il s’assistait d’un amplificateur. «Nous pouvons obtenir de magnifiques corps noirs. De temps en temps, un splendide hybride, mais les peaux claires sont rares ici…


  —Je veux le corps que vous m’avez montré, glapit la femme. Celui-là!»


  Elle marcha à grandes enjambées vers te récepteur stéréo, désignant une figurine claire. Éclair-noir la suivit, les yeux écarquillés. Avec ses cheveux d’or pâle, sa peau dorée, la figurine lui parut tout à coup familière. Lorsqu’elle apparut de face, il reconnut les yeux verts, le sourire enchanteur.


  C’était Blanche-Flamme!


  La femme restait là, le doigt toujours pointé sur la figurine. Plus proche d’elle, il vit la chair flapie et les rides que dissimulaient les cosmétiques. Elle se pencha comme pour arracher la figurine avec ses griffes laquées de rouge, et virevolta vers le docteur avec de la terreur et de la rage dans ses yeux hagards.


  «C’est mon corps! glapit-elle. Celui qu’on m’a promis!


  —Très gracieuse Rougefleur, permettez-moi de vous expliquer, s’il vous plaît.» Son sifflement amplifié résonna dans la salle d’attente. «Vous devez comprendre qu’un tel spécimen n’est jamais facile à obtenir, même sur Nggongga. Il y a des difficultés éthiques, financières et légales. Lorsque ce modèle a été préparé, mes employés espéraient se procurer bientôt l’original, mais ils ont eu des difficultés.


  —Si vous voulez mon argent, trouvez-moi ce corps!


  —Nous ferons tous les efforts possibles, mais je ne peux rien vous promettre.» Lorsque le docteur se tourna pour lui faire face, Éclair-noir entendit un faible ronronnement de moteur. Profondément enfoncés dans un crâne décharné comme celui d’un squelette, des yeux l’évaluèrent expertement. «Et vous, monsieur, quel est votre problème?


  —Il est trop compliqué pour vous, répondit Éclair-noir. Je garderai simplement le corps que j’ai.»


  Il se tourna vers la sortie et s’immobilisa net. Deux policiers noirs venaient d’entrer. Ils soutenaient un géant à peau cuivrée qui puait le paragaz. L’un des policiers dit à la jeune fille de la réception: «Cet homme a été gazé sur une plate-forme de voie roulante. C’est un clone extra-planétaire. Il dit qu’il est employé par le Dr Faucon…»


  Le colosse géant soudain aux officiers, bondit sur Éclair-noir.


  «L’assassin! couina sa voix étrangère. Il a assassiné mon frère clone!»


  Éclair-noir se prépara à bondir vers la porte de la rue, vit les policiers sortir leur arme. Il pivota pour gagner la porte intérieure, et tomba sur le troisième clone. Il se retourna pour chercher une autre sortie et se trouva face à un pistolet à canon mince, dans la main semi-mécanique du docteur. Il entendit un déclic.


  Sentit la piqûre d’une fléchette…


  


  


  La cage avait la forme d’un tonneau allongé, juste assez grand pour le contenir. Deux presquommes à la fourrure poussiéreuse portaient la cage, suspendue sur des perches souples en bois-de-lance. Pour rester en équilibre, il lui fallait se cramponner aux barreaux jaunes.


  Un gardien suivait derrière armé d’un fouet; pour faire avancer les presquommes à grands renforts d’invectives. Ils le firent sortir de la prison, passer sous une large arcade bordée de boutiques de matériel de chasse, devant les bureaux de la justice sacrée et enfin dans une salle de tribunal bourré de monde.


  Les presquommes laissèrent tomber sa cage sur le plancher d’une fosse sombre. Des rangées de sièges dominaient la fosse de haut, avec leur foule de chasseurs et de curieux. La chaleur était étouffante. Les Noirs en sueur mâchaient des graines de fleur de sel et crachaient dans la fosse. S’éventant avec leurs grands chapeaux, ils mélangeaient l’odeur douce-amère de leur salive avec le relent ammoniaqué des presquommes dans les étables du sous-sol.


  Des voix cliquetèrent et chevrotèrent derrière lui. Elles n’avaient aucune signification parce que son traducteur avait disparu. Se contorsionnant pour faire demi-tour dans la cage aussi étroite qu’un cercueil, il vit qu’une troupe de touristes passait à côté de la fosse avant de gagner leurs sièges. Des nuages blancs de condensation voilaient leurs vêtements réfrigérants, et il sentit un froid momentané sur sa peau nue. Leur guide conduisit le troupeau vers une rangée de sièges qui leur étaient réservés, pour qu’ils puissent commodément admirer cet exemple de la justice traditionnelle de Nggongga. Les presquommes aboyèrent à nouveau. La foule bourdonna et le guide tendit le doigt. Se retournant dans l’autre sens, il vit Blanche-Flamme.


  Complètement nue, elle était maculée de longues traînées de sueur et de poussière. Ses mains pâles s’accrochaient aux barreaux de bois-de-lance. Mais elle restait droite, très fière.


  Ses yeux vert doré parcoururent la foule, d’un regard direct et droit, encore plein de courage.


  «Dzanya! appela-t-il. Dzanya Duy!»


  Elle eut un cri de joie étonnée puis elle le vit dans la cage. Sa voix retomba. Il entendit son émotion et sa peine, mais les mots n’avaient aucun sens. Essayant de lui répondre, il vit sa joie se transformer en un désespoir nouveau.


  La pitié l’envahit. Il pensa qu’elle était trop fragile, trop fine, trop raffinée, pour supporter la cruauté primitive de Nggongga. Mais il ne pouvait pas le lui dire. Son traducteur avait disparu, tout comme le sien.


  Sur une plate-forme qui débordait au-dessus de la fosse, un garde tapa sur le sol de son épieu en bois-de-lance. La fosse devint silencieuse. Le maigre Grand-Chasseur monta sur le haut tabouret officiel qui lui était réservé, et le garde entonna un chant obsédant.


  Oppressé par le désarroi et le désespoir de Blanche-Flamme, Éclair-noir ne saisit que des morceaux de phrases de l’archaïque dialecte. «… accusé d’avoir pénétré dans les territoires de chasse sacrés… accusé d’avoir tué un certain étranger, du nom d’Ooth Ansk, un clone…» Il examina les rangées de visages, en quête d’aide ou de sympathie, et ne vit que de la curiosité, de l’apathie, et les yeux brillants de ceux qui avaient soif de sang.


  «… prisonniers.» L’épieu du garde frappa de nouveau le sol. Éclair-noir se tortilla dans l’autre sens pour voir le rictus tatoué de Brise-Silex fixé sur lui. «Vous êtes accusés de crimes capitaux contre la paix de Nggongga et la justice immémoriale du clan du Gibier. Désirez-vous parler à la cour?


  —Oui.» S’accrochant aux barreaux, il riva ses yeux dans ceux de l’Ancien du clan. «Nous sommes venus ici en tant qu’agents…» Brisée par la poussière puante de la cage, sa voix manquait de force. «Nous sommes les agents légaux des Bienfaiteurs. En échange de l’aide que nous apportons à Nggongga, on nous a promis la sécurité. Je demande…» Sa voix se brisa à nouveau. «Je réclame pour l’agent Blanche-Flamme et pour moi-même nos droits tels que les garantit le traité d’ouverture…»


  Une vague d’intérêt parcourut la foule, et Grand-Chasseur dut attendre que le garde ait rétabli le silence en tapant avec son épieu.


  «Compatriote Éclair-noir, nous avons entendu votre appel. Vous nous rappelez que nos clans ont autrefois accordé des droits et des immunités extraordinaires à votre organisation. Malheureusement, vous nous avez forcés à les annuler.»


  Le rang d’un Ancien dépendait tout autant de son habileté sur la piste que de ses talents d’orateur, et sa grandiloquence déferla sur la fosse.


  «Lorsque nous avons permis l’ouverture du portail, vous, les étrangers, nous avez promis de grandes choses. Mais vous ne nous avez apporté que le mal. Nous vous avons donc retiré toutes vos immunités. Vous êtes accusés d’offenses capitales et votre appel est irrecevable.» Il fit signe au garde de frapper à nouveau. «Ces deux prisonniers appartiennent à la justice du clan.


  —Vous ne pouvez pas faire cela!» Éclair-noir vit les cicatrices noires se durcir et il tenta de calmer sa voix. «Nous n’avons plus de communication avec Xyr. Pouvons-nous faire transmettre un message à nos chefs, là-bas?»


  Le vieux Brise-Silex attendit le choc rituel de l’épieu.


  «Requête repoussée, dit-il d’une voix tranchante. Jusqu’à la conclusion de votre épreuve judiciaire. S’il arrive que vous puissiez atteindre l’asile sacré avec vos têtes, la cour confirmera alors que vous êtes innocents. Vos vies seront protégées. Vous aurez le droit d’aller en paix. Mais la justice rituelle va maintenant suivre son cours.


  —Par pitié, monsieur! cria Éclair-noir. Je suis né ici, je courrai ma chance sur les terres sacrées, mais je demande merci pour l’agent Blanche-Flamme. Une fille fragile. Venue d’un monde raffiné, où la vie est protégée. La justice de Nggongga est trop cruelle pour elle. Je demande merci!


  —Si nos façons sont trop cruelles pour elle, les siennes sont trop cruelles pour nous.» Les dents robustes de Brise-Silex étincelèrent dans son masque de cicatrices. «Elle et les autres Blancs ont ouvert le portail en nous promettant toutes sortes de bonnes choses –alors qu’ils sont venus voler nos trésors sacrés, profaner nos lieux saints, acheter nos corps et avilir nos âmes, et répandre les œufs de vers monstrueux qui mangent notre monde. Nous n’avons plus de pitié.»


  Un tumulte d’approbation s’éleva autour de la fosse.


  «Mais nous sommes justes, reprit la voix tonnante. Le jeu est peut-être dur, mais nous le jouons loyalement. Nous limitons les chasseurs à trois. Nous vous accorderons un jour entier avant que le premier chasseur ne prenne la piste. Nous vous promettons la liberté si vous atteignez Nggooth vivants.»


  Un sourire sardonique tordit ses tatouages.


  «Si vous trouvez vos vers mangeurs de planète sur votre chemin avant d’atteindre l’oasis d’asile, je vous prie de ne pas en rejeter la faute sur le clan du Gibier en le blâmant pour des fautes dont vous êtes seuls responsables.»


  A son signal, l’épieu du garde frappa à coups répétés.


  «Rassemblez-vous, chasseurs!» Sa voix profonde reprit de la hauteur. «Faites vos offres pour le droit de prendre ces têtes.


  —Monsieur! supplia désespérément Éclair-noir. Pourrions-nous avoir au moins nos traducteurs…»


  Le garde martela le sol jusqu’à ce qu’il se taise. Les enchérisseurs dégringolèrent de leurs sièges pour venir les examiner et les tâter à travers les barreaux de bois-de-lance. Un gros homme pâle et chauve s’arrêta pour leur jeter un regard de biais. Il tendit une large main jaune pour pincer le bout de sein de Blanche-Flamme et envoya un jet de salive pourpre et brûlante sur le pénis d’Éclair-noir.


  Habile-Outil, l’ingénieur aux coups de soleil, venait à sa suite, trempé de sueur, apparemment mal à l’aise et gêné derrière ses protubérantes lunettes pourpres. Il murmura quelque chose dans sa langue, et se dépêcha furtivement.


  L’homme pâle et froid, décida Éclair-noir, devait être Minedor.


  Le Dr Faucon vint ensuite, tout raide, marionnette décharnée suspendue à son exo-squelette: il escortait son impatiente cliente ravagée par l’âge. Éclair-noir ne comprit pas un mot de ce qu’ils dirent, mais la façon dont ils examinèrent la chair ferme et dorée de Blanche-Flamme lui parut suffisamment explicite.


  Le vieux Brise-Silex mit aux enchères les droits de chasse, et sa psalmodie fut aussi étrangère aux oreilles d’Éclair-noir qu’une langue extra-planétaire. Il était toujours cramponné aux barreaux jaunes, épuisé par la chaleur, la tension et la puanteur des étables, lorsque le garde rétablit le silence à coups d’épieu et annonça l’ordre de la chasse.


  Le respecté directeur Minedor, dont l’offre était la plus forte, serait le premier chasseur. Le Dr Faucon avait acheté la deuxième place pour sa cliente, la respectée Rougefleur. Brise-Silex lui-même, en tant que principal chasseur du clan, s’était attribué la troisième journée de chasse.


  Et ce fut la fin des enchères. Des fouets claquèrent lorsque les gardiens amenèrent des presquommes aboyants pour porter les cages. Les spectateurs sortirent lentement de la fosse, dans un grand nuage de poussière. Après un accès d’éternuements. Éclair-noir se contorsionna derrière ses barreaux et essaya de sourire à Blanche-Flamme.


  Elle le regardait tout droit, mais ses yeux étaient fixés au-delà de lui comme si elle était devenue brusquement aveugle. De petits ruisseaux de sueur avaient tracé de minces lignes ivoire sur la noirceur de la crasse qui la recouvrait. Pourtant, malgré la saleté, elle était toujours jolie. Plein de pitié impuissante, il sentit ses yeux se voiler de larmes.


  Les presquommes les emportèrent ballottants, par l’arcade des boutiques pour chasseurs, vers les cellules. Ils passèrent devant un petit kiosque, où une Noire âgée, desséchée, édentée et borgne, vendait à grands cris des têtes-trophées plus hideuses encore que la sienne.


  Il espéra que Blanche-Flamme ne verrait rien.


  Une sorte de progrès avait pénétré à Tlootl Tloo, le nid mythique du tly aux ailes de feu de la justice. Un haut mur de pierre, avec des barbelés électrifiés au sommet, avait remplacé les haies d’épineux qui avaient gardé les sources sacrées et les bosquets de bois-de-lance depuis l’aube de l’histoire. Un nouvel hôtel de tourisme se dressait à côté du bassin central, avec sa propre plate-forme d’atterrissage et une tour d’observation pour les chasseurs.


  Les prisonniers destinés à la chasse n’étaient plus amenés en caravane de presquommes mais par aéromobile. La vieille prison souterraine avait été remplacée par une longue cellule spéciale qui traversait le nouveau mur comme un tunnel. Blanche-Flamme et Éclair-noir furent délivrés de leurs cages et enfermés dans cette cellule.


  Derrière eux, à un bout de la cellule, il pouvait voir le vert et or des palmes gracieuses des bosquets de bois-de-lance se balançant au-dessus de la piscine bleu sombre. A l’autre extrémité, au-delà d’une grille, les schistes rouges et arides ponctués de coulées de lave noire montaient en pente raide vers le désert sauvage et la lointaine oasis d’asile.


  Après le départ des gardiens, Blanche-Flamme se tourna lentement vers lui, comme engluée dans un rêve d’horreur. Elle voulut lui parler mais vit que ses mots n’avaient aucune signification pour lui. Tremblante, elle s’arrêta et le regarda d’un air d’interrogation tragique. Des grosses larmes se mirent à couler de ses yeux assombris par la peur, mais elle ne sanglota pas.


  Il voulait lui dire que tout n’était pas absolument perdu. Lorsqu’il avait subi le dur apprentissage de l’arène, il avait partagé la vie primitive des gens du clan du Vent, chassant les tlys sauvages et se gardant des bandes de presquommes dans des régions presque aussi sèches et désolées que le désert de la justice. Mais il ne put que lui murmurer encore et encore son nom et lui faire signe de dormir.


  Épuisée, elle s’endormit bientôt, étendue sur le sol de pierre nue. Il s’accroupit contre le mur tiède, veillant sur sa douce nudité vulnérable, repoussant de temps en temps un insecte irritant, s’assoupissant pendant quelques minutes, regardant le soleil couchant devenir lentement rouge et poussiéreux.


  Les gardiens leur apportèrent enfin une outre d’eau et leur dernier repas, un copieux plateau de fruits mûrs et de viande séchée au soleil. Il la réveilla. Elle sourit lorsqu’il la toucha et murmura quelque chose d’une voix d’enfant ensommeillé avant que l’ombre de la terreur ne retombe sur elle.


  Elle le regarda avec de grands yeux effrayés, attendant pour faire exactement ce qu’il faisait. Elle mangea à son signal, s’arrêta net en même temps que lui. Lorsqu’ils eurent bu, il leva l’outre au-dessus d’elle et versa de l’eau pour la laver de la crasse de la prison. Elle l’arrêta d’un murmure content et leva l’outre pour qu’il puisse en faire autant.


  Lorsque le soleil couleur de sang effleura les dents rocheuses de l’horizon noir, les gardiens revinrent chercher le plateau et l’outre vides. Les trois chasseurs désignés vinrent de l’hôtel les observer à travers les barreaux intérieurs quand la grille extérieure fut ouverte.


  Blanche-Flamme s’accrocha au bras d’Éclair-noir, silencieuse, guettant son visage. Il se tourna pour regarder leurs trois chasseurs. Minedor était simplement vêtu d’une peau tannée de presquomme et d’un large chapeau, avec une ceinture garnie de pistolets de chasse. Habile-Outil traînait à sa suite, l’air toujours aussi mal à l’aise. Rougefieur, accompagnée du Dr Faucon, munie d’un lourd pistolet à paragaz, ne quittait pas Blanche-Flamme des yeux avec un visage d’oiseau de proie. Enfin, le vieux Brise-Silex, tatoué, noir et impassible, fut le seul à parler.


  «Vous avez un jour pour prendre de l’avance.» Il fit un geste vers le désert et le lointain asile en agitant le sifflet de bois-de-lance dont il se servait pour appeler son tly de chasse. «Mais nous nous rencontrerons avant que vous n’atteigniez Nggooth.


  —Nous verrons.»


  Éclair-noir fit le signe méprisant par lequel un lutteur dans l’arène indique qu’il est prêt à combattre le tly. Il tourna le dos aux trois chasseurs. Avec un signe de tête à Blanche-Flamme pour qu’elle le suive, il sortit de la longue cellule sombre et se trouva dans le désert.


  Une enfance passée à courir pieds nus lui avait endurci la plante des pieds, mais il lui fallait maintenant choisir les meilleurs passages dans les rochers hostiles. Lorsqu’il se retourna, il vit que Blanche-Flamme boitillait déjà, le visage crispé de douleur.


  Il gravit la plus proche colline désertique. Dans le ravin aride qui était au-delà et où les chasseurs postés sur la tour de l’hôtel ne pouvaient plus les voir, il descendit la pente pour suivre le lit desséché d’un cours d’eau. Blanche-Flamme le suivit de près, et il n’entendit aucun gémissement.


  Examinant soigneusement les pierres aux arêtes cruelles, il choisit çà et là quelques morceaux de silex. Il s’arrêtait régulièrement pour inspecter le ciel injecté de sang, mais il ne vit ni aéromobile ni tly. En écoutant il n’entendit pas d’aboiements de presquommes. Avec un bref geste de satisfaction morose, il se dit que Grand-Chasseur avait vraiment l’intention d’être régulier.


  Le crépuscule rouge devint une nuit sans lune, mais le soleil de Nggongga faisait partie d’un essaim dense d’étoiles dans une branche très peuplée de la galaxie. Les constellations éblouissantes éclairaient suffisamment pour lui montrer le chemin.


  Blanche-Flamme avait plus de difficultés. Il l’entendit une fois l’appeler d’une petite voix enfantine. Il revint en arrière et vit qu’elle était tombée. Lorsqu’il se pencha pour l’aider à se redresser, elle l’entoura de ses bras. Elle éclata en sanglots hoquetants, se colla contre lui, cherchant sa bouche.


  Le désir l’envahit. Pendant un instant de folie, il eut envie de s’arrêter là, de renoncer à fuir et de faire l’amour avec elle en attendant les chasseurs. Ses curieuses notions sur le mariage n’avaient plus d’importance maintenant qu’il n’avait plus aucun rival possible. Mais il réfréna son impulsion et laissa le moment passer.


  Elle s’était écorché les genoux et avait mal à la cheville.


  Lorsqu’elle fut à nouveau capable de marcher, ils se remirent en route. Les étoiles splendides se levèrent devant eux puis se couchèrent derrière eux. L’air se rafraîchit assez pour sécher leur sueur. Il dut s’arrêter deux fois pour la laisser souffler. Il sentit enfin une faible odeur d’humidité. Dans l’aube encore grise, ils atteignirent un petit bosquet de bois-de-lance, probable produit de l’irrigation souterraine de l’oasis qu’ils avaient laissée derrière eux.


  Pendant que Blanche-Flamme dormait sur un lit de palmes sèches, il sculpta un silex en forme de couteau et tailla deux bâtons de bois sec et dur pour en faire un épieu et un javelot. Comme pointe, il employa des éclats de silex. Lorsqu’elle se réveilla, il lui montra comment gratter les feuilles mortes pour obtenir de longues écheveaux de fibres qu’il tressa pour en fabriquer une fronde et une petite poche à transporter les cailloux qui lui serviraient de projectiles.


  Il martela entre deux pierres des lanières de l’écorce intérieure plus épaisse et plus résistante dont il se servit pour envelopper les pieds blessés de Blanche-Flamme puis les siens. Il trouva une touffe d’herbe noire qui poussait à l’ombre, et ils en appliquèrent la sève laiteuse sur leurs corps où, en séchant, elle devint un piment noir qui les protégerait des ardeurs mortelles du soleil.


  Il était alors midi, et ils étaient desséchés par la soif. Il utilisa un bâton pointu pour creuser à la recherche d’eau dans le lit du ruisseau asséché, mais il tomba rapidement sur le soubassement rocheux et ne trouva pour se désaltérer que des racines pulpeuses de bois-de-lance qui rendaient un jus amer lorsqu’on les mâchait.


  Ils laissèrent s’écouler l’après-midi incandescent, cachés sous les palmes dorées, en tressant de longues folioles pour se faire de larges chapeaux nggonggans. Il s’arrêtait de temps en temps pour examiner le ciel, mais il n’y vit que le point noir lointain d’un tly en vol. Brise-Silex avait tenu sa promesse mais leur journée de grâce était presque écoulée.


  Blanche-Flamme veilla pendant qu’il s’assoupissait dans un sommeil agité, rêvant qu’il était revenu dans le tunnel-prison de l’oasis et que ses barreaux le séparaient d’une tentante pile de fruits juteux et d’une outre débordante d’eau.


  Elle le secoua pour l’éveiller et lui montra une colonne de poussière rouge qui rampait sur les terres sans vie derrière eux. Il se dit que ce n’était probablement qu’un petit vent tourbillonnant, mais il était tout de même temps de bouger. Lorsqu’ils ramassèrent leurs nouvelles possessions, il vit qu’un changement s’était opéré en Blanche-Flamme.


  Bien qu’ils ne pussent se comprendre il sentit un espoir naissant dans le ton plus calme de sa voix. Il vit du courage dans le maintien de son corps enduit de noir. Il pensa qu’elle commençait à se reprendre.


  Pris d’un brusque élan d’émotion, il eut envie de l’embrasser, de la prendre sur la couche de palmes séchées. Au lieu de cela, il lui fit signe qu’il était temps de repartir dans le désert. Elle lui serra la main avec la confiance d’une enfant, avec un sourire si brave qu’il se réjouit de ne pas avoir de traducteurs, car il aurait alors dû lui dire que Ngooth était encore à une douzaine de jours de marche à travers les hautes terres les plus hostiles de la planète.


  Laissant les lits à sec de rivières depuis longtemps disparues, ils s’engagèrent sur une pente rocheuse qui, espéra-t-il, rendrait leurs traces plus difficiles à suivre. Ils avaient commencé d’un bon pas, mais il dut vite ralentir pour Blanche-Flamme. Avant le coucher du soleil, les bandes d’écorce qui leur protégeaient les pieds avaient commencé à s’user et il savait qu’ils laissaient derrière eux des traces de sang que les chasseurs n’auraient aucun mal à repérer.


  Lorsque le tranchant de l’horizon commença à se découper sur le soleil terni par la poussière, il s’arrêta pour regarder en arrière. Leur jour de grâce était terminé. Le premier chasseur allait se mettre en marche. Il jeta un coup d’œil à Blanche-Flamme. Elle lui prit silencieusement la main. Ils poursuivirent sombrement leur pénible marche.


  Avant la disparition complète du soleil sanglant il entendit le ronron d’un moteur dans le ciel. Il commença par espérer que la nuit les cacherait, mais le bourdonnement aigu ne fit que s’accroître régulièrement, de plus en plus proche jusqu’à faire trembler l’air chaud autour d’eux.


  En étouffant un cri de peur, Blanche-Flamme lui toucha le bras. Il vit que ses dents et ses yeux brillaient étrangement. Lorsqu’elle se pencha pour lui montrer le roc, il remarqua des traces fluorescentes plus lumineuses que la lumière des étoiles.


  Il se souvint que la première place avait été attribuée à Minedor, qui méprisait l’usage des presquommes pour pister et des tlys pour tuer. Non, c’est avec une aéromobile équipée de lumière noire et de senseurs infrarouges que les suivait l’homme de l’Essaim.


  Blanche-Flamme scruta son visage à la lueur des étoiles et se tourna tout d’un coup pour brandir un épieu plein de défi dans la direction du ronronnement.


  


  


  Ils marchèrent toute la nuit. Toute la nuit, le ronron de l’aéromobile les suivit et les pierres sur lesquelles se posaient leurs pieds saignants jetaient des étincelles de lumière colorée.


  Blanche-Flamme essaya une fois de l’entraîner dans une ravine sombre comme si elle voulait se mettre à couvert, mais il savait que les règles de la chasse ne permettaient aucune attaque réelle du haut des airs. Minedor serait obligé de mettre pied à terre.


  Lorsque l’aube de feu embrasa le ciel, ils atteignirent la crête aiguë d’une colline et virent devant eux une mer de dunes jaunes. Alors qu’il les examinait pour trouver un chemin à travers elles, Blanche-Flamme poussa un cri et montra quelque chose derrière lui. Plus fort que le bourdonnement qui emplissait le ciel, il entendit un grondement mécanique qui indiquait que le véhicule terrestre du chasseur avait atteint les collines et les ravines qu’ils venaient de franchir.


  Regardant d’un air sombre le ciel aux traînées de feu, la vaste étendue de sable jaune puis enfin le visage noirci de Blanche-Flamme, il essaya de former un plan. Lorsque enfin il bougea, ce fut pour creuser un trou dans le sable. Il y fit coucher Blanche-Flamme, et recouvrit son corps. Il recula, effaçant leurs empreintes avec son chapeau. Puis il repartit en avant, en laissant des traces très nettes qui partaient des rochers jusqu’à la première dune. Il revint en arrière, mais cette fois-ci sur la pointe des pieds, traçant ainsi des empreintes assez petites pour être celles de Blanche-Flamme. Puis il s’enterra lui-même près de la piste bien visible, ne se ménageant qu’un minuscule espace, sous le rebord de son chapeau recouvert de sable.


  Et il attendit.


  Il avait dans la bouche le goût poussiéreux du sable sec et l’amertume de la soif. Il revit dans son esprit la confiance infinie qu’il avait lue dans les yeux verts de Blanche-Flamme, si étrangement pâles dans son visage noirci. Il surveillait l’étendue illimitée de pierres et de sable écrasés de soleil.


  Il écouta. Le ronron de l’aéromobile s’enfla puis diminua et s’enfla à nouveau, comme si le pilote déconcerté tournait en rond à leur recherche. Le grondement et les ronflements du véhicule terrestre se firent plus forts, encore plus forts, et enfin il le vit apparaître, massif et noir, sur la crête d’où s’éloignaient leurs empreintes.


  Blindé, camouflé dans les teintes de gris, de brun et de rouille du désert, le véhicule roulait sur des chenilles crantées et cherchait sa proie avec un ensemble complexe de senseurs et d’armes montés sur des tourelles. Après une pause momentanée en haut de la crête, il suivit en grondant la piste qu’Éclair-noir lui avait préparée, passant si près de lui que le sable qui le recouvrait en fut ébranlé.


  Au pied de la dune, là où se terminait la fausse piste, le véhicule hésita à nouveau. La tourelle plate tourna dans tous les sens, et les senseurs cherchèrent. Il fit demi-tour dans un grondement, tourna encore et s’immobilisa. Une porte d’acier claqua en s’ouvrant. Minedor sauta hors de son véhicule.


  Presque comique avec sa veste en peau de presquomme et son assortiment d’armes étrangères ultra-modernes, il examina précautionneusement ce qui l’entourait. Il jeta un coup d’œil vers le ciel et l’aéromobile qui continuait à décrire des cercles. Le visage jaune figé dans un rictus, il revint en arrière sur la piste. Sa machine avait écrasé presque toutes les empreintes si soigneusement faites, mais il se pencha pour étudier ce qu’il en restait.


  Éclair-noir sortit d’un bond de sa cachette, secouant son épieu et sa lance pour en faire tomber le sable. Il fléchit deux fois le bras pendant que Minedor était toujours absorbé par la double rangée d’empreintes. Il se ramassa sur lui-même, retint sa respiration.


  «Ta dernière chasse», dit-il.


  Minedor se redressa avec un petit cri. Il arracha un pistolet de sa ceinture. L’aime cracha une fois au moment où Éclair-noir lançait son épieu. La balle tirée sans viser se perdit en sifflant dans le ciel. La pointe de silex trouva son but. L’arme vola sur le sable.


  Le gros homme venu de l’Essaim s’effondra lentement en arrière, agrippant des deux mains l’épieu rudimentaire. Il ressortit de la plaie, mais sans pointe. Un flot de sang jaillit, plus sombre que la bave pourpre sur sa bouche.


  Éclair-noir était déjà sur lui, lui tranchant la gorge avec son propre couteau de chasse. Il frémit puis s’immobilisa. Éclair-noir se pencha pour essuyer la lame dans le sable. Pris tout à coup d’une faiblesse inattendue, il retourna en chancelant sortir Blanche-Flamme du sable.


  L’aéromobile volait maintenant très bas, si bas qu’on distinguait les lunettes bleues du pilote sous la verrière. Éclair-noir se pencha pour ramasser son chapeau, l’agita triomphalement pour renvoyer l’aéromobile, qui finit par s’éloigner en bourdonnant vers l’oasis de justice. Habile-Outil, se dit Éclair-noir, allait vite informer le second chasseur que le gibier était toujours vivant.


  Lorsqu’il se retourna, Blanche-Flamme tenait le pistolet de chasse de Minedor et elle était penchée sur celui-ci comme si elle s’attendait à ce que la grosse carcasse de l’homme de l’Essaim reprenne vie. Il lui montra d’un air morne la plaque de pouce qui adaptait l’arme à l’usage exclusif de son propriétaire.


  Elle monta la garde à l’extérieur pendant qu’il examinait le véhicule blindé dont tous les commandes se révélèrent être pareillement codées. Il ne put ni le mettre en marche ni faire fonctionner son armement. Mais cela semblait sans importance, il pouvait du moins ouvrir sans difficulté les bidons d’eau douce, les caissettes de fruits mûrs à point, le congélateur garni de mets raffinés.


  Ils rincèrent leurs bouches que la soif avait fait enfler, avalèrent de petites gorgées puis d’énormes goulées d’eau, s’essayèrent à la nourriture puis goûtèrent et mangèrent tout leur saoul. Lorsqu’il estima qu’il était temps de s’arrêter, il sortit pour dépouiller le cadavre du chasseur. Les bottes étaient trop grandes, mais il les resserra avec des bandes de tissu arraché aux vêtements. Il tailla des mocassins pour Blanche-Flamme dans la solide veste de chasse et prit le traducteur.


  Soudain, merveilleusement, ils purent se parler.


  «Tu es aussi étrange que Nggongga.» Elle fixa sur lui des yeux bordés de rouge, se penchant sur le traducteur qu’il tenait dans sa main. «Tu pourrais être déjà loin si tu étais seul. Pourquoi m’attends-tu?


  —Je me le demande parfois.» Son sourire étira douloureusement ses lèvres brûlées par le soleil. «Je suppose que c’est parce que je suis toujours un homme de Nggongga.»


  Il la vit rougir sous l’enduit de sève d’herbe noire. Son pâle regard se porta sur le cadavre puis vers l’horizon brûlant.


  «Et maintenant? chuchota-t-elle. Que va-t-il nous arriver?


  —Cet espèce de vieux tly femelle du nom de Rougefleur va avoir sa chance, à partir du coucher du soleil. Elle va se servir de presquommes pour nous traquer, pas de senseurs mécaniques. Et de paragaz pour nous capturer. C’est ton corps qu’elle veut.


  —Pouvons-nous… –Blanche-Flamme frissonna, et s’éloigna des insectes qui bourdonnaient autour du cadavre–, pouvons-nous nous en sortir?


  —Nous sommes toujours à pied, lui répondit-il. Nggooth est encore à dix jours de marche. Demain soir, le vieux Brise-Silex s’ajoutera à Rougefleur. Il chasse avec un tly et aime se vanter que personne n’a jamais échappé à son troisième jour de justice.»


  Elle le regarda solennellement.


  «Tu es honnête, dit-elle enfin. C’est ce que j’aime chez toi. Et beaucoup d’autres choses.» Impulsivement, elle lui toucha les lèvres d’un doigt maculé de noir. «Si nous devons être tués, souffla-t-elle, je pense que nous devrions faire l’amour d’abord.»


  Il ne put s’empêcher de sursauter.


  «Je… je suis désolée!» Elle recula vivement. «Je ne te comprendrai jamais.


  —Pourquoi pas? murmura-t-il. Maintenant, il n’y aura plus personne d’autre.»


  Ils firent l’amour dans le confort capitonné du véhicule à air conditionné. Ils dormirent et se réveillèrent, mangèrent et burent à nouveau. Elle trouva une trousse médicale et s’en servit pour nettoyer et panser leurs pieds blessés.


  Le soleil était maintenant bas sur l’horizon. Chargés d’eau, de fruits et de nourriture concentrée, des jumelles et de la boussole prises dans la trousse de survie de Minedor, avec son couteau de chasse et son traducteur, ils abandonnèrent le cadavre gonflé à côté du véhicule et s’engagèrent dans les dunes balayées par le vent.


  Toute la nuit, ils continuèrent à avancer. Au jour, chaque creux de sable devint un four solaire, et pourtant ils avançaient toujours. Dans le coucher de soleil flamboyant, ils s’arrêtèrent en haut d’une dune.


  «Nous avons une chance? chuchota Blanche-Flamme. Nous avons une chance, n’est-ce pas?»


  Il lui montra la longue pente jaune qu’ils avaient si laborieusement grimpée, et leurs empreintes semblables à deux lignes sinueuses de points à l’encre noire.


  «Nous sommes encore vivants.» Il embrassa ses lèvres encroûtées de poussière. «Nous allons essayer de le rester.»


  Mais il demeura longtemps immobile, contemplant le ciel sanglant. Encore un coucher de soleil. Le vieux Brise-Silex allait se joindre à Rougefleur et leur piste était impossible à dissimuler.


  Cette nuit-là, ils sortirent des dunes et arrivèrent sur une coulée de lave solidifiée si accidentée qu’ils décidèrent d’attendre le jour. A l’aube, ils découvrirent un lac salé asséché au-delà de la crête volcanique, un lac si vaste qu’ils n’en voyaient pas la fin. Blanche-Flamme recula à la vue de cette immense étendue vide, mais il eut un sourire encourageant.


  «Peut-être, murmura-t-il. Peut-être avons-nous une chance.»


  Il s’engagèrent hardiment droit devant eux sur la vaste plaine de sel durci, décrivirent un large cercle vers la droite, et revinrent sur leurs pas en direction de la crête de lave.


  «Sur le sel, nos traces ne sont pas faciles à voir, dit-il. Et la chaleur devrait faire disparaître notre piste.»


  Ils passèrent l’après-midi à dormir dans une cavité de la lave. Lorsque l’obscurité fut suffisamment profonde pour les cacher au tly du vieux Brise-Silex, ils burent la moitié de l’eau de leur dernière outre et repartirent sur le sel.


  Blanche-Flamme s’étais mise en marche avec courage, elle paraissait reposée et optimiste. Elle regardait les étoiles, essayant d’identifier les constellations, de trouver son étoile, le soleil blanc de Xyr et plus loin, le soleil de la Vieille Terre. Mais la lave avait entamé ses mocassins et le sel brûlait ses pieds écorchés. Elle ne se plaignait pas, mais son boitillement devint si pénible qu’il finit par décider un arrêt pour se reposer.


  Il nettoya ses pieds avec l’onguent qu’ils avaient trouvé dans la trousse de Minedor et essaya de réparer ses mocassins. Ils s’allongèrent sur la croûte salée. Il n’avait pas l’intention de dormir, mais la fatigue l’emporta et il s’assoupit. L’aube effaçait les étoiles lorsqu’il se réveilla.


  Leur lit de sel s’était refroidi et Blanche-Flamme s’était pelotonnée contre lui pour avoir chaud. Il allait se retourner doucement et la prendre dans ses bras, lorsqu’il entendit l’aboiement des presquommes.


  C’était un aboiement lointain, léger comme le glapissement du tly encore dans l’œuf. Pour Éclair-noir c’était un son triste comme la mort. Blanche-Flamme bondit comme pour fuir, mais il lui fit signe de revenir.


  «Pas d’endroit où aller.» Il lui montra l’immensité blanche et plate qui s’étendait aussi loin qu’ils pouvaient voir. «Nous allons attendre ici.»


  Ils burent leurs dernières gouttes d’eau. Il se pencha pour affûter son couteau de chasse sur le cuir de presquomme des bottes prises sur le cadavre. Blanche-Flamme l’embrassa gravement.


  «L’Ordre des Bienfaiteurs est une association pleine de bonne volonté.» Il essaya de dérider son visage tragique. «Mais pour une planète si primitive, où le progrès est si dur, je crois que quelques renforts ne feraient pas de mal.»


  Il la sentit trembler, entendit un petit rire qui se transforma en sanglot. Ils attendirent. L’aboiement résonnait sur le sel scintillant au soleil, avec de temps en temps des interruptions lorsque la chaleur avait effacé leurs traces, mais toujours plus proche, plus sauvage, plus fort, son accent lugubre se transformant en joie féroce lorsque la piste se faisait plus nette. Blanche-Flamme sursauta et leva son épieu lorsque la première forme grise apparut, fugitive, dans l’éblouissante blancheur.


  «Ils sont entraînés à ne pas toucher le gibier, dit-il. A moins que nous n’essayions de fuir.»


  Frissonnante, elle regarda les créatures à la fourrure pâle les encercler en courant parfois debout, d’autres fois à quatre pattes, flairant leur sang, les examinant de leurs étranges yeux de bêtes sauvages sous leurs sourcils osseux, découvrant des crocs imposants pour aboyer. Leur odeur corrompit la fraîcheur de l’air de l’aube.


  «Est-ce que ce sont des –sa voix troublée se brisa–, des humains?


  —Leurs ancêtres, oui, dit-il. Mais les anciens astronefs étaient mal préservés contre les radiations. Les passagers en subirent trop et les presquommes sont le résultat de mutations. Les vrais hommes se sont installés dans l’hémisphère nord, dans la grande dépression qui entoure la mer. Les presquommes ont échoué dans cet hémisphère aride dont personne ne voulait. Ils ont évolués ici pendant un millier de générations. Errant comme des tlys sauvages. Souvent chassés. Parfois domestiqués.


  —Mais ne sont-ils pas protégés?


  —Les premiers Bienfaiteurs ont obtenu qu’une convention de principe soit incluse dans le traité d’ouverture. Les clans ont promis de ne pas les introduire à Nggonggamba –y compris leur chair et leur peau. Mais il est difficile de modifier les coutumes de tout un monde.


  —Tu veux dire… –elle se retourna pour contempler les choses grises qui hurlaient comme des loups– que les gens les mangeaient?


  —On les a toujours considérés comme un bon gibier.» Elle s’était trop éloignée du traducteur et il dut répéter. «En dehors des tlys, il n’existe pas de gros animaux ici. Je suppose que leurs jours sont maintenant comptés avec les excavatrices de Minedor qui mangent leurs territoires.


  —Nous devons nous occuper de ça. Si nous vivons…


  —Si nous vivons.» Il regarda les bêtes hurlantes et posa un regard pensif sur son visage maculé de noir. «Qu’est-ce qui vaut mieux du point de vue des Bienfaiteurs? Une poignée de presquommes combattant les tlys sauvages et vivants de charogne? Ou les milliards d’hommes de l’espace civilisés qui pourraient vivre dans les Essaims de vaisseaux construits avec toutes les richesses métalliques de la planète sur laquelle nous marchons?…»


  Les hurlements de la meute s’éteignirent tout d’un coup et ils se retournèrent pour voir le Dr Faucon et sa cliente émerger dans la blancheur aveuglante. L’un et l’autre étaient installés sur une litière portée au petit trot par une paire de presquommes. Tous deux étaient abrités sous de très larges chapeaux nggonggans et leurs combinaisons réfrigérantes fumaient.


  Le corps étique du docteur était affaissé contre l’armature et les fixations de son exo-squelette métallique comme si la chasse avait été trop dure pour lui, mais il se pencha hors de sa litière pour tendre à la femme un gros pistolet à paragaz. Il fit ralentir ses porteurs et Rougefleur avança seule. Sur son ordre lancé d’une voix sifflante, elle mit pied à terre pour tirer.


  Éclair-noir vit que Blanche-Flamme était immobile et silencieuse, les yeux fixés sur lui. Sa totale confiance lui parut tout à coup de la dernière ironie. Il savait que la distance était trop grande, mais il mit un caillou dans sa fronde. Il la fit tournoyer trois fois autour de sa tête. Lorsqu’il lâcha le projectile, quelque chose éclata à leurs pieds. Il sentit l’odeur aigre du paragaz.


  Blanche-Flamme ouvrit tout grand la bouche, s’accrocha à lui et glissa lentement au sol.


  Éclair-noir vida ses poumons, chancela deux pas en avant dans l’air frais de l’aube et se laissa tomber face contre terre. La croûte de sel dure et craquante s’enfonça sous lui et il se sentit envahi par un froid paralysant. Il lutta sauvagement contre son besoin de respirer.


  Il força sa main gourde à saisir son couteau, et creusa malhabilement sous son visage. Lorsqu’il sentit qu’il ne pouvait plus s’en empêcher, il ouvrit la bouche dans le sel et respira sa poussière amère.


  Totalement immobile, il écouta.


  Réglé pour Blanche-Flamme et lui, le traducteur était muet. Il entendit les cris de Rougefleur, aigus et tremblants de sénilité et de joie. Il entendit les chuintements du Dr Faucon, plus lointains, plus prudents. Il entendit le grognement des presquommes, le bruit mat de leurs pieds cornés sur le sel, et enfin le crissement pressé des bottes de Rougefleur.


  La poussière de sel prit l’odeur de son parfum synthétique et il sentit passer son ombre sur lui lorsqu’elle se pencha. Il sut qu’elle contemplait le corps jeune et beau qu’elle comptait s’approprier. Il entendit le sifflement anxieux du docteur, comprit qu’il lui conseillait de s’assurer d’abord de lui.


  Roulant sur lui-même, il lança son couteau.


  Et manqua sa cible.


  Alertée par le sifflement du docteur, la vieille femme avait fait un brusque mouvement en même temps que lui. Il la vit braquer le pistolet de chasse qu’elle serrait dans sa main aux griffes rouges. L’arme vacilla et tomba sur le sol. Rougefleur s’effondra avant même que la lame brillante ne passe en un éclair devant son visage. Lorsqu’il bondit pour saisir sa gorge décharnée, elle était déjà morte.


  Il arracha l’arme de ses griffes mollissantes et la pointa sur le Dr Faucon. L’extra-planétaire squelettique était assis sur sa selle à l’équilibre incertain, le corps tassé contre ses supports métalliques bourdonnants, la main faiblement serrée sur le pistolet à paragaz que la femme avait utilisé. Son visage cadavérique le considéra d’un air mauvais mais incertain.


  «Attention, monsieur!» Éclair-noir ramassa vivement le traducteur de derrière l’oreille de Blanche-Flamme. «Violez les règles et vous devenez vous-même un gibier légitime.»


  Les yeux hagards du docteur clignèrent. Il siffla quelque chose que le traducteur ne put saisir. Ses moteurs ronronnèrent avec une intensité accrue et ses doigts osseux se refermèrent sur le manche d’un fouet. Ses presquommes jappèrent et s’élancèrent au galop. La respectée Rougefleur resta où elle était tombée. Son vieux cœur avait tout simplement lâché avant qu’elle ait le neuf.


  Ensuite, ses presquommes à elle se débandèrent à leur tour, abandonnant équipements et litière. Toute la bande s’enfuit en glapissant à la suite du docteur. Blanche-Flamme et celle qui l’avait pourchassée étaient étendues côte à côte sur le sel durci.


  L’effet premier du paragaz est de plonger celui qui y est soumis dans un état qui semble très proche de la mort. Éclair-noir dut attendre longtemps avant de trouver le pouls de Blanche-Flamme et toute la matinée s’écoula avant qu’elle ne s’éveille. Même lorsque le crépuscule brûlant tomba, elle était encore trop faible pour marcher.


  Ils se mirent pourtant en route. Éclair-noir l’installa dans la litière de Rougefleur et prit l’extrémité d’une des perches flexibles sur l’épaule, laissant l’autre traîner sur le sable.


  Ils abandonnèrent Rougefleur aux tlys ou aux presquommes. Ils prirent son traducteur, sa provision d’eau et de nourriture. Éclair-noir essaya son arme qu’il dut abandonner, car elle était réglée sur le pouce de sa propriétaire, mais ses bottes convenaient assez bien pour les pieds enflés de Blanche-Flamme.


  A moitié aveuglé par la réverbération intense sur le sel, il aperçut au coucher du soleil un point noir très haut dans le ciel pourpre. Il se demanda si c’était un tly sauvage, en quête de charogne. Ou, le tly tueur de Grand Chasseur, déjà sur leur piste?


  Pour égarer la poursuite, il fit un crochet sur la gauche jusqu’à ce qu’il fasse nuit, puis revint vers la droite. Lorsqu’ils s’arrêtèrent pour une courte pause à minuit. Blanche-Flamme refusa de remonter dans la litière. Ils se remirent en marche boitillant.


  Des amas de rochers commencèrent à briser çà et là la monotonie de la surface plane du sel, et, enfin, le sel brillant laissa place à un sable plus sombre. Au-delà de la rive de l’ancien lac, ils gravirent une pente escarpée de granit usé par les vents. L’aube écarlate d’un nouveau jour les trouva, boitillant toujours sur un haut plateau de roche rouge et dénudée. Qui s’interrompit tout à coup. Il sentit le sursaut de Blanche-Flamme. Mort de fatigue, il n’avait plus conscience de rien de plus de ce pas à faire. Lorsqu’il leva les yeux, il ne vit plus qu’un bord déchiqueté de granit.


  Au-delà de cette cassure c’était la fosse.


  Il se réveilla sous le choc. C’était le même gouffre qu’il avait vu dans le récepteur sous le plancher de cristal du laboratoire d’Habile-Outil –mais la réalité était incroyablement plus vaste que la projection. A droite et à gauche, la ligne de brisure du plateau continuait aussi loin que portait le regard. Il ne put découvrir l’autre côté de la fosse.


  Ils s’approchèrent en rampant craintivement, s’aplatirent sur le sol pour regarder par-dessus le bord. La paroi rocheuse tombait tout droit, si profondément que la tête lui tourna. Des pierres dérangées par son pied roulèrent sur la pente, encore et encore plus bas pour se perdre dans le brouillard brun qui dissimulait le fond de l’exploitation.


  «Des vers mécaniques!» Blanche-Flamme releva les yeux vers lui, les pupilles dilatées par le choc. «Les vers de métal! J’étais venue faire une enquête là-dessus lorsque les indigènes m’ont capturée.»


  Il s’avança de quelques centimètres prudents pour regarder ce qu’elle lui montrait et vit deux formes serpentines et brillantes qui rampaient l’une à côté de l’autre sur une large plate-forme qui coupait l’éboulis de pierraille. Pendant qu’elles dévoraient la masse rocheuse, des blocs se détachaient et roulaient autour d’elles, dans une épaisse poussière gris rougeâtre qui les masquait à demi. Même à une telle distance, elles avaient l’air énormes.


  Après un long silence, il regarda Blanche-Flamme d’un air incertain.


  «La Mine Grand-Creux.» La crainte lui fit baisser la voix. «Quand j’étais à Nggonggamba, j’ai parlé à un ingénieur. La compagnie creuse ici pour construire des vaisseaux spatiaux. Habile-Outil m’a dit qu’ils avaient acheté les droits. Il dit que tout est légal.


  —Tu peux imaginer ce que ressentent les indigènes!» Elle eut un rire plein d’amertume. «Des vers métalliques qui dévorent leur planète.


  —Habile-Outil dit qu’il faudra dix mille ans. J’aimerais que nous ayons autant de temps devant nous.» Il se recula et se retourna pour regarder derrière eux, fouillant des yeux l’air poussiéreux à la recherche du tly dressé. Blanche-Flamme resta allongée à plat, les yeux fixés sur le gouffre.


  «J’ai trouvé une autre de ces… ces choses! s’écria-t-elle soudain. Il ne ronge pas comme les autres. Il gravit les éboulis. Écoute! Tu l’entendras venir.»


  Se penchant vers la fosse, il entendit un léger bruit, lointain mais très profond. Si toutes les choses volantes, bourdonnantes et piquantes de Nggongga avaient été réunies en un seul et immense monstre, se dit-il, son rugissement serait exactement comme ça.


  «Il grimpe droit sur nous! s’exclama-t-elle. Tu crois qu’il nous a vus?


  —Je ne pense pas que nous ayons la moindre importance pour…


  Il s’était penché pour regarder dans l’abîme lorsque quelque chose gronda sourdement dans le monde éventré au-dessous d’eux. La roche trembla. Un choc brusque le fit vaciller en avant. Il était au bord du précipice, s’efforçant de retrouver son équilibre, lorsque Blanche-Flamme le rattrapa.


  Ils s’enfuirent en courant sur le plateau ébranlé. Le sol roula et tangua, résonnant comme un gong gros comme la planète sous l’effet d’énormes explosions souterraines. Des fissures noires s’ouvrirent tout autour d’eux, crachant de la poussière. Une crevasse qui s’agrandissait à vue d’œil s’ouvrit devant eux. Blanche-Flamme trébucha, faillit s’y engloutir. Il la rattrapa in extremis, fit un saut désespéré en avant.


  La crevasse franchie, ils s’étalèrent de tout leur long et restèrent là, le souffle coupé, impuissants. Ils sentirent la roche vibrer et gronder sous eux. Un bruit énorme de tonnerre s’éleva de la fosse, s’enfla démesurément, les assaillant d’une avalanche de hurlements, grandit encore incroyablement puis diminua lentement en retombant dans cet impossible abîme.


  Lorsqu’ils retrouvèrent assez de souffle et de force pour se remettre debout, ils s’aperçurent qu’ils étaient au bord d’un nouveau précipice. L’endroit où ils s’étaient affalés au-delà de la crevasse s’était effondré. Lorsqu’ils osèrent regarder en bas, ils virent un nouvel éboulis loin, très loin au-dessous avec une masse de poussière orangée qui continuait encore de crouler à son pied dans la brume épaisse.


  Les trois grands vers brillants avaient disparu. Il s’imagina un moment que l’éboulement de rochers les avait engloutis. Puis, tandis que le roulement de tonnerre se faisait de plus en plus lointain, il entendit le rugissement du plus proche des vers géants, toujours aussi fort. En se dissipant, le nuage orange les découvrit tous les trois. Deux étaient toujours occupés à ronger la paroi, le troisième grimpait toujours.


  «Il nous a vus!» Blanche-Flamme tremblait. «C’est à nous qu’il en veut!


  —C’est peu probable, murmura-t-il. Nous ne sommes pas si importants que ça.»


  Ils reculèrent pour se mettre à l’abri d’un autre éboulement et s’assirent sur une petite corniche de grès rouge. Blanche-Flamme leva à nouveau les yeux vers lui, le visage désespéré.


  «Nous sommes allés si loin.» Son chuchotement que la poussière rendait rauque trembla. «Nous avons fait tant d’efforts.» Les larmes jaillirent de ses yeux rougis par le soleil. «Et maintenant?


  —Je ne pense pas que nous réussirons jamais à atteindre Nggooth, dit-il. Je ne suis même pas certain que Nggooth existe toujours –elle est peut-être déjà engloutie dans la fosse. Mais nous allons continuer. Je pense que c’est la seule chose que nous puissions faire avec le vieux Brise-Silex et son tly dressé derrière nous.»


  Péniblement, il tenta de sourire.


  «Nous allons suivre le bord de la fosse. Brise-Silex n’osera pas trop se rapprocher. Nous essayerons de rester vivants. Nos provisions sont bien entamées, mais nous pouvons espérer en trouver d’autres. Avec un peu de chance, nous découvrirons peut-être un point d’eau ou un nid de tlys sauvages.»


  Elle scruta son visage, puis se pencha tout d’un coup pour l’embrasser. Il s’activa soudain, ouvrit la dernière ration surgelée de Rougefleur et la mit au soleil pour la réchauffer. Il inspecta leurs chaussures, refixa la pointe de silex d’un épieu. Il réfréna son envie de regarder Blanche-Flamme ou de lever les yeux vers le ciel où devait tourner le tly de Brise-Silex.


  Il attaqua l’après-midi.


  Ils avaient partagé leur dernier repas et quelques gorgées d’eau parcimonieusement mesurées, sommeillé jusqu’à ce que la fureur du soleil s’apaise et les pousse à repartir. Ils descendaient en trébuchant dans un canyon aux parois rouges qu’un cours d’eau depuis longtemps évanoui avait dû creuser en d’autres temps, lorsque le ciel en feu rugit.


  Éclair-noir se retourna chancelant et vit piquer le tly. Le soleil faisait miroiter les ailes de jais noir, étinceler les écailles écarlates. La gueule à cinq mâchoires était une caverne noire et les cinq crocs blancs étincelants étaient prêts à frapper. La queue effilée décrivait une courbe gracieuse, déjà presque sur lui, pour le frapper de son dard.


  Si beau, si terrible! Toutes ses émotions de jeune garçon passionné par l’arène lui revinrent, aussi grisantes qu’un grand verre de vin de baies marines. Transporté par elles, il ressentit à nouveau l’exaltation et la crainte qui l’avaient saisi lorsqu’il s’était aventuré pour la première fois sur le sable ratissé où s’inscrivait le cercle noir. Sa fatigue mortelle s’envola soudain.


  «A terre! cria-t-il à Blanche-Flamme. Couche-toi!»


  S’éloignant d’elle à pas souples, il prit sa fronde tressée par une extrémité. La faisant tournoyer comme la corde rituelle, il attendit bien en équilibre sur ses pieds, le souffle régulier. La gueule pentagonale émit un nouveau hurlement, destiné à paralyser sa proie.


  Avec toute son ancienne adresse, Éclair-noir évalua la courbe de son piqué. Promptement, à l’ultime instant, il lança sa fronde pour détourner le dard pointé de noir. Il se baissa pour tirer la bête vers le sol, bondit pour la saisir. Des deux mains il accrocha les tendons à la base des ailes repliées en arrière. Le réflexe de la bête elle-même l’amena sur elle, le perchant sur son dos écailleux.


  S’agrippant là, où le dard ne pouvait l’atteindre, il enfonça son couteau, taillant vigoureusement entre les écailles dures, cherchant le double cœur qu’elles protégeaient. Le dard gicla derrière lui. Un mince jet de venin passa près de lui. S’écartant de son aigre odeur, il fut tout à coup envahi par la peur.


  Une seule goutte jaune…


  Sa longue fatigue retomba sur lui, aussi mortelle que l’atroce venin. Son ancienne adresse avait disparu. Son enthousiasme farouche s’évanouit. Dans cette arène sinistre et solitaire, il avait perdu son dernier combat.


  En se refermant, les ailes puissantes firent lâcher prise à ses genoux. Rendu glissant par le sang brillant du tly, le couteau lui échappa des mains. Il perdit l’équilibre. La queue le fouetta, le projetant en l’air. Il retomba à plat sur le roc dur.


  


  


  Blanche-Flamme était en train de lui laver tendrement le visage avec leurs dernières gouttes d’eau. Il se redressa encore étourdi. Sa tête endolorie le lançait, mais le sang séché qui le maculait n’était pas le sien. Le tly gisait près d’eux, tout à fait mort.


  Tels des presquommes mangeurs de charogne, ils lapèrent son sang épais et amer qui s’était amassé dans une petite cavité rocheuse et dévorèrent des morceaux crus de son foie encore chaud. Il découpa de longues tranches dans les muscles de ses ailes pour les faire sécher au soleil et arracha la réserve d’eau de son estomac, qu’ils allaient pouvoir emporter avec eux comme une outre.


  «Je n’aurais jamais cru…» Blanche-Flamme releva la tête, le sang brillant du tly sur son visage enduit de noir. Ses yeux vert pâle exprimait une stupéfaction abasourdie. «Nous en avons fait un drôle de chemin ensemble.»


  Plus tard, sous un rebord de falaise qui leur offrit une étroite bande d’ombre, ils s’endormirent. Éclair-noir rêva qu’il était un jeune apprenti dans l’arène, et qu’il avait en face de lui le plus gros tly qu’il ait jamais vu. Lorsqu’il lança sa corde pour le détourner, le tly devint un gigantesque ver d’argent, qui plongeait vers lui en vrombissant comme des trillions de mouches affamées de sang.


  Blanche-Flamme le secoua pour l’éveiller.


  «Il vient, dit-elle. Écoute!»


  Le bourdonnement était bien réel! Il venait de la direction de la fosse. Ils s’enfuirent dans le canyon aux parois rouges jusqu’à ce que Éclair-noir perçût la puanteur des presquommes. Il fit signe à Blanche-Flamme de rester en arrière; avançant précautionneusement derrière un tournant rocheux, il tomba sur Brise-Silex.


  Le chasseur au masque tatoué était debout sur ses étriers, il injuriait et fouettait ses presquommes. Ses porteurs ne voulaient plus avancer. Les pisteurs s’étaient tassés autour de lui à quatre pattes. L’odeur de leur terreur emplissait le canyon comme une rivière de fétidité.


  «On dirait que nous sommes devant un choix.» Éclair-noir jeta un regard d’amertume vers Blanche-Flamme. «La machine derrière nous. Le vieux Brise-Silex devant.»


  Elle n’était plus là. Il la retrouva derrière le rocher, le regard tourné dans la direction de la fosse.


  Devant elle, au-dessus d’un contrefort de grès rouge usé par le temps, un immense arc de métal montait dans le ciel comme une énorme lune.


  Il oublia Brise-Silex. Blanche-Flamme se jeta dans ses bras, les yeux toujours fixés sur cette incroyable étendue de métal brillant. Il lui prit la main. Comme deux enfants effrayés, ils regardèrent cette interminable apparition obscurcir le ciel poussiéreux. Le roc aride se mit à vibrer sous leurs pieds.


  «Est-ce qu’il peut nous voir?» Son rugissement croissant était assourdissant maintenant; elle fut obligé de hurler. «Faut-il se cacher?»


  Il restait paralysé, comme si le dard du tly l’avait piqué.


  «Si…» Avec un frémissement convulsif, il se dégagea. «… si nous pouvions trouver une caverne.»


  Ils repartirent en courant dans l’autre sens. Une horrible odeur de presquommes flottait encore dans l’air, mais les créatures s’étaient enfuies. Ils trouvèrent le vieux Brise-Silex à l’endroit où ses porteurs l’avaient jeté à terre, l’air égaré, tentant vaguement de ramasser sa selle et son fouet, ses annes et ses paquets.


  «Réveille-toi, chasseur! cria Éclair-noir. En garde!»


  Le vieil homme se redressa péniblement comme pour reprendre sa dignité brisée et tourna lentement la tête vers l’épieu pointé sur lui.


  «Tue-moi si tu veux.» Il montra ses mains vides. «Je me moque de ce que tu fais.


  —Vous chassiez nos têtes.


  —Je ne les chasse plus.» Son corps maigre trembla comme sous un écrasant fardeau. «Vous avez fui avec ruse et bien combattu. Dans toute l’histoire de la chasse, personne n’a fait mieux. Vous avez bien gagné vos têtes et votre liberté… mais vous avez détruit la justice de Nggongga.»


  Il sortit de son étui le sifflet de bois-de-lance qu’il utilisait pour appeler son tly, le regarda tristement, et le jeta au loin.


  «Je ne pense plus chasser jamais.» Il hurlait maintenant d’une voix rauque, pour tenter de se faire entendre dans le roulement de tonnerre qui secouait les parois du canyon.


  «Quel peut être le sens de la justice lorsque notre monde est tout entier détruit?»


  Ses yeux hantés se portèrent sur la lune de métal qui grossissait toujours au-dessus des parois rougeâtres du canyon.


  «Vous dites que vous êtes des Bienfaiteurs?» Sa voix fatiguée de crier devint ironique et amère. «Appelez-vous cela un bienfait?»


  Avec un rapide coup d’œil sur le visage troublé de Blanche-Flamme, Éclair-noir posa son épieu. Il goûta l’eau de l’outre que les presquommes avaient abandonnée, la trouva bonne et la partagea avec elle. Les ignorant complètement, Brise-Silex s’assit sur une petite corniche de grès, fixant des yeux vides sur le canyon. Ils allèrent près de lui et, main dans la main, regardèrent la monstrueuse courbe de métal qui grandissait encore et toujours au-dessus d’eux.


  «Un ver! souffla Blanche-Flamme. Un ver mangeur de planète!» Elle tourna vers lui ses yeux hagards. «Pourquoi est-il après nous?» Un moment il espéra que l’engin pourrait passer sans s’occuper d’eux mais il prit le tournant du canyon. Son bruit de tonnerre les assaillit. Sa masse couvrit la moitié du ciel de cuivre. Ses mâchoires griffées par les roches étaient suspendues juste au-dessus d’eux.


  Sans jamais baisser les yeux, Brise-Silex trouva la petite poche qu’il portait à sa ceinture, en extirpa deux graines de fleur-de-sel et les mâcha avidement. Son masque de cicatrices grimaçait avec raideur en suivant le mouvement de ses mâchoires. Un jet soudain de salive pourpre et brillante défia la grande machine.


  Elle s’était arrêtée. A présent, elle s’enfonçait lentement. Sous sa masse, les falaises rouges se fissurèrent et s’émiettèrent. La roche dure vibra et gronda. Un épais nuage de poussière rose roula dans le canyon, plus chaud que le soleil impitoyable.


  Enfin, elle ne bougea plus. Un ver métallique de plus d’un kilomètre de long, poli par son travail dans le gouffre. Le tumulte de ses moteurs se tut soudain en un silence choquant. Son ombre immense s’étendait sur eux et une fraîcheur agréable succéda à la touffeur suffocante.


  Ils attendirent encore.


  Au sommet de l’étrange tête, les mâchoires blindées s’ouvrirent. Une mince langue noire en jaillit, pointant sur eux. Son bout était un point brillant qui devint une demi-sphère étincelant lorsqu’il se rapprocha. La demi-sphère toucha le sol du canyon. Une porte s’ouvrit.


  Un homme en sortit.


  C’était un étranger plutôt maigre, dans un bizarre vêtement court sans large chapeau ni combinaison réfrigérante. De grosses taches de rousseur parsemaient sa peau brûlée de soleil. Venant à grands pas vers eux, il mit des lunettes de soleil pourpres.


  «Habile-Outil!» Éclair-noir secoua la tête, ne parvenant pas à croire ce qu’il voyait. «Êtes-vous l’ingénieur Habile-Outil?


  —Le directeur Habile-Outil, maintenant. Le remplaçant de Minedor, en tant que directeur local des Mines Grand-Creux.» Derrière les lunettes protubérantes, son visage maigre semblait s’excuser. «Ma poursuite vous a sans doute inquiétés. Excusez-moi. Lorsque votre présence a été détectée ici, nous n’avions pas sous la main d’autre véhicule que l’excavatrice.


  —Pour être inquiets nous étions inquiets.» Le soulagement lui arracha un large sourire. «Nous n’attendions rien de bon.


  —Les Bienfaiteurs nous trouveront bien plus coopératifs, à présent, promit Habile-Outil, presque humblement. Notre politique officielle a, bien sûr, toujours été de protéger les indigènes et leur culture, mais je crains que le directeur Minedor ne soit devenu un peu excentrique. En ce qui me concerne, je n’ai jamais aimé la chasse. Je pense plutôt qu’il faudrait subventionner des musées pour préserver les valeurs culturelles en péril et fonder des instituts éducatifs pour préparer les indigènes au changement.» Il regarda Blanche-Flamme et son sourire timide s’évanouit. «Vous ne pensez pas que ce serait une bonne chose?


  —Je n’en suis pas certaine, dit-elle. Les Bienfaiteurs feront de leur mieux. De toute façon, c’est bien aimable à vous d’être venu nous chercher.»


  Habile-Outil haussa les épaules d’un air gêné.


  «Les règles de la chasse ne nous permettaient pas d’intervenir plus tôt, dit-il. Mais j’avais dit à nos hommes de guetter votre arrivée. Notre équipe médicale est à votre disposition et nous avons rétabli votre service de communications avec Xyr. Nous pouvons vous ramener rapidement à Nggonggamba –en supposant que Grand-Chasseur soit d’accord.»


  Il se tourna vers Brise-Silex.


  Le chasseur noir s’était levé lentement avec des gestes un peu incertains. Il regarda solennellement l’immensité de la machine puis abaissa son regard sur eux. Ses vieilles mains maigres se serrèrent et sa tête tatouée s’inclina dans un salut rituel.


  «Nous en avions appelé au jugement de la chasse, et nous en acceptons la décision.» Une émotion profonde fit vibrer les mots consacrés. «Mais ne me pressez pas.»


  Habile-Outil voulait les pousser au plus vite dans sa cage de cristal, mais Brise-Silex résistait opiniâtrement. Se redressant de toute sa dignité tribale, il se retourna pour contempler le canyon et, au loin, dans les vibrations de l’air chaud, les horizons désolés sans limites.


  «Vos vers de fer ont mangé Nggooth, et je crains que ce ne soit la fin de nos antiques chasses.» Sa voix sourde résonna à nouveau. «Si les Bienfaiteurs disent que nos anciennes terres doivent disparaître pour donner naissance à de nouvelles machines-planètes dans l’espace, que cela soit. Mais pour moi, il me faut encore un peu de temps pour avaler le chagrin qui me serre la gorge. Je pense que je ne reverrai plus jamais nos terres sacrées. Mais le vieux doit disparaître pour faire du neuf… c’est ce que vous nous avez appris.»


  Il vint finalement d’un pas chancelant et laissa l’ingénieur l’aider à monter dans la cabine qui attendait.


  Éclair-noir le suivit, plein de joie et de tristesse. Lui et Blanche-Flamme avaient fermement rétabli l’influence des Bienfaiteurs. Ils allaient recevoir des honneurs et des récompenses, et auraient de nouvelles missions passionnantes. Sous leur conduite, Nggongga irait vers un futur plus brillant que son passé primitif.


  Et pourtant, lorsque Habile-Outil tendit une main piquetée de taches de rousseur à Blanche-Flamme, l’admiration qu’il ne chercha pas à dissimuler et le sourire qu’elle lui adressa de ses yeux verts, donnèrent à Éclair-noir le regret de ces jours et de ces nuits de cruel péril et d’espoir incertain où elle n’avait été qu’à lui seul. Il se dit qu’il s’en souviendrait comme des plus heureux jours de sa vie.


  CHAPITRE 4


  Éclair-noir traversa à grands pas l’immense dôme bruyant du portail sur Nggongga, une expression maussade sur son visage noir.


  «Respecté Bienfaiteur!»


  Un des contrôleurs du trafic l’avait reconnu, même sans l’uniforme rouge et le croissant argenté de son rang qu’il avait provisoirement abandonnés pour le simple kilt gris du clan du Gibier.


  «Ombre et pluie!» Le contrôleur noir lui lança le joyeux salut du clan du Sable. «Nous marchons ensemble dans le désert.»


  Je marche seul.


  D’une humeur peu portée à la courtoisie, il poursuivit son chemin comme si de rien n’était lorsqu’il vit le large sourire s’effacer lentement. Il s’arrêta en voyant qu’il avait blessé cet homme. Après tout, on n’a jamais trop d’amis.


  «Ombre.» Il retourna la formule. «Pluie. Je suis venu à la rencontre d’un passager.


  —Veuillez partager ma tente, monsieur.» Soulagé, l’inspecteur se précipita pour effleurer la paume de sa main, selon la coutume. «Je vous ai vu combattre dans l’arène, monsieur. Avant que vous ayez un nom. En fait, j’ai même perdu douze gongs sur vous.» Avec un grand sourire admiratif. «Le challengeur inconnu sorti des ruisseaux de Nggonggamba! Je pensais que vous alliez gagner, mais j’aurais bien parié douze autres gongs que vous ne deviendriez jamais Bienfaiteur. Notre premier compatriote!»


  C’est fini.


  Les mots imprononcés lui laissèrent un goût amer dans la bouche. Une douzaine de jours auparavant, lorsque Blanche-Flamme était partie, il avait été nommé Bienfaiteur en titre de Nggongga. Ce poste avait été le but de toutes ses années de formation sur Xyr et une émotion profonde le déchirait maintenant qu’il lui fallait l’abandonner.


  «Je vois que vous êtes tourmenté, monsieur, balbutia le contrôleur. Nggongga donne naissance à un tas de cruels dilemmes et tous retombent sur vous. Je sais que chaque nouvel errant affamé qui arrive dans la ville est un fardeau pour vous. Mais les Bienfaiteurs sont notre dernier espoir. Nous avons confiance en vous, monsieur!


  Plus que je n’ai confiance en moi.


  Il ne voulait pas dire qu’il allait renoncer à sa haute fonction simplement pour suivre une fille qui l’avait quitté. Gardant un silence gêné, l’expression des hommes du clan de la Chasse lui revint à la mémoire: «Une chasse au tly blanc.» Les tlys blancs n’existent pas.


  Déconcerté par sa morosité, le contrôleur allait s’éloigner.


  «Puissiez-vous trouver de l’eau.» Se forçant à sourire. Éclair-noir essaya de se souvenir de la formule de gratitude courtoise. «Puissiez-vous trouver la paix.»


  «Eau!» Heureux de nouveau, le contrôleur mit un genou à terre dans le salut rituel de l’inférieur au supérieur. «Paix!»


  Il s’éloigna vivement, affairé.


  Éclair-noir fit les cent pas en attendant Thornwall dans la salle des arrivées sous le portail spatial. Il savait que le regard fixe de l’Œil n’était qu’une simple illusion d’optique créée par les champs transporteurs, mais dans l’humeur sombre où il était, il avait l’impression que c’était l’œil même de Dieu qui était fixé sur lui.


  Énorme et sans paupière, ce qui semblait être un œil contemplait l’infini de l'espace-temps. Les champs de transflexion bleu luisant constituaient l’iris. La pupille, entourée par le chatoiement curieusement douloureux de l’énergie ultra-dimensionnelle, était l’interface elle-même, le raccourci cosmique pour des milliers de mondes.


  Avec une sensation croissante de malaise, il continua à aller et venir le long de la rambarde qui bordait la voie roulante de l’arrivée. L’Œil le suivait toujours. Son gigantesque disque noir semblait transpercer toutes ses pauvres défenses à l’état incertain et à l’objet indécis pour atteindre le gamin des rues qu’il avait autrefois été.


  Il se faisait l’impression d’être le roi des imbéciles.


  


  


  La pupille géante cligna. Le temps d’un demi-battement de cœur et Thornwall apparut hors du reflet de l’obscurité cosmique, venant de la lointaine planète des Bienfaiteurs. C’était un homme de haute taille à l’aspect imposant, vêtu du rouge de sa fonction. Il montra brièvement son insigne aux gardes et s’engagea rapidement sur la voie roulante, son visage sévère cherchant dans la foule.


  Éclair-noir voulut aller à sa rencontre mais le cœur lui manqua. Ses yeux bleus glacés et sans âge rappelaient trop l’orbe effrayant à travers lequel il venait de passer.


  Mais pourtant, lorsqu’il vit Éclair-noir, toute sa hautaine froideur fondit en un sourire. Levant deux doigts dans le salut de son ordre, il interrompit sa marche avec un regard légèrement curieux.


  «Je préférerais que vous soyez en colère, monsieur.» Éclair-noir lui rendit gauchement son salut. «Vous devriez l’être. Je vous ai déçu.


  —Vous savez que vous êtes toujours libre de quitter l’ordre.» Le regard impassible de Thornwall était toujours aussi gênant, mais il ne perçut aucun ressentiment dans son ton tranquille. «Nous ne forçons jamais personne.


  —Je ne peux pas m’empêcher de me sentir déloyal.» La fixité implacable de l’Œil géant poussa Éclair-noir à la confession. «Je me souviens que vous m’avez tiré de prison.


  Vous avez fait de moi un Bienfaiteur. Vous m’avez donné des connaissances et une puissance dont je n’aurais jamais rêvé –la possibilité de partager les dons du progrès avec tout mon peuple. Je sais que j’ai échoué et je m’en sens responsable.


  —Que s’est-il passé?


  —Il y a deux… deux problèmes.» Sous ce regard impitoyable, Éclair-noir avait du mal à trouver ses mots. «Vous allez voir le premier dès que vous serez dehors. Le second, c’est Blanche-Flamme.


  —Vous êtes capable de l’oublier.


  —Hélas non, je n’en suis pas capable.


  —Je savais que vous étiez amants.» Le sondant, les yeux pâles et âgés de Thornwall semblaient aussi omniscients que le portail. «C’est pour cela que nous vous avions laissés ensemble dans ce poste, après que vous avez échappé aux chasseurs du clan du Gibier. Lorsqu’elle est partie, j’ai supposé que votre liaison avait pris fin.


  —Pas pour moi.»


  Il y eut un silence inconfortable, mais Thornwall se contenta d’attendre sans mot dire.


  «Nous n’avons pas les mêmes notions sur la nature de l’amour. Lorsque l’ingénieur Habile-Outil nous a raccompagnés après la chasse, elle est tombée amoureuse de lui. Elle nous voulait tous les deux. Étant nggonggan, j’étais jaloux. Elle m’a accusé d’égoïsme. Nous nous sommes fait mutuellement du mal. Lorsqu’il est retourné sur Essaim Un, je l’ai laissée partir avec lui, alors que j’avais l’impression qu’elle voulait que je la supplie de rester. J’étais trop… trop orgueilleux pour ça.»


  Il mordit ses lèvres avec une petite grimace de douleur.


  «J’ai eu tort, murmura-t-il. J’ai été un parfait imbécile! Je vais aller la chercher, maintenant. Je la supplierais, s’il le faut, de me laisser me joindre à eux.


  —Mais vous ne pouvez pas aller là-bas.» La voix frêle de Thornwall était lourde de certitude. «Essaim Un est à presque cinq mille années-lumière. Les portails spatiaux qui y conduisaient ont presque tous été fermés.


  —Je peux essayer.


  —Essayer ne servira à rien. Les gens de l’Essaim ne sont pas accueillants. Nous avons avec eux une vieille querelle philosophique sur les contacts inter-culturels. En tant que Bienfaiteurs, nous essayons d’aider les races primitives à s’adapter à la technologie. Ceux de l’Essaim pensent que toutes les cultures étrangères sont destructives pour les civilisations moins avancées. Ils ont toujours conservé par-devers eux leur culture et leur technique.


  —Je sais qu’ils n’aiment pas les visiteurs…»


  Mais j’ai un plan.


  Il n’en dit rien parce que son plan était trop désespéré. Il ne voulait pas que Thornwall se moque de lui.


  «Blanche-Flamme est partie.» Avec un haussement d’épaules qui l’éliminait complètement, Thornwall se tourna vers la sortie. «Mais vous êtes toujours le Bienfaiteur en titre de Nggongga.


  —Je l’étais, dit-il. Vous allez voir pourquoi j’abandonne.»


  Lorsque les bagages de Thornwall eurent été expédiés vers le domaine de l’agence, ils empruntèrent une voie roulante qui les amena à l’air libre, sous le ciel cuivré de Nggongga. La «nuit blanche» était presque finie, mais les voies roulantes étaient encore désertes sous l’ardeur du soleil incandescent. Aveuglé par l’étincelante lumière, Éclair-noir entendit des voix coléreuses et le tap-tap de pieds nus et cornés.


  «Attention, monsieur! chuchota-t-il. Ils sont désespérés!»


  Une vingtaine de Noirs demi-nus se ruaient vers eux, sortis de l’ombre du dôme. Un infirme décharné, qui sautillait sur de grossières béquilles en bois-de-lance. Une femme chancelante, d’une maigreur de squelette, tenait un bébé immobile dans ses bras. Un enfant aux yeux dilatés par la faim courut en avant, tendant un large chapeau indigène de couleur vive pour mendier.


  «C’est… c’est horrible!» Thornwall mettait déjà la main à sa ceinture. «Donnons-leur quelque chose.


  —Faites attention, monsieur! murmura Éclair-noir. Laissez-moi faire.


  —Vous dites que vous êtes des Bienfaiteurs?» La femme hurlait ses accusations dans l’un des dialectes du désert. «Vous voyagez dans les étoiles et faites le travail de dieux –mais regardez mon enfant.» Ses mains noires et recroquevillées tendirent l’enfant mort. «Pourquoi ne partagez-vous pas avec nous?


  —Mais si, nous partageons.» Il prit la menue monnaie de Thornwall et la lança sur le trottoir. «Nous essayons… pardonnez-nous!»


  La foule se précipita pour ramasser les pièces, se les disputant en grondant comme des animaux affamés. La femme resta là vacillante, l’enfant au corps gonflé tendu à bout de bras. Son odeur lui donna mal au cœur.


  «Venez, monsieur!» Il poussa Thornwall vers la plus proche voie roulante. «Vous voyez ce que sont nos ennuis ici: des attaques sur la voie publique, des manifestants devant l’agence, une haine que je ne peux supporter. Les gens qui réclament à manger à grands cris. Leurs chefs qui essayent de faire retomber sur nous tout ce qui ne va pas à Nggongga et cela empire tous les jours.


  —Patience.» Doucement, le vieil homme sourit. «Notre tâche n’a jamais été facile.


  —Impossible! murmura-t-il. Ici à Nggongga. Les foules affamées veulent notre peau, et la police ne peut pas ou ne veut pas nous protéger.»


  Une seconde horde de Noirs hurlants avait jailli de nulle part avant qu’ils aient le temps de s’engager sur la rampe. Une jeune fille mince qui voulait leur vendre des fleurs du désert. Des gosses hargneux clamant qu’ils voulaient nettoyer leurs bottes. Des marchands ambulants hurlant pour vanter leurs bâtons d’encens de couleur vive, leurs petits bouquets d’herbe à musc semi-séchée, leurs amulettes d’argile cuite pour protéger de Cru Creetha. Un vieil aveugle suivait la meute, offrant une vieille couverture usée en poils de presquomme tissés.


  «Laissez passer!» Éclair-noir s’engagea au milieu d’eux. «Laissez le chemin pour le respecté Haut Bienfaiteur.»


  «Tleesh!» Un vétéran de l’arène reconnaissable à ses cicatrices de tly le bouscula pour tendre son poing déformé vers Thornwall. «Partageons la bonne vie!»


  Surpris, le Bienfaiteur trébucha sur une boîte de cireur. La horde se referma autour de lui. Le vieux tombeur de tly se pencha comme pour aider –et l’envoya férocement cogner contre le pavé. La vendeuse de fleurs lui arracha sa ceinture et s’enfuit en courant.


  «Oongath!» Éclair-noir hurla ce vieil avertissement rituel de vengeance du clan du Gibier et plongea dans la foule. L’homme de l’arène lui lança un coup de pied au ventre. Esquivant sur le côté, il entrevit l’éclair d’une dague.


  «Tleesh!» Un gamin dégoûtant se moqua de lui avec ce vieil appel d’hospitalité du désert. Une boîte à cirage utilisée comme projectile lui frôla la tête. Ses propriétaires l’insultèrent avec son propre cri de guerre: «Oongath! Oongath!» L’action provoqua en lui une sensation d’exultation violente et réveilla tous ses vieux talents de l’arène. Souriant dans le soleil, il détacha vivement sa ceinture pour en faire une corde de combat. Un bref claquement attira les yeux de son attaquant, et il plongea vers la dague. Une seconde après, l’homme aux cicatrices gisait par terre en gémissant, ligoté comme un tly vaincu.


  Éclair-noir s’empara de la dague et se retourna d’un coup. Soudain silencieuse, la horde se dispersa vivement. Deux gosses effrayés se précipitèrent pour ramasser la boîte qu’ils avaient lancée. L’affreuse puanteur du bébé mort imprégnait encore l’air lourd.


  Thornwall se releva, frottant ses bleus.


  «Mon insigne! chuchota-t-il. Disparu!


  —Gardez-vous.» Éclair-noir lui donna la dague. «Je vais le récupérer.»


  Mettant le pouce sur son propre insigne, il appela la police, et se lança à la poursuite de la vendeuse de fleurs. Elle s’était arrêtée pour regarder ce qui se passait. Lorsqu’elle vit qu’il arrivait, elle lui lança l’insigne volé à la figure et s’enfuit de nouveau en courant. Il le rapporta à Thornwall.


  «Voilà les miens!» Éclair-noir ouvrit les bras dans un geste de futilité. «Oui, les miens! Comme Bienfaiteur, j’essaie de leur apporter le progrès –ou de les aider à y survivre. Mais ils sont trop nombreux. Trop ignorants. Trop affamés. Trop sauvages.


  —C’est pour cela qu’ils ont besoin de nous.


  —C’est un fardeau trop lourd pour moi.» Il jeta un regard chagrin à l’homme ligoté et se retourna d’un air fatigué vers Thornwall. «J’ai reçu un stéréogramme de Blanche-Flamme. Son message d’adieu en provenance de l’Essaim, juste avant que les portes ne se ferment. Je voudrais que vous l’entendiez –elle dit que les Bienfaiteurs se trompent.


  —Il y a des mondes où nous avons échoué, nous pouvons échouer ici.» Thornwall était très calme. «L’humanité a un grand ennemi que nous ne pouvons pas vaincre complètement –c’est l’homme lui-même.» Dans ses mains jaunies par l’âge, il tendit la dague comme si c’était une preuve. «Tous les traits humains qui nous servaient dans la jungle peuvent nous trahir en société. Et pourtant, nous devons les préserver. Les mêmes forces obscures qui menacent notre survie sont aussi les sources lumineuses de notre évolution créatrice. Cette antique noirceur qui est en nous, nous détruit quelquefois –et quelquefois, elle nous sauve. Le paradoxe peut de temps à autre nous vaincre –mais parfois, nous l’emportons. L’univers de l’homme est meilleur qu’il n’aurait été sans les Bienfaiteurs.


  —Je me le demande…» Il vit la douleur de Thornwall et s’arrêta. «Allons-nous-en, dit-il, avant que la police n’arrive.


  Ces gens-là vont nous accuser. C’est nous qui pourrions être arrêtés.»


  Il relâcha son prisonnier qui retourna d’un air maussade dans l’ombre du dôme.


  «Allons écouter Blanche-Flamme.» Thornwall eut un moment d’hésitation, cligna des yeux éblouis par le soleil, comme si Nggongga était trop pour lui. «Quelque part à l’abri du soleil.»


  


  


  Les voies roulantes toujours désertes les firent sortir de la zone du portail et les amenèrent dans un cabaret du clan du Vin. Ils trouvèrent refuge contre la nuit blanche dans un recoin frais et sombre. La serveuse partie. Éclair-noir fit pivoter la base du petit disque noir et l’installa sur la table devant eux.


  L’image argentée de Blanche-Flamme vacilla dans son cône focal et devint tout à coup criante de réalité. Ses yeux vert doré lui sourirent tristement.


  «Cher Éclair –sa voix grave éveilla en lui des souvenirs et les larmes lui montèrent aux yeux,– je suis profondément attristée à l’idée que nous ne nous verrons plus jamais. Plus nous toucher. Plus nous aimer. Mais je pense que nous avons choisi. Tu ne pouvais pas accepter les coutumes de mon peuple. Je ne pouvais pas accepter celles du tien.


  «De toute façon, cet enregistrement sera notre dernier contact. Essaim Un va fermer toutes ses portes vers l’extérieur. Pour toujours, dit Habile-Outil. Je suppose que tu vas te demander pourquoi. La raison est quelque chose dont je ne peux parler que par allusion. Une avance culturelle capitale. Une solution radicale et entièrement nouvelle au problème de la surpopulation.


  «J’aimerais pouvoir en dire plus. J’ai demandé des détails pour les communiquer aux Bienfaiteurs, mais tu connais la philosophie de l’Essaim. Mes hôtes craignent que leur nouvelle technologie ne soit fatale pour d’autres cultures. Peut-être ont-ils raison. En tout cas, c’est quelque chose de bien trop avancé pour être du moindre usage sur Nggongga.»


  Son image bougea dans le cône, et un reflet rouge joua dans ses cheveux. Éclair-noir trembla, luttant contre son désir de toucher, de prendre dans ses bras sa beauté dorée.


  «C’est donc notre dernier adieu. Je voulais te redire que je t’aime vraiment, Éclair. A ma façon –je regrette toujours que ce n’ait pas été la tienne. Cela m’attriste de penser que tu vas gâcher ta vie dans les petits projets pathétiques des Bienfaiteurs, destiné que tu es à souffrir et mourir dans l’obscurité de Nggongga. Je regrette… je regrette…»


  Sa voix s’était troublée et le cône vacilla comme si elle avait effacé un moment d’émotion.


  «Ne m’oublie pas, Éclair!» Son image devint soudain éblouissante. «Je veux que tu saches que je suis pleinement heureuse. Que j’attends avec impatience d’expérimenter cette nouvelle et formidable invention. Si les promesses d’Habile-Outil sont vraies, notre nouveau monde sera plus merveilleux que tous les paradis imaginés par les Nggonggans.


  «Adieu… adieu, Éclair!»


  L’émotion avait assombri ses yeux et il aperçut l’éclat des larmes avant que son image ne s’efface. Le disque cliqueta faiblement, et le cône lumineux maintenant vide s’éteignit.


  Éclair-noir resta immobile, les yeux dans le vague. Elle lui avait paru assez réelle pour être touchée, et il pouvait imaginer que son parfum de doux feuillage flottait encore dans le bar. Toute sa fougueuse assurance avait disparu avec son image, et sa mélancolie s’assombrit d’autant plus qu’il avait conscience de la tragédie de Nggongga.


  Il avait presque oublié qu’il n’était pas seul, et il eut un petit sursaut lorsque Thornwall fit un mouvement. Le vieux Bienfaiteur paraissait aussi fragile qu’une image dans le cône lumineux, mais sa voix cassée était étrangement sereine.


  «Ainsi donc, nous avons perdu Blanche-Flamme.» Il se pencha calmement pour remplir leurs verres. «Il faut une personnalité très spéciale pour rester longtemps Bienfaiteur. Mais nous sommes toujours les médecins de l’humanité.


  Aussi longtemps que l’homme aura besoin d’être aidé dans ses contacts avec le progrès, nous continuerons.


  —Sans moi.» Avec impatience, Éclair-noir repoussa son verre. «Je pars à la recherche de Blanche-Flamme.


  —Vous l’avez entendue dire que toutes les portes sont fermées.


  —Je crois que j’ai trouvé un moyen.» L’ardeur lui fit élever la voix. «L’ingénieur Habile-Outil était ici, souvenez-vous, pour exploiter les ressources minières de Nggongga pour l’Essaim –sans trop se soucier alors de ce qu’il allait advenir des habitants. La mine est abandonnée maintenant. Peut-être qu’avec cette nouvelle invention, ils n’ont plus besoin de notre planète.


  «Enfin, j’ai maintenant un nom dans le clan du Gibier et mes nouveaux amis m’ont dit que le matériel de la mine est toujours là, abandonné au fond de la fosse. J’espère pouvoir me rendre dans l’Essaim en passant par les portails qui servaient au transport du minerai.


  —Ne vous moquez pas de moi!»


  Thornwall avait eu un sursaut.


  «Je ne me moque pas de vous… mais vous me faites regretter de ne plus être jeune.» Un sourire fugitif étira ses lèvres parcheminées. «Si vous trouvez que votre mission sur Nggongga est trop dure pour vous, vous risquez de trouver dix fois pire le chemin qui vous mènera à Blanche-Flamme.


  —C’est un risque à courir.


  —Avez-vous vraiment envisagé ce qui vous attend?


  —J’en ai des cauchemars quand j’y pense.


  —Vos chances sont pratiquement nulles.» Le visage de Thornwall était triste et grave. «Vous êtes un primitif. Vous serez perdu dans la culture la plus avancée de la civilisation –les mondes de l’Essaim perfectionnent leur technologie depuis vingt mille ans. Vous ne connaissez rien de leurs coutumes. Pas même leur langue.»


  Il dut reconnaître le fait.


  «Même si vous arrivez jusque-là, comment la trouverez-vous? Les gens de l’Essaim se sont étendus dans l’espace depuis des douzaines de générations. L’Essaim est un ensemble de milliards de sphères habitables, toutes en orbite. Chaque sphère peut contenir autant d’habitants qu’une planète. Chercher un individu là-dedans, c’est comme si un aveugle cherchait un grain de sable particulier dans tous les déserts de Nggongga.»


  Éclair-noir se redressa impatiemment.


  «J’ai déjà rencontré des gens de l’Essaim. J’en ai même tué un –Minedor, le directeur de leur mine, lorsqu’il en voulait à ma tête dans le désert. J’ai son traducteur, et son anneau symbolique. Je connais l’adresse de Blanche-Flamme dans l’Essaim –c’est probablement chez Habile-Outil qu’elle habite– d’après l’étiquette du stéréogramme. J’ai même quelque argent obtenu en vendant des bibelots dont je n’aurai plus jamais besoin.


  —Je bois à votre entreprise!» Thornwall leva son verre avec un rapide sourire ironique. «Mais je ne peux pas m’empêcher de penser que si vous aviez attaqué les problèmes de Nggongga avec le même genre d’ardeur, vous ne songeriez pas à partir.»


  Éclair-noir but son vin et ne répondit rien.


  «A-t-elle vraiment tant de valeur?» Redevenus froids, les yeux âgés le sondèrent. «Toute votre carrière de Bienfaiteur? Tous vos espoirs dans le futur de votre peuple?


  —J’ai essayé de me raisonner.» Éclair-noir fronça les sourcils en regardant le disque noir silencieux. «Autrefois, je me moquais des héros fous d’amour de nos vieilles épopées. Je sais qu’il ne manque pas de femmes sur Nggongga –des filles de la même couleur que moi, qui partagent mes valeurs culturelles, qui sont prêtes à tout. Je sais aussi que Blanche-Flamme ne sera jamais entièrement à moi, où que je la trouve.»


  Il tendit les mains dans le geste de soumission traditionnel sur Nggongga.


  «Mais, voyez-vous monsieur, je ne peux pas m’en empêcher. Elle est comme imprimée au fer rouge dans mon cerveau. Son image s’est enfoncée en moi comme les épines du désert dans les plaies. Non, je ne peux l’oublier!»


  Ils restèrent un moment silencieux. Un ventilateur paresseux brassait au-dessus de leurs têtes un air lourd de senteurs vineuses, de musc rance et de sueur de noir. Des verres tintèrent quelque part dans la pénombre vaporeuse du cabaret et un rire de femme se fit entendre.


  «Vous me troublez.» Thornwall repoussa la bouteille de poterie. «Vous et Blanche-Flamme. D’excellents agents. Des gens en qui j’avais confiance –que j’aimais. Faire quelque chose d’insensé que je ne comprends pas.


  —Je sais comment lutter contre un tly.» Éclair-noir se tut un moment, gêné. «Mais Nggongga est plus difficile qu’un tly. Je pense que j’ai simplement perdu confiance. Dans les Bienfaiteurs. Et même en moi.»


  Il vit que Thornwall était blessé mais n’en continua pas moins.


  «Je crois que les gens de l’Essaim ont raison. Nggongga était certainement un meilleur endroit avant que l’Œil ne s’y ouvre. Les gens y avaient leur propre manière de vivre, façonnée et éprouvée par des douzaines de générations.


  —Ils n’ont pourtant pas traîné pour l’abandonner, dit Thornwall. Regardez ce qui se passe maintenant, ils quittent les pistes du désert et leurs vieilles cabanes de boue pour venir en foule à Nggonggamba.


  —La ville semble les attirer comme une flamme attire les papillons de nuit.» Éclair-noir se tut pour réfléchir. «Le problème impossible à résoudre reste celui de la surpopulation. L’ancien système des clans avait sa solution: chaque clan avait une liste de noms limitée et un homme sans nom n’était pas autorisé à se marier. Les cadets avaient un choix dur: la prêtrise ou l’arène. Mais ils savaient au moins qui ils étaient.»


  Il fit une grimace comme si le vin était amer.


  «L’ouverture de l’Œil a détruit tout cela. Les clans sont en voie de désintégration. Les anciennes traditions sont abandonnées, les anciens dieux oubliés. Le progrès nous a trahis. Nous éliminons les maladies traditionnelles avec des remèdes-miracle –et mettons au monde plus d’enfants que la planète n’en peut nourrir. Nous achetons de belles pompes atomiques rutilantes pour irriguer nos terres cultivées et épuisons nos réserves d’eau en sous-sol. Fuyant les déserts sans cesse grandissants, nous suivons les promesses du progrès et venons à Nggonggamba –pour y mourir de faim dans les rues.»


  Il repoussa son verre pour se pencher sur la table.


  «Dites-moi ce que j’aurais pu faire, demanda-t-il à Thornwall. Unique Bienfaiteur résident, après le départ de Blanche-Flamme, j’étais tout seul ici. Sans aucun pouvoir sur personne. Dites-moi ce qu’un seul homme peut faire pour deux cents millions. Pour des hordes d’affamés comme ceux qui nous ont attaqués. Ils ne peuvent pas se nourrir de culture ou de sociologie, ni même de bonnes intentions.


  —Nous ne pouvons pas aider les gens, objecta patiemment Thornwall. Nous savons cela depuis longtemps. Vous avez ici des millions de gens qui réclament à manger, alors qu’il n’y a tout simplement pas assez pour tout le monde. Même si vous réussissiez à trouver un moyen de les nourrir, vous auriez deux fois plus de gens à nourrir à la génération suivante, deux fois plus désespérée. Cela peut sembler cruel, mais tout ce que vous pouvez faire pour l’instant, c’est leur apprendre à s’aider eux-mêmes.


  —S’ils sont trop affamés pour écouter…


  —On en trouve toujours un petit nombre pour écouter. Nous éduquons ce petit nombre pour qu’à leur tour, ils éduquent et guident les autres. Plus que la nourriture, nous pouvons offrir l’intégration à la nouvelle civilisation galactique. Nous pouvons construire une université, établir une langue comme pour toute la planète, mettre au point une nouvelle formule de gouvernement. Au lieu de la seule nourriture, nous apportons le savoir et l’espoir. Nous ouvrons la route vers une nouvelle discipline sociale.


  —Si les gens ne veulent pas suivre…


  —Nous ne pouvons forcer personne… mais les faits de la nature sont là.» Thornwall se redressa fermement. «Si vous, les Nggonggans continuiez à doubler le nombre de votre population à chaque génération, en six mille ans seulement tout l’univers deviendrait une masse de chair noire. Notre autorité à nous, les Bienfaiteurs, si tant est que nous en ayons, provient de ces faits brutaux.


  —J’ai essayé, dit Éclair-noir. J’en ai assez.»


  Il sourit brusquement et se pencha pour prendre le disque noir du message.


  «Tout ce que je veux, c’est Blanche-Flamme.


  —Je ne pense pas que vous la trouverez.» Pourtant un petit sourire tendu de Thornwall répondit au sien. «Si vous réussissez à atteindre l’Essaim, j’aimerais bien connaître cette nouvelle solution au problème de la population. Je pensais que les gens de l’Essaim tenaient déjà la solution définitive avec la transformation de la masse planétaire en véhicules spatiaux et toute l’énergie solaire captée et utilisée sans aucune perte. Je ne peux rien imaginer de mieux.


  —J’essaierai de connaître leur nouvelle solution. Mais je ne pense pas que je reviendrai.


  —Bonne chance, en tout cas!» Un éclair de jeunesse était revenu dans les yeux enfoncés de Thornwall et il leva son verre dans un grand geste. «Nous vous avons bien formé sur Xyr. Vous réussirez peut-être!»


  


  


  Éclair-noir rendit son insigne l’après-midi même, malgré les protestations de Thornwall. Il fit quelques achats dans une boutique de chasse. Le matin suivant, portant l’anneau identificateur de Minedor et son traducteur, il se mit en route vers les anciens terrains de chasse du clan du Gibier.


  Le pilote de l’aéromobile qu’il avait louée était un petit homme nerveux couleur de boue, qui mâchait continuellement des graines de fleur de sel, qui s’inquiétait sans cesse des pertes de voltage de sa pile d’énergie, qui parlait constamment de sa femme du clan de la Mer et de leur neuf filles encore célibataires, dont deux s’étaient retrouvées enceintes.


  Écoutant d’une oreille distraite, Éclair-noir comparaît l’itinéraire sur la carte et sur le terrain. Il trouva enfin l’étroite oasis où avait commencé la chasse rituelle. Il repéra les plateaux rouges et dénudés que lui et Blanche-Flamme avaient traversés, l’ondulation des dunes de sable jaune où Minedor les avait rattrapés, puis les coulées de lave noire, et l’éblouissant lac salé asséché où les chasseurs de corps les avaient finalement cernés.


  Du haut de l’aéromobile, toutes leurs longues nuits et journées de souffrance et d’amour étaient réduites à rien, des instants sans signification. Ensuite, c’était la dernière crête rougeâtre –là où le monde s’arrêtait. Au-delà, des falaises vertigineuses de grès éventré bordaient un gouffre trop vaste pour qu’on en voie l’autre bord.


  Le pilote se tut brusquement.


  Il s’appuya contre la fenêtre pour essayer de voir le fond de la fosse. Il vit des éboulis de pierrailles, des paliers horizontaux, d’autres éboulis, et des parois encore plus abruptes. Ce qu’il finit par découvrir enfin, à des kilomètres et des kilomètres plus bas, n’était pas le fond, mais le sommet d’un amas nuageux, qui flottait dans un vide brumeux.


  «Est-ce que vous voulez atterrir sur le bord, monsieur?» Le pilote était toujours persuadé qu’il était venu pour chasser des presquommes. «Notre accord ne prévoit pas que nous les repérions ou les tirions de notre appareil en vol.


  —Ce n’est pas ici que nous allons atterrir, dit-il. Nous allons à l’intérieur.»


  Le pilote jura par tous les noms de Cru Creetha, le noir mangeur de soleil. Son aéromobile avait été louée pour un vol jusqu’à la fosse, pas dans la fosse. Naturellement, lui, personnellement n’avait pas peur de voler ici ou ailleurs, que l’Allumeur-de-Soleil en soit témoin. Mais il était légalement obligé de s’en tenir strictement aux termes du contrat.


  «Je double le prix de la location, offrit Éclair-noir, si vous me débarquez près d’une des anciennes machines excavatrices dans la fosse.»


  Le teint boueux du pilote vira au gris. Il avait entendu tout ce qu’il voulait savoir sur les grands vers de métal que les gens de l’Essaim avaient envoyés pour manger la planète, et il était déjà plus près d’eux qu’il ne l’aurait voulu.


  Les vieilles excavatrices étaient arrêtées et abandonnées, indiqua Éclair-noir. Elles étaient absolument inoffensives.


  Enfin, je l’espère, se dit-il.


  Le pilote mâcha une autre graine de fleur de sel. Marmonnant d’une voix sourde à travers des lèvres où moussait une salive pourpre, il dit qu’il devait considérer non seulement les alarmants signes d’affaiblissement de sa pile d’énergie et ses devoirs envers sa femme et ses filles, mais aussi les termes de son assurance.


  Éclair-noir fit le calcul des fonds qui lui restaient. Les portes et les gongs ne lui serviraient à rien dans l’Essaim, supposa-t-il, et il n’avait pas l’intention de revenir. Il offrit de tripler le prix de la location.


  Le pilote mâchonna pensivement et envoya un long jet de salive pourpre sur le plancher de la cabine. Avec un coup d’œil de biais par-dessus le rebord déchiqueté dans les profondeurs nébuleuses, il annonça qu’une grosse de gongs en plus compléteraient la dot de sa première fille. Éclair-noir paya et ils plongèrent.


  Ils trouvèrent l’excavatrice sur une plate-forme de granit. Petit ver brillant, il grandit et grandit sous leurs yeux jusqu’à devenir un monstre de plus d’un kilomètre. Le pilote posa l’aéromobile à distance prudente et Éclair-noir en sortit avec son matériel de chasse.


  «Je peux attendre toute la nuit, proposa le pilote. Pour six grosses de gongs.


  —N’attendez pas.


  —Vous ne pouvez pas rester ici. Et vous ne pouvez pas en sortir.» Le pilote jeta un regard inquiet sur les pentes de pierrailles, les parois à pic et les gradins inégaux qui formaient un escalier de géant jusqu’au ciel lointain. «Je reviendrai dans trois jours –pour un autre tarif triple.


  —Je n’ai plus d’argent, dit Éclair-noir. Et j’ai un autre moyen de m’en sortir, grâce à cette vieille excavatrice.»


  Mastiquant plus furieusement que jamais, le pilote leva les yeux sur la monstrueuse masse de métal et décolla hâtivement.


  Du haut de la large plate-forme, Éclair-noir regarda dans le gouffre. Les dents irrégulières. Bien que le bord déchiqueté qui encadrait l’étroite bande de ciel fût à des kilomètres et des kilomètres au-dessus de lui, sa plate-forme rocheuse n’était même pas à mi-chemin du fond. Les nuages qui voilaient le bas de l’excavation étaient encore loin au-dessous de lui. Des éclairs y jaillirent, et une longue série de coup de tonnerre se répercuta en grondant contre les parois de granit avant de s’éteindre dans le lointain.


  Il se retourna pour voir l’aéromobile qui s’élevait rapidement. Diminuant vite, ce n’était déjà plus qu’un petit insecte noir alors même qu’il n’avait pas atteint le haut du premier talus. Il le perdit de vue avant qu’il ne dépasse la première paroi verticale de granit noir.


  Il était seul.


  Il avait le cou douloureux à force de lever la tête et il ne put éviter un léger frisson devant l’écrasante immensité de la fosse et la puissance des gens de l’Essaim qui l’avaient abandonné si négligemment. Il avait peut-être été stupide de laisser partir l’aéromobile, mais ce n’était plus le temps d’avoir peur. Il hissa son paquetage sur son dos et entreprit de grimper jusqu’à l’excavatrice.


  Le pilote trop prudent lui avait laissé une bonne distance à franchir jusqu’à la grande machine. Ses courbes métalliques montaient loin au-dessus de lui, marquées des traces d’avalanches titanesques; elle était brillante, massive et imprenable. Abrité sous son ombre, il continua d’avancer péniblement vers ses mâchoires broyeuses de roche.


  Un nouvel éboulement avait à moitié enterré la machine depuis qu’elle était arrêtée. D’énormes rochers lui barraient la route, aussi escarpés que tous ceux qu’il avait escaladés, voilà longtemps, lorsqu’il cherchait des nids de tly. Il lui fallut une heure d’efforts pour atteindre la denture rotative de l’excavatrice.


  Dans la caverne résonnante qui faisait suite à ces énormes molaires, il utilisa sa lampe de chasse pour trouver son chemin sur le gigantesque convoyeur qui avait transporté la roche concassée jusqu’au portail de transflexion. Une lumière bleue s’alluma tout à coup devant lui.


  Conscient qu’il risquait de tomber dans un caisson à minerai ou dans un fourneau de fonderie sur un monde lointain de l’Essaim, il jugea qu’il s’agissait d’un avertissement. Quittant le convoyeur, il explora d’énormes mécanismes étranges jusqu’à ce qu’il trouve une passerelle d’inspection protégée par une rambarde qui le mena enfin dans une cabine de commande surélevée.


  Des lumières s’allumèrent lorsqu’il referma la porte. Un des murs devint transparent pour lui montrer une image brillante de l’Essaim. Un minuscule soleil bleu enveloppé dans une voie lactée de sphères habitables, toutes trop petites individuellement pour être visibles à l’œil nu. Sur le mur opposé, un long panneau s’illumina de symboles phosphorescents qu’il était incapable de déchiffrer.


  Le troisième mur encadrait une ouverture sombre au bout d’une rampe d’accès. Lorsqu’il s’engagea dans l’ouverture, de nouvelles lumières révélèrent un petit véhicule sans roue, qui semblait suspendu au-dessus d’une large piste noire. Sa coque transparente laissait voir une demi-douzaine de sièges.


  Tremblant de joie et d’excitation nerveuse, exactement comme le jour où il avait affronté son premier tly, il voulut ouvrir la porte ovale du véhicule. La porte resta immobile, mais juste à côté, un senseur cerclé d’ambre se mit à clignoter.


  Il s’immobilisa un instant, les sourcils froncés. La moindre erreur à présent pourrait lui être aussi fatale qu’un faux mouvement dans l’arène. Cependant c’était de toute évidence là le système de transport des mineurs disparus. Le véhicule devait mener dans le monde de l’Essaim et le senseur clignotant semblait mettre en doute son droit de l’utiliser.


  Il retint sa respiration et appuya du pouce sur l’anneau d’identité de Minedor en dirigeant son signal lumineux codé sur le centre noir du senseur. Le cercle d’ambre cessa de clignoter. La porte s’ouvrit en glissant de côté. La coque de cristal s’illumina. Le cœur battant, il pénétra à l’intérieur.


  La porte cliqueta en se refermant derrière lui.


  Il attendit, retenant son souffle. Rien ne se passa jusqu’à ce qu’il se glisse précautionneusement dans un siège. Un carillon tinta et une rangée de touches s’alluma en vert sur un panneau ovale près de son siège. Presque tous leurs symboles lui étaient inconnus, mais il vit que deux étaient des chiffres, bizarrement formés, comme ceux que portait le stéréogramme de Blanche-Flamme.


  Il resta assis, concentré, les muscles aussi tendus que le jour où il avait dû pour la première fois évaluer l’angle de piqué d’un tly hurlant. Plein d’espoir, il appuya ensuite sur les touches chiffrées, tapant ce qu’il pensait être l’adresse de Blanche-Flamme.


  Le numéro de la sphère –était-ce bien ça? Lorsqu’il appuya sur la dernière touche, le panneau tinta faiblement et l’un des symboles passa du vert au doré. Plus enthousiaste et plus nerveux à la fois, il tapa ce qu’il pensait être le code du niveau.


  Un carillon plus aigu tinta. Un autre symbole changea de couleur. Avec une exaltante sensation de succès, comme s’il avait découvert le point faible d’un tly particulièrement dangereux, il essaya le numéro d’octant. Un autre carillon. Un autre reflet doré.


  Il continua à taper, le corps trempé de sueur et tremblant. Le numéro du secteur. Le numéro de la zone. Le numéro du corridor. Et enfin, le numéro de l’appartement. La touche finale le surprit avec une note grave comme un gong et un symbole écarlate éblouissant.


  Il se figea comme si un tly invisible hurlait dans l’air au-dessus de lui. Alors qu’il se demandait ce qu’il allait faire, une voix mécanique sans timbre sortit du panneau.


  «… Transposé.» Le traducteur de Minedor se mit en marche. «Appartement actuellement inoccupé. Accès interdit. Demande nouvelles instructions de destination.»


  Tous ses muscles se tendirent, mais il n’avait rien.


  «Je demande –sa voix se brisa et il dut reprendre son souffle –, je demande des renseignements sur la destination. Nouvelle adresse de… des derniers occupants. Bienfaiteur Blanche-Flamme et ingénieur Habile-Outil.»


  Pendant une interminable seconde, ce fut le silence.


  «Bienfaiteur Blanche-Flamme inconnu, bourdonna enfin la voix désincarnée. Ingénieur Habile-Outil transposé. Aucun appartement local utilisé. Demande instructions révisées.»


  Il essaya furieusement de calmer son cœur emballé.


  «Je demande assistance, dit-il enfin. La destination est l’adresse actuelle de l’ingénieur Habile-Outil, ancien occupant de la première destination demandée.»


  Des secondes de silence plus longues s’écoulèrent.


  «Corps ingénieur Habile-Outil localisé, ronronna soudain la machine. Nouvelle destination sera clinique de Pathologie exotique Minefer: Sphère 101011100, Niveau 1100101, Octant 101, Secteur 1100101, Zone 11100, Corridor 110011, Habitation 11001010. Préparez-vous au départ.»


  Il s’enfonça dans son siège avec un soupir de soulagement. Le clignotement écarlate s’éteignit. Un triple carillon tinta. Sans bruit, la capsule de cristal s’enfonça dans un tunnel aux murs gris. Devant lui, un Œil géant s’élargit.


  En dépit de lui-même, il eut un mouvement de recul devant son obscurité cernée de bleu.


  Le véhicule s’élança sur sa piste, à travers le scintillement douloureux de l’iris, puis dans l’immense pupille plate. Le ventre caverneux de l’excavatrice était déjà à cinq mille années-lumière. Le véhicule oscilla et retomba dans un autre tunnel gris, dans un lieu plus étrange encore.


  Pendant un instant poignant, il eut l’impression d’être en apesanteur. La capsule se redressa pour s’engager sur une rampe en forte pente. Lorsqu’elle prit de la vitesse, l’impression d’apesanteur disparut. Il reprit son souffle et essaya de voir où il était.


  Sur sa gauche, il y avait un mur noir brouillé par la vitesse de son déplacement. A droite, il vit un cylindre creux de dimensions trop vastes pour être estimées. Tachetée de bleu et de vert, sa courbe lointaine et indéfinie était au-dessus, en dessous et tout autour de lui. Son extrémité se perdait dans un lointain brumeux.


  Le cylindre semblait défiler en roulant sous son véhicule, il tournait autour de lui à une vitesse vertigineuse. Il eut une sensation de vertige. Il se cramponna au dossier du siège devant lui et tenta de retrouver son sens de l’orientation. Il supposait que la sphère devait tourner sur elle-même pour créer une force centrifuge en substitution de la pesanteur, mais il savait aussi qu’il était impossible que la sphère tourne à cette allure folle.


  La plus grande partie du mouvement réel, se dit-il, devait être celui de sa propre capsule, qui fonçait et fonçait sur une piste en spirale construite à l’arrière du cylindre, l’emportant de son axe vers sa circonférence.


  Ce long tube creux ne devait donc être que le noyau de l’énorme sphère. Les niveaux habités seraient éloignés de l’axe, là où la poussée centrifuge était la plus forte.


  Son vertige s’atténua et il put à nouveau regarder «en bas» où le paysage sans fin se déroulait toujours. Maintenant, en se rapprochant, il vit que les étendues vertes étaient des prairies et des forêts et les taches bleues des lacs et des cours d’eau. Ici, au cœur de cet énorme monde mécanique, les gens de l’Essaim avaient réservé une place à la nature.


  Il se mit à rechercher avidement des habitants.


  Il put bientôt distinguer les troncs de curieux arbres en fleur. Il vit des créatures ailées, des quadrupèdes gras qui pâturaient, une bête noire et luisante qui en attaquait un. Il aperçut ce qui paraissait être un terrain de sport déserté dans un parc, sur une plage au bord d’un lac. Des robots d’une forme gracieuse s’activaient çà et là, mais il ne trouva aucun être humain.


  Les gens de l’Essaim dormaient peut-être.


  Au niveau de ce paysage vide, la capsule passa en trombe devant une plate-forme à passagers vide et s’enfila dans un autre tunnel. Un nouveau carillon sonna et l’avant du véhicule devint une image stéréo d’une boule semi-transparente, avec de grandes ailes triangulaires déployées à ses pôles.


  Dans les profondeurs de la boule, un point vert se déplaçait lentement. Lorsqu’il trouva le noyau creux et les tunnels courbes qui l’entouraient, il comprit tout d’un coup que la boule était la sphère artificielle, et que le point qui rampait indiquait sa propre position.


  De temps en temps, une lumière ou un signal s’allumait dans le tunnel, mais la capsule était tellement silencieuse qu’il pensa qu’elle devait se déplacer dans le vide. Il sursauta lorsqu’elle s’immobilisa dans un sifflement d’air. Le globe s’éteignit. Un gong mélodieux résonna.


  «Clinique Minefer», annonça la froide voix synthétique. «Clinique Minefer».


  Lorsque la porte à glissière s’ouvrit, il sortit de la capsule. Elle s’éloigna sans un bruit. Il était sur une plate-forme brillamment éclairée. Il se prépara à tout, tendu comme pour parer à l’attaque d’un tly d’une espèce inconnue, et il se tourna pour explorer cette longue salle où il avait pensé trouver une foule de gens de l’Essaim.


  Il ne trouva personne, nulle part.


  


  


  Abasourdi par ce vide et ce silence alors qu’il s’était attendu à un foisonnement de population, il s’arrêta et renifla l’air pour repérer une odeur humaine quelconque. Son odorat était assez fin pour distinguer les mangeurs de poissons du clan de la Mer des ramasseurs d’herbe du clan du Vent, ou des chasseurs de presquommes du clan du Gibier, mais le vent frais qui soufflait du tunnel n’apportait aucune odeur humaine.


  Lorsqu’il tendit l’oreille, tout ce qu’il entendit fut le battement de son propre cœur, le bruissement léger de ses vêtements et le cliquetis de son équipement de chasse, tous amplifiés par l’écho des murs blancs.


  Comme s’il grimpait vers un nid de tly sauvage, il avança sur la plate-forme, tous ses sens en alerte, veillant à chacun de ses pas. Il n’entendait toujours pas de bruits humains, ne sentait toujours pas d’odeur humaine –jusqu’à ce qu’un gong sonore lui coupe le souffle.


  A l’endroit où le gong avait résonné, il vit clignoter un senseur entouré d’un cercle ambré. Frémissement de tout son corps tendu, il fit projeté le rayon lumineux de l’anneau de Minedor au centre du cercle. Celui-ci s’éteignit. Une haute fente s’ouvrit dans le mur et s’élargit jusqu’à devenir une porte. Il la franchit et se retrouva dans une pièce monumentale.


  Elle aurait dû bourdonner d’activité. Des rangées de sièges s’alignaient devant de grands écrans où d’indéchiffrables symboles lumineux s’inscrivaient. Des kiosques de couleurs vives étaient disposés çà et là, sur l’immense plancher désert, comme pour dispenser des informations ou des instructions. Tout autour des murs lointains, des portes voûtées s’ou-vraient sur des passages vides à demi visibles.


  Mais il ne découvrit personne nulle part.


  Ce silence mortel transforma sa première ardeur en une sombre perplexité. Même si les gens de l’Essaim observaient un genre de nuit blanche, il devrait y avoir quelqu’un quelque part. Il avait beau ne voir aucune trace de violence ou de désastre, il commençait à avoir l’impression d’être tombé dans un univers de cauchemar irrationnel.


  Un tintement harmonieux le fit de nouveau sursauter, aussi bouleversant que le bruit d’une goutte d’eau dans une grotte du désert.


  Il résonna, s’éloigna et finit par disparaître dans les longues voûtes qui le dominaient, puis revint avant qu’il n’ait découvert qu’il prenait sa source dans une lumière écarlate allumée devant lui, sur le plancher.


  Il fit un pas incertain dans sa direction.


  La tache lumineuse s’étira et devint une longue ligne mince, qui le menait vers une porte voûtée au bout d’un immense passage puis dans un autre couloir si long qu’il en voyait le sol s’élever devant lui de façon déconcertante pour suivre son niveau autour de l’axe de la sphère tournoyante.


  Toujours personne.


  La ligne rouge se dirigea enfin vers une porte. Un curieux symbole s’illumina. Un carillon tinta. La porte se divisa en deux. Un homme dégingandé, couvert de taches de rousseur s’avança dans le couloir pour lui souhaiter la bienvenue dans un bon Nggonggan de la capitale.


  «Soyez le bienvenu, Bienfaiteur! Lorsque les machines ont annoncé le vieux directeur Minedor, je savais que ce ne pouvait être que vous.


  —Habile-Outil?» Sans les lunettes protubérantes qu’il avait toujours portées sur Nggongga, avec ses cheveux blancs mal peignés, ses dents inégales trop espacées, et une trace de salive pourpre sur les lèvres, l’homme aux taches de rousseur avait l’air si jeune, si bénin et si inoffensif qu’il eut du mal à le reconnaître. «Je suis… je suis content de vous voir.


  —Vous avez failli me manquer.»


  Affable et détendu. Habile-Outil le pria d’entrer chez lui, le fit passer devant les signaux lumineux de ce qui devait être le tableau de commande des machines domestiques, et enfin dans une pièce où flottait la fumée de l’herbe à musc qui brûlait doucement dans un encensoir de terre brune posé sur un trépied ancien en bronze du clan de la Mer.


  La pièce eut sur lui un effet calmant. Les murs étaient décorés de dagues rituelles et de tapis de poils de presquomme tissés. Sur une haute étagère vide, se trouvait un œuf de tly vidé sur lequel était peint le rictus aux crocs noirs de Cru Creetha. De massifs divans en bois-de-lance servaient de sièges. Tout, dans cette pièce, était Nggonggan.


  Éclair-noir huma l’encens avec plaisir, mais il eut un nouveau sursaut lorsqu’il vit la large arcade qui s’ouvrait dans le mur le plus éloigné. A travers cette ouverture, des bateaux aux voiles de toutes les couleurs remontaient une pente d’eau bleue étincelante, gravissant un paysage marin dément qui s’incurvait toujours plus haut dans une impossible perpendiculaire et se recourbait au-dessus de leurs têtes, sans qu’il y ait jamais d’horizon visible.


  Pendant un instant, il crut qu’il regardait à travers une fenêtre qui s’ouvrirait sur le noyau creux de la sphère, bien qu’il sût qu’il l’avait laissé très loin derrière lui. Puis Habile-Outil toucha un bouton et toute l’inquiétante scène disparut dans le brouillard gris d’un récepteur stéréo vide.


  «Votre signal lancé de Nggongga est arrivé juste à temps pour me trouver ici, expliquait Habile-Outil. J’ai été transposé, voyez-vous, voilà déjà plusieurs jours. Ordinairement, mon corps aurait dû aller directement au service de récupération, mais il se trouve que les médecins ont voulu le conserver pour faire des recherches sur l’effet de toutes mes années passées au milieu des risques pathogènes de la primitive Nggongga.


  —Autrement…»


  Il lui coupa la parole pour le presser de s’installer dans la pièce.


  «Asseyez-vous!» Avec la cérémonieuse révérence d’accueil, en usage sur Nggongga, il lui montra les divans. «Partagez mon eau et mon ombre, mon abri et ma vie.» Il ajouta chaleureusement, avec son sourire aux dents écartées: «Je dois avouer que j’admire la témérité insouciante de votre entreprise. Blanche-Flamme s’attendait à vous voir la suivre. Je pensais que vous ne réussiriez à venir ici même si vous le tentiez.


  —Est-ce qu’elle est… –il regarda tout autour de lui, s’emplissant les poumons de la lourde senteur d’herbe– est-elle ici?»


  —Vous arrivez trop tard pour la trouver encore vivante.» Avec une expression de compassion nonchalante, Habile-Outil étendit les mains dans un geste nggonggan de dénégation finale. «Vous voyez, tous les deux nous avons été transposés en même temps.»


  Longtemps auparavant, alors qu’il devait encore prouver ses capacités à affronter l’arène, il s’était introduit dans une caverne sombre pour voler un œuf dans le nid d’un tly sauvage, et tout d’un coup, il avait entendu le mugissement furieux du mâle qui revenait. Et maintenant, il avait l’impression de sentir à nouveau l’aigre puanteur des déjections de la bête; il avait la gorge serrée, le cœur battant à tout rompre.


  Mais l’ingénieur Habile-Outil n’était pas un tly borné. Grand dégingandé, des épaules etroites et tombantes et des yeux bleus trop pâles, une peau blanche encore tachetée de brun par le soleil de Nggongga, il avait l’air trop bénin et trop insignifiant pour être un ennemi –si gauche et si disgracieux, en fait, qu’il se demanda une fois de plus ce que Blanche-Flamme pouvait bien aimer chez lui.


  «Alors, Blanche-Flamme?» Au supplice, Éclair-noir se leva comme s’il allait attraper l’anguleuse silhouette et la secouer pour en faire sortir les informations. «Que voulez-vous dire exactement en déclarant qu’elle a été transposée?


  —Asseyez-vous et reposez-vous, respecté Bienfaiteur.» Habile-Outil s’inclina à nouveau à la façon de Nggongga, courtois et presque s’excusant. «Je crains que vous ne soyez choqué par ce que je vais vous dire, mais il est trop tard pour que vous puissiez faire quelque chose. Le processus de transposition est irréversible.»


  Il allait et venait mollement dans la pièce tout en parlant, allumant un nouveau bâton d’encens, plaçant une table basse entre les divans, apportant un plateau contenant des fruits aux vives couleurs et des petits gâteaux secs, ouvrant une bouteille de vin de baies marines.


  «J’ai passé la moitié de mon ancienne vie sur Nggongga, murmura-t-il. Comme vous voyez, je suis devenu un vrai primitif. Bien sûr, je ne me suis jamais mis à la chasse à l’homme comme le directeur Minedor. Mais je me suis constitué une belle collection d’antiquités que nous avons rapporté ici ainsi qu’une petite cave de mes vins nggonggans favoris. Buvons à la santé de Blanche-Flamme.»


  Éclair-noir avait fermement résolu de n’être pas jaloux. Cela promettait d’être difficile, mais il se força à accepter un verre du vin aromatique. Ils en burent une gorgée sans un mot. Le silence gênant de toute la sphère commença à retentir dans son esprit. L’air négligent et aimable d’Habile-Outil amena son impatience au point d’explosion.


  «Où est-elle? s’écria-t-il. Où sont-ils tous?


  —Transposés.» Habile-Outil haussa nonchalamment les épaules. «Je suppose qu’en venant ici, vous vous attendiez à rencontrer des millions d’hommes, mais la transposition est en cours depuis plusieurs générations. Il en faudra encore plusieurs pour en finir totalement –certaines sphères des plus conservatrices ont à peine commencé. Ici, nous avons presque terminé, mais bien sûr je ne suis pas le seul corps vivant qui reste. Vous en trouverez pas mal d’autres au centre de transposition, et même quelques-uns ici, à la clinique.


  —Dites-moi…» Réfrénant des impulsions de violence, il dut faire attention à maîtriser sa voix. «Pourquoi ne me dites-vous pas ce que cela veut dire?


  —Cela ne va pas vous plaire.» Les yeux qui semblaient si faibles clignèrent en le regardant d’un air pensif. «Pourtant votre statut de Bienfaiteur devrait vous aider à comprendre. Blanche-Flamme n’a eu aucune difficulté. En fait, elle souhaitait même que vous puissiez vous joindre à nous.


  —Elle m’a envoyé un… un stéréogramme.» Il se sentait glacé par une crainte trop vague pour être précisée, et sa langue avait du mal à former les mots. «Elle a fait allusion à quelque chose… un nouveau procédé ou autre. Elle a parlé d’un bond culturel.


  —C’est exactement cela!» Rayonnant, Habile-Outil se tut, le temps de savourer son vin. «Notre solution définitive au problème de la surpopulation. Un problème qui est universel. Vous pouvez en voir les débuts si vous prenez la peine de regarder même sur Nggongga. Tous ces réfugiés qui fuient leurs oasis asséchées et leurs champs appauvris par le vent, pour s’entasser dans les rues de la ville où ils mendient et se reproduisent encore.»


  Habile-Outil se pencha aimablement pour remplir son verre. Éclair-noir refusa du geste et resta assis très raide, attendant que l’homme de l’Essaim finisse son verre et dispose sa longue carcasse anguleuse sur les coussins.


  «Nous nous sommes toujours plutôt bien débrouillés avec notre problème de population.» Habile-Outil eut un petit sourire suffisant qui plissa ses taches de rousseur. «Je ne vais pas vous assommer de statistiques, mais chacune de nos sphères peut contenir plusieurs fois la population actuelle de Nggongga, assurant pourtant à chaque individu une abondance d’espace, de ressources et d’énergie que même vos chefs pourraient envier.


  «Pourtant, il y a de cela une douzaine de générations, nous avons commencé à sentir les limites de cette solution physique. Toute la masse de lunes et de nos planètes avait été transformée en véhicules spatiaux et tout le rayonnement de notre étoile était efficacement capté et utilisé. Nous avons naturellement tenté de limiter l’accroissement de notre population, mais notre nombre global était devenu si énorme que le plus faible taux de croissance produisait plus de gens que ce dont nous pouvions nous occuper.


  «Nous avons cherché de nouvelles étoiles à coloniser, mais celles qui étaient à proximité avaient toutes été revendiquées. Nous nous lançâmes dans des efforts d’expansion vers des mondes sous-développés comme Nggongga, mais même les races les plus arriérées ont un attachement irrationnel pour leurs misérables planètes.


  «De temps en temps, un extrémiste suggérait que nous abandonnions notre politique de non-contact, suggérant que si nous exportions notre technologie, elle conquerrait rapidement toute la galaxie civilisée, et en convertirait chaque étoile en un nouvel Essaim. De telles propositions ont toujours rencontré la plus ferme opposition. Nous respectons toujours les autres cultures.»


  Éclair-noir eut un geste impatient.


  «Laissez-moi le temps.» Avec un sourire de remontrance, Habile-Outil tendit la main vers la bouteille de céramique. «Vous feriez tout aussi bien de vous détendre. Vous ne pouvez plus arrêter la transposition de Blanche-Flamme et elle voudrait que vous soyez informé de tous les détails avant de prendre votre propre décision.»


  Il persista à faire non de la tête.


  «Comme vous voulez.» Habile-Outil haussa les épaules. «Mais nous ne sommes pas pressés.»


  Si je le tue, se dit-il, Blanche-Flamme me haïra.


  Si elle est encore en vie, ajouta-t-il, pour haïr qui que ce soit.


  Il s’enfonça sombrement dans son siège pour écouter.


  «Nous avions atteint les limites physiques, poursuivit Habile-Outil d’un ton de conférencier. Il semblait que notre croissance fût terminée jusqu’à ce que nos ordinateurs fassent un bond en avant. Naturellement, nous avons toujours eu une technique de pointe dans les ordinateurs, stimulée par les exigences de notre expansion dans l’espace. Pendant des douzaines de générations, notre culture a été mise en mémoire dans les banques de données: science et ingénierie, droit et archives commerciales, littérature et histoire, et même art et musique. Lorsque le dilemme du nombre est devenu aigu, les ordinateurs ont répondu à ce défi avec la transposition.


  —Du corps vivant dans l’ordinateur!» s’exclama Éclair-noir.


  Habile-Outil s’interrompit pour savourer cette réaction choquée.


  «Le contenu entier de notre esprit est déchiffré puis enregistré. La mémoire et la conscience. Les habitudes mentales. Les émotions et les perceptions. La capacité d’apprendre, de penser et de mûrir. Tout ce qui fait de nous des êtres humains, ôté des cellules fragiles et faillibles du cerveau organique et transposé dans des matrices solides de cristal éternel.


  «Nous avons finalement rejeté notre vieil héritage animal –tous ses traits venus de la jungle qui entravent la marche du progrès sur des planètes comme Nggongga. Nous avons fait ce que les prêtres et les philosophes n’ont cessé d’espérer depuis que l’humanité a quitté la Vieille Terre. Nous avons brisé les chaînes de la chair pour libérer l’esprit humain.


  «Si l’on peut comprendre cela…»


  Habile-Outil se tut et cligna des yeux dubitatifs.


  «Tout cela veut dire que Blanche-Flamme est morte?» Il se renfonça dans les coussins du divan, aussi incapable de réagir que si un tly plein de venin l’avait piqué. «Vous lui avez fait –cette chose –à elle?» Ses mains avaient une si féroce envie de saisir le cou décharné d’Habile-Outil qu’il dut crisper les poings. «Vous avez fait passer son esprit dans une machine? Et vous avez laissé mourir son corps?»


  Habile-Outil eut un signe de tête heureux.


  «Je suis l’exception. Dans la plupart des cas, les corps ne sont pas réanimés.» Ses épaules minces se haussèrent dans un geste de dédain. «Cela n’a d’ailleurs pas la moindre importance. J’ai eu des conversations avec Blanche-Flamme et mon propre moi transposé. Ils sont tous les deux bien trop occupés par leur nouvel état pour pouvoir me consacrer beaucoup de temps, mais ils sont on ne peut plus vivants!


  —Je… je n’y crois pas!» Éclair-noir essaya d’adoucir sa voix rauque et de détendre ses poings tremblants. «Blanche-Flamme était si ardente, si brillante et si belle. Tellement humaine. Elle ne peut pas être elle-même, enfermée dans une froide machine.


  —Je savais que vous auriez du mal à accepter cette idée, dit Habile-Outil avec le tsic tsic de compassion des Nggonggans. Vous faites montre du préjugé normal de tous les primitifs envers les machines, mais j’espère que vous serez capable de le dominer. Si vous voulez bien réfléchir, vous verrez que le tissu du cerveau humain est le pire véhicule possible pour une intelligence.»


  Éclair-noir eut un grondement de colère incrédule.


  «Comparez les deux! l’adjura Habile-Outil sans se démonter. Le cerveau organique fonctionne grâce à de grossiers processus électrochimiques qui se propagent à quelques mètres par seconde. L’ordinateur fonctionne à la vitesse de la lumière. Au mieux, le cerveau humain est une association temporaire d’atomes invraisemblables, selon le hasard des mutations dans l’évolution. Notre grand réseau d’ordinateurs est l’ultime instrument mental, formé par l’intelligence pour le fonctionnement de l’intelligence.»


  Les yeux pâles d’Habile-Outil se mirent à briller et une soudaine ferveur fit trembler les hésitantes nasales de son nggonggan.


  «La transposition accentue toutes les sensations et amplifie les émotions. Elle élève toutes les expériences à un tel niveau d’intensité… Blanche-Flamme et mon nouveau moi m’assurent que faire l’amour est maintenant une extase qu’ils n’avaient jamais seulement espéré découvrir.» Eclair-noir essaya de ne pas tressaillir.


  «Le changement a fait d’eux des immortels, continua Habile-Outil du ton le plus joyeux. Ils sont maintenant à l’abri de la maladie et de la fatigue, de la souffrance et du vieillissement. Leurs pouvoirs mentaux se sont multipliés au-delà de notre compréhension. Leurs mémoires sont absolues. Ils peuvent entrer en contact pleinement et instantanément avec tous les autres esprits dans la machine –ou même se fondre avec eux. Ils ont atteint la perfection de l’être. Un état que vous, les primitifs, n’avez jamais pu imaginer même pour le plus grand de vos dieux!»


  Éclair-noir resta silencieux, les yeux fixes, se sentant glacé, atterré, écœuré.


  «Allons, buvez et consolez-vous!» Habile-Outil versa le fond de la bouteille dans leurs verres, faisant jaillir des éclaboussures avec insouciance. «Vous n’avez encore aucun aperçu de la réelle beauté de la chose. Je suis un ingénieur. Je respecte l’efficacité pratique plus que n’importe quoi et la transposition est superlativement efficace. Comme véhicule pour la vie, notre réseau d’ordinateurs est douze virgule deux millions de fois plus efficace que notre vieux corps organique.»


  Il brandit son verre trop plein.


  «Essayez d’évaluer ça! Douze virgule deux millions d’esprits humains –d’êtres humains dans leur intégralité– dont tous les besoins sont satisfaits avec l’espace, la masse et l’énergie que nous gaspillions jusqu’à présent pour n’en faire vivre qu’un seul. C’est pour cela que vous avez vu si peu de gens en venant ici. Nous sommes presque tous –dans cette sphère au moins– déjà transposés. Nous avons maintenant assez de ressources pour pourvoir à douze millions de fois notre ancienne population.»


  La pomme d’Adam tressautant sous ses taches de rousseur, il avala son vin.


  «Je suppose que vous tentez de faire la projection de nos futures courbes de population. Le problème devient complexe parce qu’ici personne ne meurt plus. Vous serez content de savoir que la naissance se produit toujours dans l’ordinateur –sans aucun des anciens risques physiques et avec de bien plus grandes possibilités de sélection et de manipulation génétique clairvoyante de l’espèce. Sans cette croissance, notre monde se mourrait. A présent, cependant, notre taux de croissance peut être rationnellement contrôlé comme il l’a rarement été sur des mondes primitifs.


  —Je ne fais aucune projection.» Éclair-noir essaya de modérer sa voix. «Mais dites-moi, si la transposition est tout ce que vous affirmez, pourquoi n’avez-vous pas laissé Blanche-Flamme en informer les Bienfaiteurs? Les autres mondes n’en ont-ils pas aussi besoin?


  —Notre position est logique.» Habile-Outil répondit à son impatience brutale avec un air de reproche bénin. «Nous n’exportons pas notre culture –simplement parce qu’elle est supérieure. En cas de contact, les autres races l’acceptent presque toujours et laissent mourir leur propre civilisation.»


  Éclair-noir s’était à demi dressé et Habile-Outil lui fit signe de se rasseoir sur le divan.


  «Les cultures sont des entités vivantes qui ont chacune le droit de vivre. Lorsqu’elles sont très proches, il arrive qu’elles se fondent harmonieusement. Je pense que vous avez là un grand rôle à jouer, vous les Bienfaiteurs, en facilitant la fusion de ces cultures. Mais nous sommes trop en avance. Si nous entrions en contact avec votre monde, ce serait la mort assurée pour la culture de Nggongga, même si des individus déboussolés pouvaient y survivre. Nous ne voulons pas de ça.»


  Il leva les mains en protestation devant la colère d’Éclair-noir.


  «Partageons la paix! Nos intentions sont bonnes, croyez-moi, et la sagesse de notre position a été maintes fois prouvée. Les cultures se développent. Lorsque vous, les Nggonggans, serez prêts pour cette technique, vous la découvrirez vous-mêmes.


  —Vous avez tort! grinça Éclair-noir. Les cultures se sont toujours répandues de peuples en peuples. L’impact de la nouveauté peut être pénible, mais le progrès l’est toujours. Notre tâche à nous, les Bienfaiteurs, est d’alléger ce choc.»


  Habile-Outil haussa les épaules, sans voiler entièrement son mépris.


  «Et pour Blanche-Flamme…» Éclair-noir se tut pour adoucir son ton et étendit les deux mains dans le geste du clan du Gibier implorant l’hospitalité. «Puis-je lui parler? Où qu’elle soit!


  —Si elle le désire.» Habile-Outil agita une main molle et tavelée vers le récepteur stéréo. «Vous devez garder à l’esprit le fait que la transposition a engagé tout son être. Je doute que vous puissiez avoir de l’intérêt pour elle maintenant. Mais vous pouvez essayer.»


  Il se leva nonchalamment.


  «Avec tous mes respects, Bienfaiteur.» Il inclina plusieurs fois sa tête blanche dans le salut d’adieu de Nggongga. «Vous avez eu des informations passablement complètes et à présent les médecins ont besoin de moi au labo. Leurs observations générales sont terminées, j’y vais maintenant pour les examens histologiques, je ne pense donc pas que je pourrais revenir.


  —Vous voulez dire…» Le choc força Éclair-noir à se taire. «Vous allez mourir?


  —Les médecins vont utiliser mon corps.» Il eut un signe de tête indifférent. «Il n’est plus bon à rien. Mais le vrai moi, programmé dans la machine, est plus vivant qu’il n’a été, et il ne mourra jamais.


  —Une fois dans l’arène, j’ai entendu un disciple de Cru Creetha se vanter de même manière. Une heure plus tard, il était piqué et suppliait qu’on lui accorde la dague.


  —On ne revient pas du royaume mythique de Cru Creetha, murmura Habile-Outil. Mais si vous attendez ici, je pense que Blanche-Flamme va revenir pour vous.» Sa tête blanche plongea à nouveau. «Partageons le boire, partageons le manger, partageons la paix.


  —Tleesh, répliqua Éclair-noir sèchement. Partageons la vie.»


  Habile-Outil s’activa un moment sur le terminal de l’ordinateur dans l’entrée. Éclair-noir l’entendit fredonner un vieux chant d’amour du clan de la Mer. Puis la porte crissa faiblement et il disparut.


  Resté seul pour attendre Blanche-Flamme dans ce bizarre et minuscule oasis de la culture de Nggongga, Éclair-noir ressentit la même curieuse légèreté et la même tension que lorsqu’il avait attendu son premier tly. La lourde et douce odeur d’encens devint insupportable. L’arrière-goût du vin devint aigre dans sa bouche. Le silence oppressant semblait promettre quelque explosion intolérable. Et chaque battement de son cœur ouvrait un autre infini d’attente anxieuse.


  Le faible déclic du récepteur stéréo lui parut plus fort que le tonnerre d’une détonation. Il détourna la tête et cligna les yeux devant le soudain éblouissement qui éclata dans son brouillard gris. Avant qu’aucune silhouette ne se forme, il entendit la voix ardente et profonde de Blanche-Flamme.


  «Éclair! Je suis si contente que tu sois venu!»


  Tandis qu’elle parlait, les tourbillons lumineux du récepteur étaient devenus une autre pièce décorée à la façon de Nggongga, avec les dagues ornementales, les tapis à motifs sur les murs, et les bâtons d’encens répandant leur cendre noire dans un brûle-parfum de terre cuite sur un trépied de bronze. C’était le double presque identique de la pièce dans laquelle il était, mais la personne dont le reflet tenait sa place était Blanche-Flamme.


  Il s’élança pour la prendre dans ses bras, fou de joie devant sa chaude beauté dorée. Elle portait quelque chose de collant et de soyeux qui tombait jusqu’au sol mais laissait voir un sein ferme et doré. Ses yeux vert ambré plongèrent dans les siens, étincelants de joie.


  «Attention à la vitre!»


  Dans son ardent désir de la prendre dans ses bras, il avait presque oublié la paroi du récepteur. Elle leva la main pour le prévenir et rit lorsqu’elle le vit s’arrêter net.


  «Tu ne peux pas entrer comme ça dans l’ordinateur, dit-elle, une lueur de malice dans les yeux. Il va falloir que j’envoie une voiture pour t’amener au centre de transposition. Dans quelques minutes… si tu peux tenir jusque-là!»


  Il s’écarta vivement, presque comme si elle l’avait giflé.


  «Tu es vraiment… morte? chuchota-t-il. Sauf…


  —Je suppose.» Son haussement d’épaules insouciant fit passer des reflets cuivrés dans ses cheveux. «Les corps ne sont pas réanimés. Ils vont directement aux centres de récupération.


  —Tu ne peux pas…» Sa gorge serrée se refusa un instant à continuer. «Tu ne peux pas revenir?


  —Pourquoi voudrait-on revenir?» Son corps mince frissonna sous le fourreau écarlate et ses yeux s’assombrirent sous l’effet de ce qui était presque de la terreur. «Je me souviens de la vie telle qu’elle était… lorsque je ne connaissais rien de mieux. Je pensais qu’elle était bonne, comme toi maintenant. Mais à présent, je ne pourrais plus endurer toutes ses angoisses. Les limites du corps organique. La frustration, la faiblesse et la souffrance. La terreur de la mort inévitable. Pire que tout, la solitude.»


  Ses longs bras dorés se tendirent vers lui.


  «Je t’ai aimé. Éclair, et je crois que tu m’aimais. Mais nous étions tous les deux terriblement seuls… enfermés dans la prison de nos corps organiques comme tous les mortels. Je n’ai jamais pu vraiment te comprendre… jamais te toucher vraiment. Nous avons toujours eu une barrière entre nous.» Elle eut un geste impatient, comme pour écarter la paroi du récepteur.


  «Ici, nous pouvons enfin communiquer. Sans les anciennes barrières. Le contact est plus intime que la parole ou le toucher. Nous pouvons faire partie d’autrui, aussi pleinement qu’on le désire. Tout ce que les autres ont appris ou vécu est vôtre, pour y songer, pour le vivre, sans que le moi individuel en souffre.»


  Elle fit une petite grimace amère qui évoqua de pénibles souvenirs dans sa tête à lui.


  «Les mots ne sont pas suffisants. Ils ne l’ont jamais été. Rien ne l’était –même pas l’amour que nous avons partagé dans le désert, alors que les chasseurs du clan du Gibier étaient à nos trousses.» Elle se tut et lui sourit, rêveuse, les lèvres entrouvertes, les yeux mi-clos, ses bras se levant lentement vers sa chevelure flamboyante. «Tu comprendras ce que je veux dire, souffla-t-elle, lorsque tu seras transposé. Lorsque nous nous aimons, nous partageons vraiment tout. Je ressentirai ce que tu ressentiras et tu ressentiras ce que je ressentirai. Nous ne ferons vraiment plus qu’un.»


  Songeant à Habile-Outil, il se sentit faible et glacé.


  «Ici, nous partageons tout, tous ensemble.» Elle tendit la main comme pour prendre la sienne. «Un bond dans l’évolution de l’humanité!» Sa voix haletante et voilée le suppliait de comprendre. «Dans toute l’histoire de l’univers, le seul fait important a été la lente expansion de la conscience, à partir de la minuscule étincelle dans les premiers êtres unicellulaires, en passant par chaque stade toujours plus lumineux à mesure qu’apparaissaient de nouveaux pouvoirs de l’esprit. Si tu examines les étapes de l’évolution, tu verras que toutes ont concerné les communications: le tissu nerveux, les organes sensoriels, le langage, l’écriture, l’électronique, les portails spatiaux.


  «Et maintenant, la transposition!»


  Elle se penchait plus près de la paroi, si tentante, si ardente et si merveilleuse qu’il en trembla de désir.


  «Ces inventions ont toujours réuni les esprits en entités sociales de plus en plus importantes. En êtres multicellulaires. En familles. En tribus. En nations. Et enfin, dans la civilisation galactique tout entière. Chaque étape apportait des perceptions plus vastes, un plus haut niveau de conscience. Maintenant, grâce à notre réseau d’ordinateur, un nombre incalculable d’esprits confondus ont atteint une ère nouvelle de l’évolution de la conscience. Nous sommes devenus une super-conscience!»


  L’éclat de ses yeux verts lui fit peur.


  «Les limites extrêmes de notre nouveau pouvoir n’ont pas encore été expérimentées –si tant est qu’il y ait des limites–mais nous pouvons déjà contrôler la masse et l’énergie, l’espace et le temps comme aucun cerveau humain isolé n’aurait jamais pu espérer le faire. Nous percevons déjà d’autres super-cerveaux plus grands et plus anciens dans les bras les plus lointains de la galaxie, et nous tentons d’entrer en contact avec eux. Nous pouvons déjà prévoir des bonds encore plus passionnants vers la domination totale de la matière brute de l’univers par un esprit pleinement éveillé. Un cosmos entièrement conscient!


  «Éclair, n’es-tu pas transporté?»


  Les deux mains appuyées contre la froide paroi de cristal qui les séparait, il demeura figé, empli d’un effroi sans forme, attiré en dépit de lui-même par son émotion triomphante et abasourdi par la fantastique immensité de sa vision.


  «Éclair, n’as-tu donc jamais été troublé par la nature des choses?» Sa voix prit un ton suppliant, comme si elle avait soudain senti son incertitude vertigineuse. «Par l’insensibilité de toute cette matière inanimée autour de nous? Par toutes ces réalités obstinées auxquelles ce que nous ressentons ne peut rien changer? Par l’écart terrible qu’il y a entre ce que nous sommes et ce que nous voulons?»


  Lorsqu’elle se tut, il ne put qu’acquiescer en silence.


  «Le monde a toujours été misérablement mal adapté pour nous.» Sa voix pressante se fit presque plaintive. «La science, l’art et la religion n’ont à peu près toujours été qu’un effort pathétique pour améliorer ce monde –pour découvrir ou inventer un ordre ou un sens dans l’organisation de la nature. Maintenant, nous sommes la nature!»


  L’exaltation précipita son débit.


  «Maintenant, nous sommes enfin partie intégrante de l’univers! Nous participons à cet ordre naturel sans cesse croissant qui s’étendra sans limite jusqu’à ce que tout l’univers spatio-temporel devienne l’instrument mental d’une unique conscience ultime…»


  Un gong résonna.


  «Ta voiture.» Sa tête resplendissante désigna la porte derrière lui. «Elle t’attend pour t’emmener au centre de transposition.» Sa voix se voila de nouveau, en un murmure presque caressant. «Tu ne dois pas hésiter. Le procédé a été mis au point pendant plusieurs générations et a été pratiqué des trillions de fois. Il n’y a aucun risque. Aucune douleur. Le système explorateur lui-même t’endort et ton corps ne sera plus jamais réanimé.» Ses lèvres pleines s’arrondirent comme pour l’embrasser. «Dans une heure, tu seras avec moi.»


  Le gong résonna une deuxième fois.


  «Écoute-moi, Éclair!» Elle avait maintenant la voix blanche, tendue, alarmée. «Si tu as encore des doutes, je peux les comprendre. Moi aussi, j’étais un Bienfaiteur. Il a été difficile de me défaire de l’ancienne manière de penser. Lorsque l’ingénieur Habile-Outil m’a parlé pour la première fois de la transposition, je l’ai supplié de me permettre de transmettre l’invention –ou simplement d’en parler– à l’ordre des Bienfaiteurs. Il m’a dit que ce n’était pas possible. J’ai fait appel devant l’équipe qui s’occupe de la transposition en soutenant que la loi de l’isolation ne pouvait pas s’appliquer à moi, qui ne suis pas citoyenne de l’Essaim. Un moment, j’ai cru que j’allais réussir mais ils ont continué à différer la décision jusqu’à Habile-Outil qui m’a convaincue d’aller ici avec lui. Maintenant, je ne voudrais revenir –pour rien au monde!»


  Sa voix suppliante s’adoucit encore.


  «Aie confiance en moi, Éclair!


  —Je…» Un élan de douleur lui serra la gorge. «Je suppose que je suis encore un Bienfaiteur. Je te remercie de me l’avoir rappelé.


  —Éclair!» Elle cria son nom d’une voix aiguë. «J’étais si heureuse lorsque Habile-Outil m’a dit que tu allais te joindre à nous. Tu ne peux pas…» Il vit ses larmes jaillir, brillantes. «Tu ne peux pas reculer!»


  Ses bras dorés s’étaient tendus vers lui. Il avança, ne voyant qu’elle, jusqu’à ce que sa tête heurte le cristal. Dans un paroxysme de frustration, il tapa du poing contre la paroi. Le choc affaiblit son image et fit danser des étincelles endiamantées tout autour d’elle.


  «Ne fais pas ça!» Son image redevint nette, ses yeux s’assombrirent de douleur. «Tu pourrais briser le verre. Tu pourrais te couper. Tu pourrais mourir. Éclair, mourir!» La terreur fit tomber sa voix. «Tu manquerais l’immortalité… cette chance splendide de participer à la transformation de l’univers.


  «Si tu m’aimes…»


  Le gong résonna pour la troisième fois.


  «Viens, Éclair! haleta-t-elle. Viens maintenant. La voiture ne peut pas attendre.


  —Je… je ne peux pas!


  —Pourquoi. Éclair? Pourquoi?


  —Peut-être –peut-être parce que je suis trop primitif.» Raidi, il s’écarta à deux mains du récepteur. «Je t’aime, Blanche-Flamme… ou, du moins, j’aimais le toi humain. Mais je ne suis pas encore prêt à devenir un dieu. Je retourne chez moi pour être un Bienfaiteur.


  —Tu refuses la transposition?» Ses yeux humides s’élargirent. «Le plus grand don qui soit! Je ne te comprends pas, Éclair. Je ne t’ai jamais compris.


  —Tu es devenue une déesse. Je suis toujours un Noir de Nggongga.


  —Sachant ce qu’est la transposition…» Ses yeux douloureux le scrutèrent. «… comment peux-tu choisir d’être un simple Bienfaiteur?


  —Je pense que je vois ce qu’est ma mission, maintenant, lui dit-il. Je vais rapporter la nouvelle aux Bienfaiteurs… comme tu voulais le faire. C’est-à-dire, si je peux repartir. Je ne peux pas emporter avec moi les détails pratiques du procédé. Mais Nggongga n’est pas encore prête pour cela. Je crois pourtant que mon peuple malheureux a besoin de nouvelles croyances pour remplacer celles que le progrès et le savoir ont détruites. La légende de la vie éternelle dans l’ordinateur remplacera peut-être le vieux mythe de Cru Creetha.»


  Elle secoua la tête, abasourdie.


  «Je t’offre la divinité.» Ses yeux étaient pleins de reproches. «Et tu ne veux qu’une légende. J’espère que tu ne le regretteras jamais…»


  Sa tête se tourna comme si elle entendait quelque chose.


  «Adieu, Éclair!» Elle eut un dernier regard sur lui, triste, rapide. «Taches-de-son m’appelle maintenant.»


  L’image de la pièce où elle s’était tenue s’affaiblit et s’évanouit. Les dagues de Nggongga, les tapis et le brûle-parfum avaient disparu. A leur place, il vit l’image fugitive d’un pic de granit noir et dénudé. Habile-Outil était assis, son corps anguleux tendu vers un énorme soleil rouge qui émergeait d’un océan noir. Lorsque Blanche-Flamme apparut, il se retourna pour la saluer de son sourire aux dents écartées et elle se hâtait de grimper près de lui lorsqu’ils disparurent.


  Éclair-noir resta longtemps immobile devant le récepteur stéréo vide.


  «Taches-de-son!» Les mots lui firent mal à la gorge. «Taches-de-son!»


  Il se détourna brusquement du récepteur pour contempler la pièce vide, toute sa résolution nouvelle sombrant dans le chagrin et le doute. Bien qu’il ait refusé le don de Blanche-Flamme, ce genre de divinité qu’elle lui offrait, son image dorée le hantait toujours. Il n’était pas éternel et n’était pourtant pas prêt à mourir. Il avait parlé sans réfléchir de retourner sur Nggongga, mais il ne savait pas comment il irait. Il se sentait totalement perdu, dans un monde qu’il ne connaîtrait jamais.


  Le gong mélodieux résonna encore une fois.


  Se demandant ce que cela pouvait signifier, il se retourna lentement vers l’entrée.


  «Éclair!»


  La porte était ouverte et une autre Blanche-Flamme se tenait devant lui, avec un petit sourire tranquille. Il écarquilla les yeux, eut un mouvement de recul, reprit son souffle et l’enleva dans ses bras. Sa chair dorée était tiède, ferme et réelle. Ses cheveux aux reflets cuivrés étaient parfumés de son odeur fraîche de doux feuillage, et il ne se heurta à aucune barrière.


  «Tu as un air… épouvantable!» Elle lui prit le bras et l’écarta pour l’examiner. «Mon autre moi était-il si effrayant?


  —Je pensais que tu étais morte.


  —C’était mon moi transposé.» Elle eut un petit geste vers le récepteur stéréo et son brouillard gris. «Mais je suis mon moi originel.»


  Ses yeux verts sourirent devant son étonnement muet.


  «Je ne m’attendais pas à être réanimée, dit-elle. Mais j’avais demandé la permission de retourner sur Nggongga et l’équipe de transposition a finalement reconnu que nous ne sommes pas sous leur juridiction. Ils vont ouvrir les portails pour nous permettre de retourner sur Nggongga. La voiture nous attend.


  «Irons-nous?»


  Il se tourna vers le récepteur stéréo où une Blanche-Flamme surhumaine lui avait offert la vie éternelle. Le brouillard gris sentait le froid et la mort. Il tendit trois doigts comme font les enfants pour repousser la malédiction de Cru Creetha et fit vivement demi-tour vers elle pour saisir sa main de mortelle.


  Ils coururent ensemble jusqu’à la voiture qui les attendait.


  CHAPITRE 5


  Dans les grands portails spatiaux, le passage n’était qu’un instant de choc entre deux gravités et de suspension de toute sensation, mais ce terminal à sens unique, pour une personne à la fois, sur la Terre, n’avait pas été conçu pour le confort. Éclair-noir fut tiraillé, écrasé et tordu dans le minuscule champ de transflexion, avant d’être éjecté dans le récepteur étroit comme un cercueil, le souffle coupé, un goût amer de sang dans la bouche.


  «Éclair!» La voix claire de Blanche-Flamme résonna dans le noir. Elle n’avait qu’une heure d’avance sur lui, mais paraissait très en forme, au ton de sa voix. «Comment te sens-tu?»


  Pas très bien. Il se sentait sans force. Ses os lui faisaient mal. Pas encore accoutumé à la chute libre, il tournoyait un sombre tourbillon de vertige. Mais il n’avait pas assez de souffle pour dire quoi que ce soit.


  Il cherchait à l’aveuglette son énergiseur à laser. Il l’avait porté à la ceinture de sa raide combinaison de survie comme une arme, mais voilà qu’il était incapable de le retrouver. La panique le saisit.


  «Nous y sommes!» Quelque part au-dessus de sa tête, la voix de Blanche-Flamme résonnait intolérablement gaie. «En orbite autour de la Terre, avec treize jours pour ouvrir le portail spatial et accomplir notre mission de sauvetage…


  —La… laser!»


  Ce fut tout ce que son reste de souffle put articuler, mais l’énergiseur était la clé du portail spatial de la Terre. Sans cela, ils seraient coincés sur la planète lorsqu’elle tomberait dans le trou noir. Tâtonnant partout, il ne le trouva nulle part.


  Le rire de Blanche-Flamme s’égrena, joyeux.


  «Je l’ai, ton gadget. Il a flotté jusqu’à moi. Maintenant, viens!»


  Il tendit sa main noire. Une main blanche la saisit, le hissa hors du récepteur obscur dans la cabine principale de la sonde. Cube sans fenêtre, aux parois recouvertes de plexoïde rigide gris, la cabine n’était guère plus grande que le récepteur. Blanche-Flamme nageait au-dessus de lui, parfaitement à l’aise en apesanteur, fine et gracieuse malgré sa lourde combinaison jaune.


  «Attrape!» Elle lança l’énergiseur-laser qui descendit lentement vers lui. «Fais-y bien attention. Nous n’avons que treize jours pour convaincre les gens de la Terre qu’ils ont eu tort de refuser la technologie et tu en auras bientôt besoin.


  —Treize jours!» Il raccrocha l’étui de plexoïde à sa ceinture et la regarda d’un air morne. «S’ils sont aussi arriérés que les Nggonggans, treize années n’y suffiraient pas.


  —Ils ne sont peut-être pas aussi arriérés.» L’espoir illuminait son visage. «Dans notre premier passage autour de la face nocturne, j’ai vu des lumières se déplacer. Haut et vite. Elles montaient vers notre orbite, comme s’il s’agissait d’appareils volants.


  —Ils n’avaient aucune aviation.» Il s’accrocha à une poignée, tentant d’arrêter le tourbillon des choses autour de lui. «En tout cas pas lorsque le portail fut construit. Ils avaient repoussé toute technologie. Étaient retombés aussi bas que Nggongga, il y a dix mille ans. Pas de métal. Et pas de machine. Le feu, un mystère sacré. Je doute qu’ils aient été capables d’inventer l’aviation en trois cents ans –ou qu’ils aient décidé d’accueillir des étrangers venus de l’espace.


  —Tu n’es pas dans ton assiette, Éclair.» Ses yeux verts souriants le blâmaient doucement. «Tu oublies que nous sommes des Bienfaiteurs, engagés dans une mission très risquée. Nous n’avons pas le temps d’être mélancoliques.»


  La cabine étroite continuait de vaciller autour de lui, mais Blanche-Flamme se retrouvait toujours d’une façon ou d’une autre au-dessus de lui. Rien n’assombrissait son visage clair et joyeux. Elle était la déesse dorée qu’il avait entrevue dans l’ordinateur du monde de l’Essaim, presque trop parfaitement sereine, faite plus pour la vénération que pour l’amour.


  «Ça ira.» Il combattit son vertige. «Si nous sommes en orbite, j’aimerais bien jeter un coup d’œil à l’extérieur. Je n’ai jamais vu de planète de l’espace.


  —Désolée, Éclair. Nous n’avons pas de temps à gaspiller.» Toujours accroché à sa poignée, il la vit plonger vers lui: elle lui prit les épaules à deux mains et lui donna un baiser léger. Il essaya de l’attirer à lui, mais elle était déjà repartie, aussi vive qu’un poisson, laissant derrière elle le souvenir obsédant de son odeur féminine.


  «Nous sommes dans la dernière orbite, dit sa voix joyeuse. Il est temps de séparer le module d’atterrissage et de programmer notre descente. Prends ta place et attache-toi.» Encore maladroit en apesanteur, il s’accrocha de poignée en poignée pour atteindre sa place derrière elle et se glissa dans le siège rembourré. Les os lui faisaient toujours mal. Moite de sueur, il eut brusquement froid.


  «Nous avons de la chance! s’écria-t-elle. Il y a vraiment une période glaciaire là-bas. Les mers ont reculé, et nos cartes ne correspondent plus. Mais j’ai repéré le portail. Le dôme est toujours intact et le phare brûle encore –après trois cents ans! Prépare ton énergiseur!»


  Sa voix se tut et sa tête rayonnante se pencha. Elle était le pilote spatial compétent avec toutes les capacités nécessaires pour repérer un point précis sur la Terre changée et pour les y poser. Il savait combattre les tlys, mais il n’y avait pas de tlys ici.


  La comparaison l’humilia un peu. Confiné dans le siège enveloppant, il regardait le gris terne des parois et le scintillement incompréhensible du tableau de contrôle. Lui, il n’avait rien à faire.


  «Mets le dispositif de sécurité! s’écria-t-elle. Pour la séparation du module d’atterrissage.»


  Il sentit la pression du siège qui se refermait sur lui, entendit le bip-bip du signal d’avertissement, sentit le frémissement de la capsule lorsque les joints fondirent. Il vit Blanche-Flamme incliner davantage la tête, perçut la première faible vibration des rétrofusées, sentit l’augmentation de pesanteur due au freinage croissant.


  «Pourquoi es-tu si silencieux. Éclair?» Elle fit pivoter son siège vers lui et le regarda en fronçant anxieusement les sourcils.


  «As-tu été blessé dans le portail?


  —Non, j’ai juste perdu le souffle.


  —Alors, pourquoi cet air sombre?


  —Peut-être parce que je ne suis qu’un Nggonggan.


  —Mais nous ne sommes pas sur Nggongga, Éclair.» Son ton était un reproche léger et caressant, comme une mère qui gronde son enfant favori, mais il eut aussi mal que si un tly l’avait piqué.


  «Ce n’est pas le moment de bouder.


  —Je ne boude pas.» Il n’éleva pas la voix. «Mais j’aimerais avoir quelque chose à faire.


  —Je sais ce que tu ressens.» Elle eut un sourire trop éclatant. «Tu veux toujours être le champion dans l’arène, avec un tas de chapeaux colorés qui pleuvent autour de toi. Tu voulais être le premier dans le portail parce que tu es un homme. Tu voulais commander la mission.


  —C’est peut-être vrai, murmura-t-il, de mauvaise grâce. C’est peut-être vrai.


  —Cela ne durera pas toujours.» Sa voix était trop douce et trop apaisante. «Nous serons vite de retour chez nous… si tu réussis à ouvrir le portail. Pour l’instant, souviens-toi que nous sommes des Bienfaiteurs à part égale. Et, s’il te plaît, souviens-toi aussi que nous sommes amants.


  —Bien sûr que je m’en souviens…»


  Il fit un gros effort pour sourire mais il se sentit soulagé lorsqu’un signal grésillant la ramena vers ses instruments. La poussée et le rugissement des réacteurs augmentaient régulièrement, et il fut content qu’elle n’ait plus le temps de s’occuper de lui.


  Elle avait raison, naturellement. La mission leur avait apporté des promotions à tous les deux, mais elle restait sa supérieure hiérarchique. Lorsqu’il était passé du rang lunaire au rang planétaire, elle avait reçu le soleil doré de compagnon stellaire.


  Furieux contre lui-même, il resta les yeux fixés sur sa nuque dorée et essaya d’admirer objectivement son calme et sa compétence. Ce n’était qu’une femme, mais elle venait d’une culture où les femmes étaient hautement considérées. En fait, se dit-il, il ne connaissait aucun homme qui aurait pu faire un compagnon plus efficace dans cette entreprise désespérée.


  S’efforçant d’accepter la supériorité de sa position, il laissa ses pensées revenir en arrière, à travers la série d’événements désordonnés qui les avait amenés ici. Pendant toutes ses années passées comme Bienfaiteur, il avait espéré cette mission sur la Terre. Et pourtant, lorsque c’était arrivé, il avait reculé.


  A leur retour de l’Essaim, Blanche-Flamme et lui avaient été promus à rang égal dans l’agence de Ngoongga, les clans partagés entre eux deux. Les problèmes des deux cent millions de Noirs étaient assez vastes pour les absorber tous les deux, et ils étaient très amoureux.


  Elle l’avait réveillé dans la chambre à coucher de leur résidence, pour lui annoncer la nouvelle. Encore à demi endormi et grisé par son parfum de doux feuillage, il avait tenté de l’attirer à lui. Elle l’avait secoué une deuxième fois et avait échappé à ses mains.


  «… La sonde de la Terre.» Les mots le réveillèrent totalement. «Le Bienfaiteur Thornwall a appelé pour nous informer qu’elle est maintenant en orbite. Presque trop tard.


  Le trou noir avale déjà des planètes. Nous sommes attendus sur Xyr dans une heure.»


  Ils s’étaient précipités vers le portail et engouffrés sous le dôme. Sur Xyr, ils retrouvèrent le Bienfaiteur Thornwall qui les attendait dans son bureau de la tour. Sans hâte apparente, le vieil homme les fit asseoir pendant qu’il versait du thé de vigne-de-roche, noir et parfumé dans ses tasses rubis. Éclair-noir le goûta poliment et essaya de refuser la mission.


  «Je sais que je m’étais proposé comme volontaire, monsieur. Mais c’était il y a longtemps. Les choses ont changé. J’ai Blanche-Flamme maintenant, et nous faisons du bon travail ensemble. Nggongga est déjà plus que suffisant pour nous deux. Mon dernier projet est une grande usine pour le dessalement de l’eau de mer et l’irrigation d’une longue vallée dans les hautes terres du Clan du Vent.


  —«Nous espérions plus ou moins que vous refuseriez d’y aller.» Avec un calme signe de tête, Thornwall sirota son thé bouillant. «Une mission extrêmement hasardeuse. Notre problème est que la sonde a été attirée par le trou et retardée trop longtemps. Une planète a déjà été détruite. Comme la Vieille Terre vient juste après, les experts du portail voudraient que nous abandonnions le projet. Je pense qu’ils ont raison…


  —Monsieur!» Blanche-Flamme s’avança soudain dans un parfum de doux feuillage, forme impétueuse d’or pâle aux cheveux de cuivre et aux yeux mordorés. Elle saisit avidemment les vieilles mains de Thornwall. «Je ne refuse pas la mission.


  —Non!» Éclair-noir hoqueta, le souffle coupé, tant sa surprise était totale. Il ne savait pas qu’elle aussi s’était portée volontaire. «J’ai besoin de toi –nous avons tous besoin de toi sur Nggongga.»


  Il se tourna désespérément vers le vieux Thornwall.


  «Si cette mission est aussi dangereuse, monsieur, vous ne devriez pas envoyer une femme!


  —Je t’en prie, gunggee!» Laissant échapper dans un souffle ce terme d’amour nggonggan qu’il lui avait appris, elle se retourna et lui sourit. «Je suis un Bienfaiteur.


  —Ne vous querellez pas.» Thornwall leva une main frêle. «Nous avons besoin de vous deux sur Nggongga.


  —Nous sommes heureux là-bas», reconnut-elle. Elle le frôla de son corps, forte, douce et merveilleuse. «Nous avons atteint un compromis culturel. Éclair a admis d’oublier cette notion barbare de possession. J’ai accepté de lui donner un fils… je le ferai, lorsque nous serons revenus de la Terre.


  —Ne vous décidez pas à la légère.» Thornwall se tut pour vider sa petite tasse. «Laissez-moi vous montrer ce que le trou a fait de Mars. Vous changerez peut-être d’avis.»


  Ses mains veinées de bleu firent cliqueter les touches de son ordinateur. L’écran obscur de l’alcôve derrière lui devint une fenêtre ouverte sur l’espace piqueté d’étoiles.


  «Le trou, dit-il. Observé par les instruments de la sonde.»


  Une mince flèche verte transperça la noirceur de l’espace, désignant quelque chose qui resta invisible aux yeux d’Éclair-noir. Les touches cliquetèrent de nouveau et un petit globe couleur de rouille apparut sur l’écran.


  «Cela s’est passé pendant que la sonde luttait pour échapper à l’attraction du trou noir et gagner son orbite autour de la Terre, dit-il. Je vous montre un enregistrement qui tient compte de l’écoulement du temps.»


  La planète dériva vers la pointe de la flèche verte. En avant de la flèche, les étoiles commencèrent à pâlir et à clignoter. La planète allait de plus en plus vite, sur une trajectoire de plus en plus courbe. Un autre cliquetis, et son image s’amplifia au point qu’ils virent des cratères aux murailles sombres et les calottes polaires blanches.


  «Regardez ce qui va se passer, murmura-t-il. Et n’oubliez pas que le trou fonce vers la Terre.»


  La planète se brisa. Des crevasses noires déchirèrent les cratères, d’abord nettes puis bientôt voilées de poussière jaune. Le disque de la planète se brouilla et se dilata. Des langues de feu jaillirent de ses entrailles, projetant de gros blocs de sa croûte noire en un long sillage tourbillonnant.


  Éclair-noir entendit le halètement de Blanche-Flamme, sentit sa main glacée trembler sur la sienne.


  Ils regardèrent cette spirale de points noirs s’enrouler sur elle-même. Elle se mit à tourner de plus en plus vite, si vite qu’elle devint un disque tournoyant. Les morceaux de croûte s’émiettèrent et commencèrent à se dissoudre. Au centre du disque, un point de lumière bleue se mit à flamboyer.


  «Le trou! chuchota Thornwall. Une étoile géante qui a implosé, elle n’a plus à présent que quelques kilomètres de diamètre mais une masse si dense, que rien, pas même la lumière, ne peut échapper à sa gravité. En fait, ce que nous en voyons n’est que le tourbillon qui aspire les débris de la planète. La masse capturée est réduite en molécules. En atomes. Descendant en s’engouffrant dans l’entonnoir attirés hors de l’univers visible, les débris commencent à émettre des radiations. D’abord de la chaleur. Puis la lumière que nous voyons. Et enfin des rayons gamma.»


  L’image disparut.


  «C’est tout.» D’une main qui tremblait un peu, il se versa une deuxième tasse de thé. «Les radiations ont brûlé nos caméras mais c’était Mars, ensuite ce sera la Terre.» Il fit apparaître sur l’écran une des courbes orbitales en pointillés verts qui se rejoignaient à un point rouge brillant. «Dans quatorze jours standard.»


  Il se retourna vers eux, ses yeux pâlis par l’âge, clignèrent en les considérant avec sagacité.


  «Qu’en pensez-vous maintenant?


  —Je ne peux pas refuser, dit Blanche-Flamme. Le portail est là. Je sais que les gens de la Terre ne voulaient rien de nous lorsqu’il a été ouvert, mais la situation est différente maintenant. Le portail doit être rouvert.» Elle se détourna de Thornwall. «Et toi, Éclair, qu’en penses-tu?»


  Devant son calme regard vert, il se rendit.


  «Nous irons, monsieur, dit-il à Thornwall. Ensemble.»


  Ils avaient déjà reçu l’entraînement nécessaire pour de semblables missions, et leur équipement comme leurs dernières instructions ne prirent qu’un jour. Des ingénieurs du portail spatial montrèrent à Éclair-noir comment remplacer l’énergiseur épuisé et comment le faire fonctionner pour ouvrir le portail.


  Se traînant à la moitié de la vitesse de la lumière, la sonde inhabitée était en route depuis déjà trois générations. Son étroit portail de réception était relié à un petit portail de transmission installé sous le dôme du portail principal de Xyr, au cinquième sous-sol.


  Un ingénieur du portail les accueillit là le jour qu’ils furent prêts et les adjura d’abandonner la mission. C’était un homme courtaud et chauve qui portait un implant cérébral protubérant. Une pellicule de sueur brillante recouvrait sa peau blême et son odeur aigrissait l’air poussiéreux.


  «Vous ne savez pas dans quoi vous allez vous fourrer.» Il s’arrêta au seuil du tunnel qui menait au portail de transmission comme pour leur barrer le chemin. «Personne ne sait ce qu’il faut faire avec les trous noirs. Des experts sont allés les observer et rares sont ceux qui en sont revenus. Vous voulez savoir pourquoi?»


  —Nous avons reçu toutes les informations, dit Blanche-Flamme. Nous sommes prêts à prendre des risques.


  —Écoutez-moi.» Il restait obstinément dans leur chemin. «Je suis le spécialiste des trous noirs pour tout le réseau des portails. J’ai vu disparaître des planètes. Des soleils et des vaisseaux. J’ai vu des choses auxquelles vos experts ne croiraient pas. Cela a été dur, mais j’ai appris la vérité sur ces trous noirs.


  —Qui est? demanda Éclair-noir.


  —Ils ne viennent jamais seuls. Lorsqu’une étoile géante implose, disparaissant dans le néant en quelques fractions de seconde, les ondes de gravité sont colossales. Elles écrasent toutes les masses avoisinantes. Des planètes, des lunes et des météores sont arrachés hors de l’espace et engloutis dans leurs propres petits entonnoirs gravifiques. Les trous viennent donc en groupe. C’est cela le piège pour les experts. Ils en évitent un et tombent dans un autre.


  —J’ai déjà entendu cette théorie.» Blanche-Flamme s’avança impatiemment pour passer malgré lui. «Les cosmogonistes la mettent en doute.


  —Des experts!» Il renifla et lui barra fermement le chemin. «Les experts encore vivants ne se sont jamais approchés d’un trou.» Les sourcils froncés sous la protubérance de son crâne nu et suant, il se tourna vers Éclair-noir. «En tout cas, la planète ne vaut pas tout ce que vous risquez.»


  —Mais la Vieille Terre est notre mère patrie.» Blanche-Flamme lui prit le bras comme pour le repousser. «Le berceau de l’humanité.


  —Un monde qui a été pillé. Nos ancêtres avaient déjà épuisé ses ressources avant qu’ils ne s’évadent dans l’espace. Ceux qui ont été laissés derrière étaient des déchets. Ils sont retombés dans la barbarie –du moins les rares qui survivent dans un nouvel âge glaciaire.


  —Nous allons leur porter secours.


  —Nous avons déjà essayé, rétorqua-t-il. Nous avons construit ce portail pour les ramener à la civilisation… mais ils ne croient pas à la civilisation. Ils nous ont traités de créatures de leur diable. Ont attaqué nos hommes avec des armes primitives. Ils ont réussi à pénétrer suffisamment loin dans le portail pour démolir l’énergiseur. Notre détachement précurseur n’a eu que le temps de fuir avant la défaillance des champs annulaires.


  —Allons, en route!» Blanche-Flamme éleva la voix. «Nous n’avons pas de temps à perdre.


  —Un instant encore.» Son visage triangulaire de gnome essaya de sourire. «Si vous aimez l’aventure, le réseau des portails peut vous offrir quelque chose de plus intéressant. Je fais partie du service d’exploration. Partout autour de notre frontière dans l’espace, nous avons des sondes lentes qui sont en route vers de nouveaux mondes –la plupart aussi riches que l’était la Terre. Nous avons toujours besoin de gens qualifiés pour passer dans les sondes lorsqu’elles arrivent en orbite. Je peux vous donner un monde vierge à explorer au lieu de la Vieille Terre épuisée.»


  Blanche-Flamme leva les mains dans un geste d’impatience. Mais l’homme à l’ordinateur greffe n’avait pas été assez prompt à saisir son ressentiment croissant, et il se tourna vers Éclair-noir.


  «Si je comprends bien, votre ordre vous demande de servir pour l’amour du service. Le réseau du portail a d’énormes ressources qu’il tire du commerce spatial et nous pouvons vous payer largement en argent comme en privilèges. En tant que pionniers ouvrant un monde neuf et riche, vous pouvez vous servir et…


  —Ça suffit, coupa Blanche-Flamme. Arrêtez ces bêtises.


  —Je ne vous ai jamais compris, vous les Bienfaiteurs.» Il eut un léger haussement d’épaules à l’adresse d’Éclair-noir et s’écarta pour les laisser entrer dans la pièce qui abritait le petit portail. «C’est un vieux modèle qui vous tord pour de vrai.» Il tendit une main suante vers le minuscule transmetteur. «Qui passe en premier?


  —Moi… fit Éclair-noir.


  —C’est moi», déclara Blanche-Flamme.


  Il était maintenant assis derrière elle, enserré par les fixations de sécurité, et regardait sa nuque tout en attendant de voir la Terre prise dans les glaces. Lorsque, petit garçon, il nettoyait des bottes sur Nggongga en rêvant à des mondes dont il n’espérait même pas qu’il pourrait les voir un jour, il avait parfois demandé aux touristes à quoi ressemblaient la neige et la glace. Maintenant, peut-être…


  Il entendit Blanche-Flamme sursauter, vit sa tête rousse se relever et se tourner.


  «Éclair!» Sa voix trahissait le choc et la crainte. «Je crains que nous n’arrivions trop tard.»


  Des lumières écarlates s’allumèrent et brillèrent sur le tableau d’instruments devant Blanche-Flamme, et des avertisseurs hurlèrent.


  «Qu’est-ce qui ne va pas? cria Éclair-noir. Que se passe-t-il?»


  Si elle l’entendit, elle n’avait pas le temps de répondre. Il défit les fixations de sécurité et s’élança vers elle. Au-delà de son visage il aperçut la surface enneigée de la Terre… avec une étrange ligne, noire et large, qui traversait tout le paysage et se perdait dans un horizon sombre et menaçant.


  —Qu’est-ce…


  —Assis!» Sa voix tranchante domina le tumulte des avertisseurs. Attache-toi!»


  Revenu dans son siège protecteur, il regarda sa tête dorée s’agiter. Une à une, les lumières angoissantes s’éteignirent. Lorsque enfin le dernier avertisseur se tut dans un croassement, elle se retourna rapidement vers lui.


  «Attention, gunggee! cria-t-elle. Une onde de choc qui vient!…»


  Elle n’avait pas fini de parler que l’onde de choc les frappa.


  Quelque chose de plus assourdissant que le tonnerre déferla sur le module d’atterrissage. Quelque chose le souleva, le fit tournoyer, le martela. Quelque chose fit tomber puis rebondir et encore tournoyer la cabine, la frappant sans cesse, jusqu’à ce que les chocs lui coupent le souffle, que les attaches de sécurité lui fassent mal et que son vertige revienne. Il s’agrippa faiblement aux poignées et regarda la tête ballottante de Blanche-Flamme en attendant la fin du supplice.


  Mais il ne s’arrêta pas.


  Endurant cet incessant pandémonium, il essaya d’imaginer sa cause. Les calottes polaires glacées pouvaient être à l’origine d’une météorologie plus sauvage que sur la sèche Nggongga, se dit-il, mais de rien d’aussi terrifiant. Un volcan? Le bref aperçu du vaste paysage de neige crépusculaire ne lui avait pas laissé voir de cônes volcaniques. Le trou alors? Cette large ligne noire, si bizarrement droite, ne ressemblait en rien aux fractures déchiquetées qu’il avait vues sur Mars. Quoi d’autre alors? Rien qu’il put imaginer.


  Suivant tous les balancements de la tête de Blanche-Flamme, il en vint à se demander sombrement ce qui avait pu l’amener dans cette étrange situation. Des cheveux roux, peut-être? Pour fuir son tourment, ses pensées s’échappèrent vers une autre rousse qu’il avait connue. Une fille du nom de Saphir, qui l’avait fasciné puis trahi.


  Avait-il toujours été une espèce d’idiot?


  Il ferma les yeux pour chasser le tonnerre qui lui ébranlait les os et essaya de se souvenir de Nggigi, la nouvelle réceptionniste qu’ils avaient engagée à l’agence. Une mince jeune fille de Nggongga noire, grave et belle, qui s’était révélée être si loyale et si compétente qu’ils l’avaient envoyée sur Xyr pour recevoir la formation de l’ordre. Il se dit qu’il aurait peut-être mieux fait de l’épouser.


  Elle lui avait une fois avoué timidement qu’elle l’admirait depuis longtemps, lorsqu’elle était encore enfant et qu’elle vendait des chapeaux et des fleurs dans l’arène. Il avait vu le culte du héros encore dans ses yeux, l’avait perçu dans sa voix haletante. Elle aurait fait une épouse accomplie, pensa-t-il, sachant se tenir à sa place, sans histoire de chocs culturels.


  Mais ses cheveux n’étaient pas roux, ses yeux n’étaient pas verts.


  Le siège moulant le secoua une fois de plus dans les attaches, le fit rebondir en arrière, heurter le mur de la cabine, mais il sentit à peine le choc. Il revivait soudain une rencontre depuis longtemps oubliée, sur la place devant le dôme du portail, avec sa toute première rousse.


  Une grande fille jeune, mêlée à la masse des étrangers, débarquant du portail. Ses yeux verts et vifs regardaient tout autour d’elle et elle s’arrêta net lorsqu’elle le vit, lui souriant avec ravissement. Il lui vint maintenant brusquement à l’idée qu’elle était peut-être une étudiante en ethnologie, captivée par les indigènes de Nggongga.


  Il ne devait pas avoir plus de trois ans, nu et affamé, et sans aucun doute malpropre. La vieille femme à moitié aveugle qui l’avait acheté se servait de lui comme appât, le faisant mendier pendant qu’elle s’occupait des bourses. La jeune fille n’avait pas de traducteur. Elle était penchée sur lui, et prononçait des sons étranges et doux, lorsque le policier se saisit de lui.


  La vieille Noire laissa tomber la bourse et se fondit dans la foule. Le policier le secoua, l’invectiva, jusqu’à ce que les bras nus de la jeune fille se tendent vers lui. La douce odeur de son corps lui revenait maintenant, et la sensation de sa peau blanche et propre et de ses cheveux roux et soyeux. Elle le sortit des mains du policier furieux, lui acheta une poire de roche jaune et bien mûre à un étal ambulant, et le laissa enfin aller avec une poignée de gongs.


  La vieille femme prit les gongs cette nuit-là et le battit parce qu’il s’était mis à pleurer…


  «Tiens bon, Éclair!» Le cri de Blanche-Flamme interrompit le souvenir poignant. «Nous sommes attaqués!»


  Ils n’avaient pas d’armement puisque l’ordre condamnait la violence. Blanche-Flamme était tendue sur ses manettes, manœuvrant pour esquiver l’attaque. La capsule déjà malmenée, tourna et vira plus follement que jamais, pendant qu’Éclair-noir se cramponnait de toutes ses forces à ses attaches en essayant de comprendre cet impossible assaut.


  Examinant la planète du haut de leur sonde orbitale, les constructeurs du dôme n’avaient vu ni villes, ni fumées d’usines, et pas même de routes. Sur la surface recouverte par les glaces, tout ce qu’ils avaient trouvé, c’étaient quelques chasseurs revenus à l’âge de pierre, pour qui le feu semblait être l’objet d’un culte. Les reliques métalliques du passé étaient taboues, intouchables.


  Des engins aériens ne pouvaient tout simplement pas exister…


  «Couche-toi, Éclair! hurla Blanche-Flamme. Couche-toi!»


  La capsule frémit et virevolta. Se battant avec les commandes elle n’avait plus ni temps ni voix pour lui. Attendant que quelque chose d’autre arrive, il essaya de refouler son aigre ressentiment, essaya d’admirer son calme et son habileté, essaya de retrouver l’image qu’il avait d’elle, son idéal aux yeux verts.


  Mais ses sentiments les plus profonds étaient difficiles à changer. «Je suis nggonggan, se murmura-t-il. Je pense que je serais toujours…»


  Tout à coup, leur trajectoire insensée se modifia. La capsule frappa quelque chose puis rebondit, tangua, manqua de se retourner puis s’immobilisa. Le hurlement des jets s’étrangla puis se tut. Il resta immobile, assommé par une avalanche de silence.


  Durant un long moment de silence rien ne bougea.


  Puis Blanche-Flamme se tourna lentement pour l’examiner, l’air pâle et épuisée. Elle inspira une grande goulée d’air et essuya son visage humide de sueur avec la manche jaune de sa combinaison raide.


  «Écoute, gunggee, chuchota-t-elle, écoute!»


  Il entendit un miaulement lointain, puis un bang sonique.


  «Ils tournent au-dessus de nous.» Une angoisse renouvelée durcit sa voix. «Il va falloir que nous abandonnions la capsule. Prends l’énergiseur et ton équipement de survie.» Près de la porte, elle attendit qu’il saute le premier dans la nuit glaciale. Il sentit de la neige crisser sous ses bottes mais il ne vit rien du tout. Il se préparait à l’aider à descendre lorsqu’elle sauta à côté de lui.


  «Qu…est…ce…que…


  —Vite!» Elle ignora sa question. «Nous sommes sur de la neige plate. Pas moyen de se mettre à couvert. Il y a une crête sur la gauche. Un affleurement rocheux. Nous allons essayer de nous réfugier là.»


  Elle s’enfonça vivement dans la nuit. Il tapa sur sa cuisse pour s’assurer de la présence de l’énergiseur, accrocha sur son dos l’équipement de survie et s’élança à la poursuite de l’ombre qui disparaissait déjà. Ils n’avaient pas fait cinquante pas que quelque chose jaillit dans un sifflement strident du ciel obscur. Un reflet rouge sombre projeta leurs ombres sur la neige. Il s’arrêta pour regarder derrière lui et vit une sorte d’engin à réaction crachant une flamme rouge qui décrivait des cercles autour de la masse sombre de leur capsule.


  «Viens», ordonna-t-elle.


  Il la suivit rapidement. Derrière eux, un autre engin rouge illumina le ciel, à moins que ce ne fut le premier revenant vers la capsule. Le rugissement lui fit mal aux oreilles et son flamboiement éclaira la crête rocheuse déchiquetée qui était leur destination. Leurs longues ombres dansèrent puis s’immobilisèrent lorsque l’engin piqua sur leur capsule.


  Un second attaquant suivit, puis un troisième. Le sifflement prolongé de leur passage se transformait en mugissements en piaulements aigus et en explosions retentissantes. Cette hideuse cacophonie lui rappela le jour où il avait vu des tlys se disputer la carcasse d’un presquomme sur les hautes terres de Nggongga. Mais on n’a jamais vu, se dit-il, des engins de combat se comporter comme une bande de tlys affamés.


  Un nouveau hurlement déchira le ciel, et un autre attaquant piqua droit sur eux, volant bas. Son flamboiement illumina fugitivement la crête rocheuse puis fonça vers eux sur la glace.


  «Couche-toi! hoqueta Blanche-Flamme. Plaque-toi au sol!»


  Dans son esprit, il était de retour dans l’arène de Nggongga et le tly entraîné à tuer fondait sur lui. Par réflexe, il chercha sa corde, mais sous ses doigts, il ne sentit que la crosse de l’énergiseur-laser.


  «Couche-toi!»


  Le rugissement de l’engin à réaction noya le cri de Blanche-Flamme. Le reflet rouge passa comme un éclair sur la neige. L’énergisseur en main, ce qu’il fit fut presque automatique. Il visa comme avec une arme. Son pouce trouva le bouton. Le rayon mince comme un fil de pure lumière verte jaillit et rejaillit sur l’objet qui fonçait sur eux dans le noir.


  Le voir lui fit perdre toute son assurance. Plus énorme que tous les tlys, c’était une chose noire, massive, incompréhensible; mi-machine, mi-monstre. Ses ailes tronquées étaient anguleuses et rigides comme celles des avions primitifs, mais son corps était trop gros avec d’énormes mâchoires dans une grande gueule caverneuse, garnie de longues dents noires.


  Sous l’attaque hurlante, il s’aplatit au sol. L’énergiseur trembla dans sa main mais il continua à projeter le rayon intermittent, parcourant les détails paradoxaux de l’étrange chose. Le corps énorme, presque globuleux, surmonté d’une crête d’écailles triangulaires noires. Les trous réfléchissants noir-argenté à l’emplanture des ailes, et espacés comme des yeux. Sous le corps, les protubérances griffues qui évoquaient des pattes sans jambes.


  Le rugissement grave se brisa en un gémissement suraigü. Les trous qui pouvaient être des yeux se refermèrent comme si son rayon inquisiteur les avait aveuglés. Les ailes noires battirent pour enlever la chose presque à la verticale. En une seconde, elle passa au-dessus d’eux et le mugissement se fit plus profond. Encore un instant et sa flamme rouge remonta dans le noir derrière eux. Des fumées brûlantes les étouffèrent à moitié et le rayon vert se perdit dans une longue traînée de vapeur.


  Il éteignit le laser et ils se remirent péniblement debout.


  «Je t’avais dit de te coucher à terre.» La colère vibrait dans la voix de Blanche-Flamme. «Pourquoi as-tu tiré?


  —Pourquoi pas?


  —Nous ne sommes pas pour la violence. Dans le cas présent, ton impulsion irréfléchie aurait pu attirer sur nous tout l’escadron.


  —Dans le cas présent…» Il essaya de refouler sa sourde opposition. «… Je pense que j’ai repoussé cette chose.


  —Peut-être.» Elle se pencha pour lui toucher le bras. «Pardonne-moi, gunggee, si j’ai été trop vive. Mais nous ne pouvons pas nous permettre d’actes irréfléchis. Maintenant, nous ferions mieux de gagner cette crête.»


  S’enfonçant jusqu’aux mollets dans la neige, ils fuirent le rugissement et le tonnerre qui continuaient autour du module d’atterrissage. Ils ne furent pas poursuivis. Courant en tête. Blanche-Flamme trébucha sur une pierre. Il la releva et ils franchirent enfin d’un pas chancelant le sommet de la crête puis se glissèrent dans un creux entre deux blocs rocheux. Il jeta un bref coup d’œil aux engins rougeoyants qui tournoyaient toujours autour de leur capsule.


  «S’il te plaît, gunggee, reste à plat, insista-t-elle gentiment. Ils vont peut-être nous oublier.


  —Que sont ces choses-là? demanda-t-il. Que nous est-il arrivé?


  —L’ingénieur avait raison.» Elle s’appuya contre un rocher couvert de neige, la respiration courte. «Il y a plus d’un trou noir. Peut-être même est-ce un groupe. Au début, je n’en croyais pas ce que je voyais de la capsule. Une faille qui s’ouvrait toute seule à la surface de la planète.


  —Je pense l’avoir entr’aperçue.» Il se rapprocha d’elle dans le noir. «Une ligne noire toute droite à travers la neige.» Il se tut pour reprendre son souffle. «Tu penses que c’est un trou noir qui l’a faite?


  —J’ai vu la ligne se creuser –une sourde angoisse ralentit sa voix– sous l’impact d’un petit trou noir, plus petit en tout cas que celui qui a frappé Mars. Il a effleuré la Terre et s’est perdu dans l’espace. Tout ça en une demi-douzaine de secondes. Épouvantable à voir. Le trou avalait tout sur son passage. Coupait un ravin à travers le glacier. Laissait derrière lui un vide qui a engendré l’onde de choc. Attirait l’air et tout le reste à sa suite ce qui a provoqué la tempête que nous avons dû subir avant de nous poser.


  —Il est passé si près?» La surprise l’étourdit. «Et nous n’avons pas été tués!


  —La force de la gravité varie inversement avec le carré de la distance, lui rappela-t-elle. Loin du centre, les effets s’atténuent rapidement. Notre plus grand danger a été les radiations du vortex, c’est ce qui a déclenché tous nos signaux d’alarme. Nous avons eu à peu près le maximum de ce que pouvaient supporter nos écrans.


  —Et malgré tout ça –sa voix s’étrangla, mais il se força à continuer–, tu as réussi à nous poser.


  —Merci, gunggee!» Elle fit un mouvement dans l’obscurité pour lui toucher le bras. «Mais tu ne connais pas encore le pire. Cette faille nous coupe la route. Elle est entre nous et le portail. J’essayais de nous la faire passer lorsque ces engins bizarres nous ont attaqués. Et maintenant, il nous reste toujours ce fossé à traverser.


  —Des engins.» Il s’interrompit pour prêter l’oreille aux mugissements, aux hurlements et aux piaulements qui leur parvenaient de l’autre côté de la crête. «Ces choses volent comme des machines mais on dirait… on dirait qu’elles sont vivantes! A ton avis, qu’est-ce que c’est?


  —Je n’en sais rien, gunggee.» L’appréhension fit trembler sa voix. «Je n’en ai pas la moindre idée.»


  


  


  Ils passèrent le restant de la nuit glaciale cachés dans ce creux abrité entre les rochers. Blanche-Flamme resta longtemps penchée sur les cartes et les instruments de mesure et de repérage qu’elle avait apportés dans son paquetage, pour estimer les dimensions de l’énorme faille qui tranchait dans les glaciers et pour déterminer un chemin qui pourrait les conduire au portail.


  «Nous ne sommes pas trop loin.» Elle releva enfin la tête et son visage parut pâle et tendu à la clarté des cartes luminescentes. «Peut-être trois jours de marche au-delà de la faille. Mais nous sommes du mauvais côté et ce serait trop long de la contourner. Il nous faut la franchir.


  —Nous pouvons essayer, lui dit-il. Nous avons des cordes. J’ai fait de l’escalade chez moi, lorsque je dénichais les nids de tlys sauvages.»


  Il fit fondre de la neige sur un minuscule fourneau pour la mélanger à leur nourriture concentrée. Lorsqu’ils eurent mangé leurs maigres portions respectives, elle prit le premier tour de garde et lui dit de dormir. Il avait beau être fatigué, il eut le plus grand mal à s’endormir. Les bruits derrière la crête s’étaient réduits à quelques grondements ou piaulements, mais l’énigme de ces choses volantes continuait à l’obséder.


  Descendaient-elles de créatures d’origine terrienne qui auraient évolué après le départ des navigateurs spatiaux? Il se souvenait d’une conférence sur les grands reptiles de la Terre préhistorique, dont on disait qu’ils étaient éteints –mais aucun de ces reptiles ne se déplaçait à l’aide de réacteurs.


  Des envahisseurs venus de l’espace? Les cours d’exobio-logie avaient abordé toutes les formes connues de vie à base de carbone, avec des exemples choisis sur plusieurs milliers de planètes différentes. Mais aucune n’avait été aussi étrange.


  Une autre branche de vie –ou de quasi-vie?


  Toujours sans réponse à ces questions, il finit pourtant par glisser dans un demi-sommeil troublé. Sa combinaison chauffante ne parvenait pas à lui fournir les calories nécessaires et les dangers de la mission se fondirent en un cauchemar.


  Il rêva que Blanche-Flamme et lui étaient revenus dans le vieil hôtel imposant de l’ancienne métropole commerciale de Kronkor, sur Nggongga. C’est là qu’il avait commencé à entrevoir la façon d’aimer de Blanche-Flamme. Ils avaient plongé nus de la jetée de pierre, bu du vin de baies marines du Vieux Champ et étaient enfin montés faire l’amour dans le grand lit à baldaquin. Mais leur joie était interrompue. Blanche-Flamme donnait tout à coup naissance à leur enfant. Ce n’était rien d’humain, c’était un monstre noir et écailleux, qui lui soufflait au visage des flammes rouges et cherchait à le mordre de ses dents noires, pendant que son ventre noir et rond gonflait, gonflait horriblement, le poussant hors du lit.


  «Éclair! C’est ton tour, Éclair!»


  Grandement reconnaissant qu’elle l’ait tiré ainsi de son affreux cauchemar, il voulut la prendre dans ses bras, mais elle n’était pas en veine de tendresse.


  «Les créatures se sont calmées.» Sa voix fatiguée était sèche et impersonnelle. «Elles se sont posées autour de ce qui reste de la capsule… si tant est qu’il en reste quelque chose. Surveille-les pendant que je me repose. Réveille-moi s’il se passe quoi que ce soit. Et ne te sers pas du laser.»


  Il grimpa sur la crête pour observer la situation. Comme la lune se levait au-dessus des nuages, la neige était presque lumineuse. A l’endroit où la capsule était tombée, il vit cinq formes grotesques, silhouettes noires se découpant sur la neige, presque immobiles. De temps en temps, elles crachaient de grandes bouffées retentissantes de vapeur ou de feu. Leur odeur infectait l’air glacé, d’un relent sulfureux aussi méphitique que la puanteur du plexoïde brûlé.


  Avant l’aube, elles se mirent à bâiller et s’agiter avec des sifflements aigus et des explosions grondantes de leurs réacteurs. Il réveilla Blanche-Flamme pour les regarder s’envoler. S’élançant gauchement, comme des avions trop chargés, elles devaient glisser longtemps sur la neige avant d’avoir assez de vitesse pour décoller.


  La dernière créature heurta un rocher saillant. Elle tournoya en l’air, alla rouler loin sur la neige, crachant des jets de feu et finit par se retrouver sur le dos. Les autres plongeaient et tournèrent autour d’elle tandis qu’elle essayait de se redresser.


  Ses efforts étaient lents et laborieux, mais elle finit par se renverser et se retrouver sur ses pattes avec un choc qui fit trembler la glace. Elle s’engagea en grondant sur la piste que toutes les autres avaient tracée et s’enleva enfin vers le ciel dans le tonnerre de son jet de flamme. Les cinq créatures disparurent ensemble vers l’ouest encore obscur, comme si elles craignaient la venue du jour.


  Après un autre repas hâtif, ils refirent leurs paquetages et regagnèrent l’endroit où s’était écrasée la capsule. Il n’en restait rien. Les créatures n’avait laissé qu’un creux noir parfaitement lisse, dans la glace. Il regarda fixement le trou et releva enfin les yeux sur Blanche-Flamme.


  «Quel genre de chose peuvent-elles bien être?


  —Nous en avons appris trop peu pour le dire.» Elle haussa les épaules. «Si ce sont vraiment des êtres vivants, leurs fonctions chimiques ont besoin de très hautes températures. Ils mangent du métal. Paraissent craindre la lumière. Se déplacent comme s’ils étaient fantastiquement lourds. C’est à peu près tout ce que nous avons pu observer.


  —J’espère que nous n’en verrons plus.» Il frissonna. «Quels monstres! En comparaison, un tly de chasse a l’air d’un chaton inoffensif.


  —Ils sont partis vers l’ouest.» Elle jeta un regard d’espoir vers l’aube glacée. «Le portail spatial est au sud-est… et la faille est sur notre chemin.»


  Avant midi, ils quittaient la glace pour gravir une autre crête rocheuse. La couverture de neige avait été dérangée par de récents glissements de terrain et de longues fractures entaillaient le flanc des collines.


  «Des traces de tremblements de terre, dit Blanche-Flamme. Causés je pense, par le passage du champ de gravité du trou. Ici, cela a dû être intense: nous sommes près de la faille.»


  Avant d’atteindre le sommet, Éclair-noir regarda en arrière et vit un groupe de points noirs qui se déplaçaient lentement sur la neige. Il tira ses jumelles de son paquetage.


  «On nous suit, lui dit-il. Des gens. Un traîneau tiré par des êtres humains. Avec un passager. Deux autres qui courent derrière. Tous vêtus de peaux de bêtes. Les coureurs portent des lances. Les barbares que nous sommes venus secourir, je suppose.


  —Nous avons de la chance!» Le soulagement illumina son visage lisse et doré. «Nous aurons peut-être besoin de leur aide pour traverser cette tranchée.


  —Es-tu certaine qu’ils ont l’intention de nous aider?


  —Nous les persuaderons.» Elle était pleine d’assurance et de détermination. La langue ne devait pas être un problème important: les constructeurs de l’Œil ont recueilli une demi-douzaine de dialectes indigènes qui sont programmés dans nos traducteurs. Lorsqu’ils apprendront que nous sommes venus ici pour les avertir de la fin prochaine de leur monde et pour leur offrir un moyen de s’en sortir, ils coopéreront certainement.


  —Je l’espère, murmura Éclair-noir. Mais allons jeter un coup d’œil à cette faille.»


  Blanche-Flamme était en tête lorsqu’ils atteignirent le sommet de la crête. Elle se figea sur place avec une exclamation étouffée. Il se hissa rapidement à côté d’elle et eut le souffle coupé lorsqu’il regarda la crevasse.


  Pas aussi large et aussi profonde que la fosse que les machines de l’Essaim avait creusée jusqu’au cœur de Nggongga, elle était aussi impressionnante. Son rebord irrégulier était si proche qu’il recula d’un pas incertain. L’autre paroi était à des kilomètres: hautes falaises noires se dressant sur d’énormes éboulis de roches brisées.


  «Nous avons absolument besoin d’aide, chuchota Blanche-Flamme. Impossible de traverser ça à pied.


  —Ni en traîneau, murmura-t-il. Même si de solides barbares le tirent.»


  Encore étourdi, il regarda à droite et à gauche. La terrible entaille filait droit à perte de vue dans chaque direction, talus rocheux et falaises escarpées diminuant dans le lointain brumeux. La faille était curieusement plus profonde sur les côtés avec au centre une sorte de saillie arrondie de pierraille.


  «Ce sont des rochers qui n’ont pas été totalement capturés.» Blanche-Flamme montra la saillie. «Le trou se déplaçait trop vite pour avaler tout ce qu’il attirait. La traînée de débris qu’il laissait derrière lui est retombée dans la faille.»


  Il leva ses jumelles pour observer l’ensemble de cette fosse sans fin lorsque, tout à coup, elles tressautèrent, brouillant sa vision.


  «Il y a quelque chose qui bouge! souffla-t-il. Quelque chose qui déferle dans la tranchée.»


  Ce qu’il avait vu c’était une masse qui se précipitait en avant, cachant les talus de pierres et léchant le pied des falaises. Son front abrupt et gris était tourbillonnant et strié de blanc sale. Une faible vibration devançait cette masse dans la gorge, un grondement sourd qui augmenta et augmenta jusqu’à devenir un tonnerre assourdissant. La terre trembla sous leurs pieds et ils virent de grands pans rocheux, arrachés des falaises, qui s’abattaient lentement avec des gerbes d’écume dans cette ruée insensée d’eau marron sale.


  «La mer!» s’écria Blanche-Flamme, et ses yeux verts se dilatèrent brusquement. «La faille court jusqu’à la mer. Le flot qui s’y engouffre vient juste d’arriver jusqu’à nous.


  —Maintenant, je suis absolument certain que nous avons besoin d’aide.» Il dut crier pour couvrir le tonnerre grondant dans la gorge. «Plus d’aide que ce que ces barbares ne pourront nous apporter.»


  Ils descendirent, non sans souvent glisser, la pente tremblante jusqu’à la glace où ils attendirent. Pendant qu’elle vérifiait et réglait son traducteur, il étudia les gens de la Terre avec ses jumelles.


  Six hommes étiques étaient attachés comme des bêtes pour tirer le traîneau. A moitié couverts de fourrures grises grossièrement attachées, ils ressemblaient à des animaux, avec leurs longs cheveux pâles, leurs barbes sales et broussailleuses, leurs visages balafrés, rougis par le froid. Ils exhalaient en haletant de petits nuages blancs.


  Leur conductrice était une grande jeune femme, vêtue de fourrures blanches coquettement ajustées. Elle était noire –mais d’un noir bizarre. Lorsqu’il régla ses jumelles sur elle, il vit des cercles pâles autour de ses yeux et des traînées blanches sur ses joues. Debout à l’arrière du traîneau cahotant, elle faisait claquer un long fouet sur le dos à demi nu des hommes courbés sous l’effort.


  Ses deux suivantes étaient deux belles jeunes femmes, également barbouillées du même enduit noir, mais l’une sur la moitié droite du visage, l’autre sur la gauche. Elles portaient des fourrures impeccablement blanches, avec des poignards en os à la ceinture et brandissaient des épieux à pointe de silex.


  «Le noir n’est que de la peinture.» Il passa les jumelles à Blanche-Flamme. «Cette peau blanche m’étonne. Je croyais que dans l’ensemble, les peuples de la Vieille Terre étaient plus sombres.


  —Je suppose que cette période glaciaire les a décolorés, dit-elle. La pigmentation semble être fonction du climat. Vous, les Nggonggans, avez évolué jusqu’au noir pour vous protéger d’un soleil bleu très chaud. Sous ses cieux nuageux, trop de pigment masquerait les indispensables ultraviolets. Mais je ne comprends pas la peinture.»


  Elle lui rendit les jumelles et il examina les hommes peinant sous le fouet en tirant sur les cordes.


  «Les femmes semblent être dominantes.


  —Quelle importance?» Elle haussa les épaules. «Je sais qu’en tant que Nggonggan, tu as des préjugés, mais tout ce dont nous avons besoin, c’est de leur aide pour atteindre le portail spatial.


  —On dirait que ce sont des sauvages excessivement arriérés, objecta-t-il. Trop arriérés pour nous être d’aucune aide.


  —Les cultures diffèrent.» Elle tendit la main vers les jumelles. «On ne peut pas tirer de conclusions sérieuses d’une seule observation. Ces gens te surprendront peut-être.»


  Elle grimpa sur un rocher lorsque le traîneau se rapprocha et leva ses mains ouvertes dans ce qui voulait être un geste de paix. Les indigènes s’immobilisèrent à une centaine de mètres sur la neige, bien au-delà de portée du traducteur. La conductrice peinte en noir se concerta avec ses deux suivantes armées. Grâce aux jumelles. Éclair-noir vit que c’était vers lui qu’elles lançaient des regards d’appréhension.


  «Nous allons marcher à leur rencontre, dit Blanche-Flamme d’un ton décidé. Garde les mains tendues et ouvertes. Ne touche pas à ton laser.»


  Lorsqu’ils avancèrent, les indigènes manifestèrent de l’inquiétude. La conductrice, d’un coup de fouet, fit brusquement tourner son attelage comme pour s’enfuir. Les deux suivantes restèrent en arrière, l’épieu pointé sur Éclair-noir.


  «Ils ont peur de toi, dit Blanche-Flamme. Ils n’ont peut-être jamais vu de vrai noir. Reste ici. Je vais avancer seule. Quoi qu’il arrive, n’utilise pas le laser: il ne doit pas y avoir de violence.»


  A contrecœur, il attendit.


  Les mains grandes ouvertes, elle marcha lentement sur la neige. Les indigènes la surveillaient de très près. Alors qu’elle était encore à une vingtaine de mètres du traîneau, la conductrice lui fit signe de s’arrêter. Ses deux suivantes s’avancèrent un peu pour lui faire face, leurs épieux dirigés vers elle.


  Il les vit parler mais son traducteur ne captait rien. La conductrice fit de nouveau signe à Blanche-Flamme d’avancer et les suivantes se rapprochèrent d’elle. Bientôt, il constata qu’elles avaient toutes la tête tournée vers lui, leurs épieux levés dans sa direction.


  La conversation s’étira interminablement. Il vit Blanche-Flamme désigner les nuages, montrer leurs traces de pas, agiter la main vers la faille et vers le portail spatial. La conductrice fronça les sourcils, tapa du pied dans la neige et tendit son fouet vers lui.


  Blanche-Flamme revint enfin à pas lourds. Son visage doré était blême et tendu et les jumelles lui révélèrent des larmes de frustration. Les indigènes la suivaient avec le traîneau, restant à distance prudente.


  «Eh bien, nous avons essayé.» Elle eut un petit sourire forcé. «Pas de chance. Elles ne veulent pas croire un mot de ce que je dis. Le portail ni les Bienfaiteurs, ni le danger du trou noir.»


  Inconsciemment, sa main se porta sur le laser.


  «N’y touche pas!» C’était un ordre. «J’ai promis que tu ne leur ferais pas de mal. En échange, elle ont promis d’être humaines avec toi.


  —Humaines avec moi?»


  Le laser n’était pas conçu pour le combat, mais son rayon mince comme une aiguille pouvait être aveuglant. Il lutta contre une violente envie de l’essayer sur les yeux de la cheftaine aux fourrures blanches. Frémissant d’émotions confuses, il ne saisit qu’à moitié ce que lui disait Blanche-Flamme.


  —… Les laisser te faire prisonnier. Autrement, elles sont déterminées à tenter de nous tuer tous les deux.


  —Pourquoi moi?


  —Notre malchance. Et la leur, bien sûr. Elles t’ont identifié avec un dieu mauvais qu’elles appellent Ghur. Le sombre destructeur. Elles pensent que tu es responsable de toutes les catastrophes qu’elles viennent de subir.


  —Mais… mais comment est-ce possible?


  —Tout un ensemble de coïncidences désastreuses.» Ses fines mains dorées eurent un geste d’impuissance. «J’ai cru comprendre que Ghur est le dieu du feu et des machines, noirci par la fumée de sa forge. Les choses qui nous ont attaqués –les bomzeeth– sont des créatures de Ghur.»


  Derrière elle, les femmes armées d’épieux avançaient prudemment.


  «Elles ont vu notre capsule s’écraser et les bomzeeth s’amasser autour. Il semble que nous soyons l’accomplissement d’une prophétie annonçant le retour de Ghur dans une période de tempêtes et de tremblements de terre et de signes dans le ciel pour détruire le monde et tous ses habitants.»


  Elle se tut pour faire signe aux femmes de reculer.


  «Ces indigènes sont des adorateurs de Ghur. Larlarane se désigne comme sa fiancée –son titre officiel est la “fiancée de la nuit”. Tous leurs rites semblent avoir pour but d’apaiser Ghur. Le noir est sa couleur. Le métal lui est consacré. Seuls les membres du culte ont le droit d’y toucher et cela seulement pour le lui offrir. Larlarane traversait le glacier lorsque notre capsule s’est écrasée, elle ramassait des déchets de métal pour les autels. Elle est terrifiée car leur culte était précisément destiné à empêcher ton retour. Ton arrivée signifie que leur religion est un échec. Et maintenant, elles ne savent plus quoi faire.»


  Elle se tourna de nouveau, criant des syllabes étranges que les femmes devaient lui avoir apprises.


  «J’ai eu beaucoup de mal à les persuader de ne pas nous attaquer sur-le-champ. Nous sommes finalement parvenues à un compromis. Je te livre à elles et en échange, elles renoncent à nous tuer. Ce n’est pas vraiment un bon arrangement, je sais, mais ça nous donnera le temps d’en apprendre un peu plus sur la situation et peut-être de mettre au point un meilleur plan.»


  Petit à petit, en dépit de ses gestes, les femmes les encerclaient.


  «Désolée, Éclair.» Elle se rapprocha vivement de lui avec un pâle sourire. «Je savais que cela ne te plairait pas, mais nous ne pouvons rien faire de mieux.» Sa main dorée se tendit vers lui. «Maintenant donne-moi l’énergiseur.»


  Il eut un recul d’indignation et d’étonnement, les mains crispées sur le laser.


  «Se rendre? protesta-t-il. A trois femmes?


  —Pas seulement à elles, rétorqua Blanche-Flamme. Mais à cause de toute une situation.


  —Deux épieux contre mon laser! Je peux les anéantir.


  —Peut-être. Mais après? Nous sommes toujours du mauvais côté de la faille. Nous n’atteindrions jamais le portail.» Elle tendit encore la main vers le laser. «Je t’en prie, Éclair! Souviens-toi que nous sommes des Bienfaiteurs. C’est le seul moyen.»


  L’énergiseur au poing, il leur fit face. La prêtresse peinturlurée de noir avec son fouet; les guerrières à moitié noircies; les hommes au dos voûté par leur dur labeur, tassés devant le traîneau, le regardaient d’un œil morne à travers la broussaille de leurs cheveux jaunes. Blanche-Flamme elle-même, qu’il aimait et qu’il haïssait tout à coup.


  Le laser se dressa dans sa main tremblante. Les femmes s’apprêtèrent à lancer leurs épieux à pointe de silex. Larlarane fit claquer son fouet vers lui avec un bruit sec comme une détonation. Blanche-Flamme se jeta devant l’énergiseur, le saisissant à deux mains.


  Tremblant, il le lui abandonna.


  «Merci, gunggee!»


  Les femmes l’encerclèrent complètement, mais toujours à une distance prudente, redoutant visiblement de toucher la moindre de ses affaires. Sous leurs yeux, Blanche-Flamme se mit à le dépouiller de tout ce qui aurait pu être une arme. Ses jumelles. Son paquetage. Le rouleau de corde d’escalade. Le couteau et les outils contenus dans les poches de sa combinaison. Et même son traducteur.


  Sur un ordre aigu de Larlarane, les hommes s’approchèrent en trottant, tirant le traîneau où étaient déjà chargés quelques débris informes de ferraille rouillée. Blanche-Flamme empila ses affaires sur les morceaux de fer, les attacha avec des morceaux de sa corde et revint finalement vers lui avec un autre morceau de la même corde.


  «Désolée, gunggee.» Sa voix était faible et tendue. «Les mains derrière le dos, maintenant.


  —Non! chuchota-t-il furieusement. Je ne veux pas être attaché.


  —Éclair, je t’en prie!» Ses yeux verts étaient brillants de larmes. «Si tu résistes, elles nous tueront tous les deux.


  —Tu es idiote! murmura-t-il. Et moi aussi.»


  Mais il ne résista pas.


  Elle lui attacha les poignets dans le dos, s’agenouilla pour lui lier les chevilles. Sur un autre ordre de la prêtresse noire, elle déchira une bande du tissu de la capuche de sa combinaison pour lui bander les yeux. Là-dessus, les femmes se sentirent assez braves pour se saisir de lui. Elles le traînèrent sur ses pieds, le hissèrent sur le traîneau où elles l’attachèrent. Le fouet claqua, un homme cria de douleur et l’attelage s’ébranla, cahotant.


  Les morceaux de ferraille et le tas anguleux de ses affaires faisaient du traîneau une couche douloureuse. Les cordes engourdissaient ses pieds et ses mains. Le froid polaire le glaçait jusqu’aux os. Mais le plus cruel restait cette reddition lamentable, c’était une blessure envenimée, plus pénible à supporter qu’aucune souffrance physique.


  Il essaya d’imaginer une série d’événements qui le libéreraient et lui laisseraient ouvrir le portail, mais son imagination lui fit défaut. Même si Blanche-Flamme réussissait à convaincre ces dégénérés de les aider, l’effroyable gouffre leur barrerait toujours la route.


  Refusant de se laisser aller au désespoir, il se concentra sur chaque sensation nouvelle. Le glissement sifflant du traîneau. Le claquement du fouet et le crissement de la neige sous les pieds qui couraient. Les voix de Blanche-Flamme et des femmes, dépourvues de signification maintenant, puisqu’elle avait pris son traducteur. Rien qui permit le moindre espoir.


  «Dzanya Dzu! cria-t-il une fois, appelant Blanche-Flamme par son nom dans sa langue natale. Où nous emmènent-elles?


  —Silence, gunggee! lui répondit-elle vivement dans son dialecte à lui. Elles ont peur que tu ne leur jettes des sorts. Si tu essayes encore de parler, elles vont te bâillonner.»


  Il se tut, se maudissant et la maudissant. Pour ne pas s’appesantir sur sa situation désespérée, il essaya d’évoquer des moments plus heureux du passé. Le premier tly qu’il avait pu ligoter, apprenti dans l’arène. Le tly sauvage qu’il avait capturé et apprivoisé dans les hautes terres du clan du Vent. Une autre fois, à Nggonggamba, lorsqu’un étranger braillard avait renversé sa boîte à nettoyer les bottes d’un coup de pied et qu’il avait suivi l’homme dans la foule d’un temple de Cru Creetha et en était ressorti avec son portefeuille gonflé. Mais c’étaient des images trop brèves et trop fugitives pour calmer durablement son angoisse.


  Le traîneau s’arrêta enfin. L’odeur tantalisante de la viande qui rôtissait lui chatouilla les narines et il espéra qu’il allait être détaché et nourri. Mais le claquement du fouet se fit encore entendre. Des hommes crièrent et glapirent. Des bottes écrasèrent la neige et le traîneau s’ébranla, tiré sans doute, se dit-il, par un attelage frais.


  Longtemps après, il s’arrêta de nouveau –et trépida sous lui. Une vibration grondante ébranla les profondeurs de la terre, plus puissante que le tonnerre. Le traîneau tangua. La prêtresse noire cria, des pieds résonnèrent sourdement sur le sol, quelque chose de pointu lui piqua la poitrine. Il entendit la protestation véhémente de Blanche-Flamme renvoyée par son traducteur, puis son bref avertissement en Nggonggan.


  «Silence, gunggee! N’essaye pas de bouger ou de parler. Larlarane pense que c’est toi qui provoques les tremblements de terre.»


  Il resta silencieux. Les secousses s’apaisèrent enfin. Les épieux s’écartèrent de sa poitrine et le traîneau repartit en avant –en avant et en avant. Il avait mal partout. Pensant à son propre dieu de destruction. Cru Creetha, il maudit Blanche-Flamme et se maudit lui-même et tous les Bienfaiteurs avec. Il sentit que sa conscience faiblissait de plus en plus sous l’effet de la fatigue, du froid et de la douleur.


  Il se réveilla confusément, quelque part dans le noir. Les cordes avaient disparu mais ses mains et ses pieds l’élançaient encore. Il était allongé sur quelque chose de dur. Des peaux d’animaux avaient été jetées sur lui et il n’avait plus aussi froid.


  Se demandant vaguement où il pouvait être, il se souvint qu’il avait roulé du traîneau sur une sorte de litière, portée par des hommes qui couraient, se souvint qu’il avait ballotté dans le vide au bout d’une corde passée sous ses bras et qu’enfin, il était tombé sur ce plancher dur. Il frotta ses poignets douloureux, s’enroula dans les peaux et se rendormit.


  «Réveille-toi, gunggee!»


  Pendant un bienheureux instant, en entendant sa douce voix il se crut revenu dans leur chambre, chez eux, sur Nggongga et pensa que toute cette mission pour venir au secours des hommes de la Terre n’était qu’un incroyable cauchemar.


  Puis il perçut la puanteur des peaux crues, entendit le bruit cassant qu’elles firent lorsqu’il remua et sentit le sol dur. Il se redressa péniblement et vit que Blanche-Flamme était penchée sur lui, tenant une petite lampe d’argile. Sa flamme illuminait un plancher de pierre nue et un mur incurvé derrière elle.


  «Si les choses tournent mal, gunggee –troublée, elle se tut une seconde –… si les choses tournent mal, j’espère que tu essaieras de me pardonner.»


  Il réussit à se mettre debout, se balançant péniblement sur ses chevilles enflées et la regarda d’un œil morne. Elle ne portait plus de combinaison de survie jaune, mais des fourrures blanches. Sa peau dorée était entièrement peinte en noir.


  «Où sommes-nous?»


  Comme elle hésitait, il jeta un coup d’œil autour de lui. Dans un vacillement de la minuscule lampe, il vit qu’ils étaient dans une grande pièce circulaire. Il ne vit ni porte ni fenêtre. Le plafond en coupole était très haut, avec une ouverture sombre au centre.


  «Dans un endroit sacré, dit-elle. Consacré à Ghur à cause des machines qu’il y avait autrefois ici. D’après ce que j’ai vu, je pense que c’était une base de lancement pour les navettes qui emportaient nos ancêtres dans l’espace. Cette cellule devait être une cuve de carburant.


  —Alors, que se passe-t-il maintenant?» Il scruta son visage taché de noir. «As-tu trouvé un moyen de gagner le portail?


  —J’ai essayé.» Le désespoir lui assombrissait la voix. «Mais tout ce que je dis se retourne contre moi. Larlarane ne veut rien avoir à faire avec le portail spatial. Toute la région est tabou. D’après les légendes, les hommes qui ont construit le portail étaient des démons envoyés par Ghur pour ouvrir dans la Terre un chemin vers l’enfer. Ces gens ont peur d’aller ne serait-ce que dans la direction du portail.»


  Elle se pencha pour poser la petite lampe sur le sol et s’assit à côté de lui, comme si elle était trop fatiguée pour rester debout.


  «J’ai essayé, Éclair, essayé et encore essayé.» Sa voix frémit. «Mais tout ce qui entoure notre arrivée paraît justifier la prophétie que Ghur reviendra à la fin des temps pour les pousser à utiliser les machines maudites et se détruire eux-mêmes. Larlarane rejette tout ce que je dis.


  —Ils ne se souviennent donc de rien?» Il s’agenouilla anxieusement devant elle sur la petite pile de peaux. De la grandeur de leurs ancêtres? De la culture scientifique qui a lancé les hommes dans l’espace?


  —Ils ne croient pas à l’existence de l’espace.» La lueur de la lampe fit briller ses larmes d’exaspération. «Pour eux, la Terre est le seul monde existant –sauf l’enfer fuligineux sous les volcans, où Ghur forge ses machines. Les histoires d’autres mondes sont des pièges pour attirer les gens dans ses pièges.


  —Nous ne pouvons donc compter que sur nous.» Il leva le regard vers l’ouverture sombre dans le plafond. «Il nous faut sortir d’ici.


  —Ils ne te laisseront pas sortir. Tu es le seul homme noir qu’ils aient jamais vu. Ta couleur est une preuve suffisante que tu es bien Ghur. Ils sont convaincus que c’est toi qui as fait venir les glaces, que tu as détruit Mars et creusé cette tranchée. Ils croient que les bomzeeth sont tes enfants –nés d’une princesse blanche que tu as violée et qui est devenue noire entre tes bras. Ils pensent que tu les as fait revenir pour qu’ils hantent le monde mort après la fin de l’humanité.


  —Ces choses volantes.» Il se pencha plus près de son visage aux yeux décolorés. «Qu’est-ce que tu as appris sur elles?


  —Elles ne sont apparues que depuis quelque temps –Larlarane croit que c’est toi qui les as envoyées pour préparer ton retour. Elles ont peur de la lumière: elle dit que ces choses se cachent dans de vieilles mines ou dans des grottes pendant le jour. Elles volent la nuit pour chercher de la nourriture. Le métal est leur nourriture favorite: ce qui prouve évidemment que ce sont tes enfants monstrueux. C’est pour cela que Larlarane ramassait des débris de métal. Elle voulait essayer de les apaiser.


  —Mais est-ce que tu sais ce qu’elles sont exactement?


  —J’ai… j’ai une théorie, Éclair.» Elle hésita et son masque noir se plissa. «Tu peux en rire, mais elle concorde avec les quelques faits que j’ai pu réunir. Je ne pense pas que leur énergie vitale vienne d’aucun processus biochimique ordinaire. Je pense que c’est une énergie gravitationnelle.


  —Tu ne veux pas dire que…» Une soudaine intuition lui coupa la parole.


  «Je crois que cet ingénieur avait raison en disant que les trous noirs arrivent en troupe et de toutes tailles. Je pense que chacune de ces créatures porte un mini-trou noir dans le ventre. Je pense qu’elles vivent de l’énergie gravitationnelle engendrée lorsque de la matière est absorbée dans ce trou noir. C’est pour cela qu’elles paraissent si lourdes, qu’elles sont capables de manger du métal et de la glace, et qu’elles paraissent si brûlantes à l’intérieur.


  —Comment… comment de telles choses auraient-elles pu évoluer?


  —Toute vie est une fonction à très faible probabilité d’un courant d’énergie, continua-t-elle. L’énergie qui rayonne d’une étoile met très longtemps avant de produire une forme de vie comme la nôtre. Peut-être l’entonnoir d’énergie qui entoure un trou noir peut-il, lui aussi, produire la vie –ou quelque chose qui y ressemble…» Elle eut un haussement d’épaules découragé. «Cela n’a guère d’importance pour l’instant. Ce n’est pas l’évolution des bomzeeth qui nous permettra de gagner le portail spatial.


  —Je ne vois vraiment pas ce qui pourrait nous y aider.»


  Ils restèrent un moment plongés dans un silence désespéré.


  La flamme jaune de la lampe vacillait légèrement projetant de grandes ombres mouvantes sur le haut mur lisse. Prêtant l’oreille, il n’entendit aucun son à l’extérieur. Le sol de pierre eut un tressaillement comme s’il y avait encore des secousses sismiques, mais sans que même cela fit le moindre bruit.


  «Pardonne-moi, Éclair, dit-elle avec un soupir. Ce n’est pas ce que j’avais espéré.


  —Je n’aime pas renoncer.» Examinant son visage noirci, il lui demanda: «C’est pourquoi cette peinture?


  —C’était la seule façon dont je pouvais communiquer avec toi.» Elle hésita, puis presque timidement: «Le but du culte, vois-tu, c’est d’apaiser Ghur. La couleur noire est le symbole de la consécration à Ghur. Larlarane est officiellement ta fiancée –mais naturellement, la consommation de cette union lui inspire quelque appréhension. Elle m’a laissé prendre sa place.»


  Elle se pencha vers lui, ouvrit les fourrures blanches pour lui montrer son corps nu totalement recouvert d’enduit noir. Sous le lourd parfum indigène fortement musqué, il retrouva un soupçon de sa fraîche senteur de doux feuillage.


  «Si tu veux, gunggee, chuchota-t-elle. Si tu m’aimes…


  —Ce n’est pas le moment.» Il la repoussa. «Si tu es encore un Bienfaiteur, trouve-moi quelque chose à manger. Sors-moi de cette oubliette. Aide-moi à trouver un moyen de franchir la faille et d’atteindre le portail.


  —Pardonne-moi, Éclair.» Frissonnante, elle rajusta les fourrures blanches. «J’ai supplié qu’on nous donne la nourriture qui est dans nos paquetages, mais Larlarane se méfie de tout. Elle ne sait pas ce que nous pourrions utiliser ou non pour notre magie. Elle n’a certainement pas l’intention de te rendre la liberté.


  —Je suppose que toute technologie est de la magie noire pour elle –mais c’est de la magie qu’il nous faut.» Il se remit debout, les chevilles encore un peu raides et prit ses mains noircies pour la faire lever. «Retourne vers Larlarane, lui dit-il. Invente une magie pour nous.


  —Je vais essayer, Éclair.» Elle serra étroitement le manteau blanc autour d’elle. «Mais… mais quelle magie pourrait-ce bien être?


  —Il faudrait que nous puissions voler, lui dit-il. Personne ne peut escalader et franchir à la nage cette fosse.


  —Voler? sursauta-t-elle. Mais comment?


  —N’importe comment.» Il s’interrompit à la recherche d’un miracle. «Un ballon gonflé à la chaleur, si nous trouvions du papier. Un planeur si nous pouvions trouver quelque chose d’assez solide et d’assez léger. Un cerf-volant, peut-être, les chasseurs du clan du Vent se servent de cerfs-volants pour envoyer des hommes dans les falaises inaccessibles où nichent les tlys sauvages. Avec du tissu et quelques bâtons et notre corde d’escalade, nous pourrions fabriquer un cerf-volant.


  —Dans les quelques jours qui nous restent?» Elle eut un haussement d’épaule désespéré. «Sans outil? Sans rien?


  —Nous ne pouvons pas rester simplement passifs. Nous devons lutter.


  —Je vais essayer. Éclair.» Elle se tourna d’un air incertain vers le centre de la cellule. «Je vais essayer.»


  Elle cria quelque chose dans son traducteur. Une corde tomba de l’ouverture sombre du plafond. Elle s’installa dans la boucle de la corde, agita une main noircie dans l’air et la corde l’enleva.


  La lampe à la main, il explora la cellule. Le mur courbe était sans aucune solution de continuité, lisse et froid –peut-être était-il fait du métal interdit, mais dissimulé sous une céramique jaune. Le plancher était grossièrement maçonné sans aucune évacuation ou rien qui puisse servir d’issue.


  Quelque chose tomba derrière lui avec un bruit mat.


  C’était un petit panier de nourriture. Des bribes de poisson fumé. De petits morceaux d’une chose sombre, dure et vaguement sucrée, peut-être des fruits secs. Un petit pain noir dur comme la pierre. Une petite outre contenant un liquide aigre, faiblement alcoolisé.


  Trop affamé pour être bien difficile, il but presque toute la bière et se mit à ronger le pain, essayant de faire quelques déductions sur la culture des indigènes. Ils connaissaient la pêche et l’agriculture et un genre de distillation et, puisque toute la nourriture était en conserve, il se dit qu’elle devait provenir d’une région plus fertile, peut-être à titre de tribut versé à la fiancée de la nuit. Rien ne suggérait des techniques assez avancées pour franchir la faille.


  Alors qu’il mangeait, la petite lampe s’éteignit. Laissé dans l’obscurité la plus totale, il finit la nourriture, vida la dernière goutte de bière et s’assit, ravagé d’impatience.


  Désespéré, essayant de refouler un violent sentiment d’impuissance, il s’efforça d’imaginer des moyens qui leur permettraient de s’échapper, de franchir la faille et de gagner le portail. Tous les plans qui se présentèrent à son esprit étaient de pures fantaisies. Il ne voyait aucune action concrète à entreprendre.


  Il marchait de long en large à l’aveuglette, évitant la collision grâce à l’écho de ses pas lorsque la terre trembla de nouveau. Projeté contre le mur, il retomba sur le sol tanguant. La planche résonnait sous lui d’une vibration plus puissante que le bruit.


  Il tenta de se remettre debout dans le noir, mais perdit de nouveau l’équilibre. Il finit par rester prostré sur le sol, secoué jusqu’à la nausée par les mouvements du monde ébranlé. Le sol fut de nouveau ébranlé de secousses plus faibles et il se demanda si quelque souterrain au-dessus de lui ne s’était pas effondré en bloquant l’accès de sa fosse.


  Puis ce fut le silence.


  Gisant dans une totale impuissance, sans rien d’autre à faire, il se représenta le trou noir fonçant toujours vers la Terre, traînant avec lui des fragments pas encore engloutis de Mars. Le nouveau séisme de terre devait être dû, supposa-t-il, aux premières atteintes de ses terrifiantes forces de rupture ou peut-être au passage d’un autre trou satellite comme celui qui avait creusé la faille.


  Blanche-Flamme saurait peut-être.


  L’espoir s’amenuisant lentement, il attendit qu’elle revienne apporter des nouvelles, peut-être un inimaginable miracle qui pourrait les transporter par-dessus la fosse, vers le portail… mais elle ne revenait pas. Sa bouche était desséchée par la soif et la faim le tourmentait, mais elle ne revenait toujours pas.


  Il essaya d’estimer les heures ou les jours écoulés, mais il avait perdu le sens du temps.


  Épuisé, il finit par s’endormir.


  Blanche-Flamme le réveilla.


  «Désolée, Éclair.»


  En le touchant, elle brisa un rêve dans lequel il se voyait redevenu petit garçon, jeune apprenti dans l’arène et fou de joie d’être dans les hautes terres pour sa première chasse au tly. Les maîtres chasseurs l’avaient installé sur un cerf-volant et il volait au-dessus des falaises à la recherche d’un nid.


  «J’ai essayé… et essayé!» Elle avait la voix brisée de désespoir. «Pas de chance.»


  Il s’assit, tout engourdi, et la joie de son rêve s’évanouit.


  Penchée sur lui, elle tenait une lampe d’argile d’une main noire et un rouleau de sa corde d’escalade de l’autre. Son visage maculé de noir était tiré et morne.


  «Qu’est-ce qui se passe?


  —Pardonne-moi, gunggee.» Elle posa la lampe sur le plancher et se baissa comme pour l’embrasser. «Est-ce que tu peux me pardonner?


  —Qu’est-ce que tu veux?


  —Ce n’est pas moi qui le veux, crois-moi gunggee, je t’en prie!»


  Glacé, il regarda fixement la corde jaune.


  «C’est Lar… Larlarane.» Sa voix était entrecoupée. «Elle a peur de te garder plus longtemps. Depuis que la lune est en train de se briser. Elle croit que c’est toi qui en es la cause. Elle voulait combler cette cellule pour t’enterrer vivant, mais je l’ai convaincue que tu pourrais faire jaillir un volcan pour sortir d’ici. Sa solution est de te donner aux bomzeeth.»


  Il ne put que la regarder, abasourdi.


  «Je t’en prie, lève-toi. Les mains derrière le dos.


  —Encore!


  —Il le faut.»


  Il se releva à contrecœur et sentit ses doigts qui nouaient la corde.


  «Le bandeau aussi.» Sa voix à peine audible frémit et se brisa.


  «Il… il le faut. Parce que Larlarane a toujours peur de toi. Elle ne veut pas risquer que tu la vois encore, ni même que tu voies l’intérieur de leur temple souterrain.» Le bandeau couvrit ses yeux et il sentit les lèvres glacées de Blanche-Flamme effleurer les siennes. «Adieu, gunggee. Et, je t’en prie, ne m’en veuille pas.


  —Je n’en veux à personne, marmonna-t-il d’une voix rauque. A quoi bon?»


  Elle lui passa une corde sous les bras. La corde se resserra. Il sentit qu’il était hissé en l’air, passait par l’ouverture du plafond, était jeté sur une litière. Des hommes silencieux l’emportèrent en courant. Il sentit soudain l’air froid sur son visage. Il entendit le crissement de la neige écrasée sous des pieds et le claquement du fouet de Larlarane. Les porteurs le déposèrent finalement sur la neige molle et s’enfuirent. Le bruit de leur pas diminua peu à peu. Tout ce qu’il entendait, c’étaient de petits craquements comme si un feu avait été allumé, mais il ne sentait aucune chaleur. Il gisait quelque part, dans un vent glacial. Il perçut une fois une nette odeur de bois brûlé, mais pas la moindre chaleur.


  Frissonnant, il attendit.


  Pour en arriver à cette fin absurde, lui et Blanche-Flamme avaient été formés comme Bienfaiteurs. Ils avaient attendu de longues années que la sonde atteigne la Terre. Ils avaient abandonné toutes leurs tâches sur Nggongga. Ils s’étaient perdus l’un l’autre…


  Entre les rafales du vent polaire, il entendit tout à coup un autre son, un hurlement lointain et régulier. Sur une planète plus avancée, cela aurait pu être le sifflement d’un appareil à réaction. Ici, c’était un bomzeeth qui fonçait vers lui.


  Il tressaillit. Essayant d’oublier le froid paralysant, il se posa des questions sur ces créatures extraordinaires. Leur force vitale pouvait-elle réellement provenir d’infimes trous noirs? La physique d’un tel phénomène le déconcertait. Il y avait bien sûr la chaleur engendrée par la matière engloutie dans leur tourbillon, et l’énergie des particules qui s’y engouffraient pouvait être captée par des champs magnétiques, mais il ne parvenait pas à en imaginer concrètement l’anatomie.


  La nature même des trous était une autre énigme. Si la force de la gravité se propageait à la vitesse de la lumière, comment le champ gravitationnel créé de la matière engloutie pouvait-il s’étendre et attirer d’autre matière? Il aurait dû le demander à cet ingénieur du portail au cerveau greffé.


  Il avait beau être incapable de trouver des réponses, il continua à s’occuper l’esprit avec de tels problèmes. C’était mieux que de compter les secondes avant l’éclatement de la Terre, mieux que de se lamenter sur le fils que Blanche-Flamme lui avait promis et qu’il ne verrait jamais.


  Le vent lui apporta une autre bouffée de fumée âcre. Il entendit au loin des cris soudains, le claquement du fouet de Larlarane, et les craquements de la glace brisée sous des pieds qui couraient.


  «Gunggee» Tout à coup, Blanche-Flamme apparut au-dessus de lui, haletante. «J’ai échappé… à Larlarane… pour mourir avec toi!


  —Détache-moi! dit-il d’une voix âpre. Mais détache-moi!


  —Voilà ton couteau. Je vais couper la corde.»


  Il la sentit le faire à ses poignets et ses chevilles douloureux. Le bandeau tomba brusquement. Il se redressa chancelant sur une pile de débris de métal recouverte de neige. C’était la nuit, mais il régnait une demi-clarté étrangement brillante. Il regarda le ciel –et frémit.


  Il vit une longue forme ovale de feu argenté, avec un cœur bleu ardent. Tachetée et zébrée de noir, la forme glissa du zénith du ciel morose vers l’horizon des glaciers. L’étrangeté de ce spectacle lui fit l’effet d’une douche glacée.


  «C’est la lune de la Terre, chuchota Blanche-Flamme. Brisée par les forces d’attraction d’un autre trou noir –sans doute plus grand que celui qui a creusé la faille. Les fragments sont en orbite elliptique autour du trou. Le point bleu est le point de convergence supérieur de son entonnoir.»


  Avec un frisson, il se redressa chancelant.


  «C’est horrible!» Elle lui prit le bras et il sentit qu’elle tremblait aussi. «Et cela correspond à la prédiction qui disait que tu mettrais le ciel en feu avant de détruire la Terre. Larlarane est terrifiée. Elle avait trop peur pour me poursuivre.»


  Il regarda autour de lui avec hésitation. La lumière fantastique de la lune fracassée s’étendait bleuâtre et froide sur l’immense champ de neige. Un sentier battu par de nombreux passages s’allongeait jusqu’à un bâtiment bas, sans doute le temple de Ghur, se dit-il. Derrière, s’apercevaient des monticules aux contours arrondis par la couche de neige.


  «Des ruines.» Blanche-Flamme eut un large geste. «C’était une ville… du temps où la Terre avait des villes. Ce champ plat est le terrain d’où décollaient les navettes spatiales. C’est ton autel, maintenant. Les feux doivent être un signal pour attirer les bomzeeths.»


  En même temps qu’elle parlait, il vit les feux. Trois panaches de fumée noire répartis assez loin du tas de ferraille sur lequel il avait été jeté. Leur flamboiement jaunâtre était pâli par le tourbillon de lumière froide qui emplissait le ciel.


  «Et… et maintenant?» Elle claquait des dents. «Qu’est-ce qu’on fait?»


  Il la tint à bout de bras et regarda dans ses yeux verts. Ils étaient ternes et creux dans son visage noirci. Il la sentit frissonner de froid sous le manteau blanc trop vague.


  «Nous sommes encore des Bienfaiteurs! lui dit-il. Nous ferons ce que nous pourrons.»


  Elle tenait toujours son couteau dans une main. Derrière elle, sur l’amas de métal offert à Ghur, il aperçut tout à coup leurs paquetages, ses jumelles et son traducteur, la combinaison de survie jaune de Blanche-Flamme, et finalement l’énergiseur-laser.


  «Notre clé!» Il se pencha vivement pour la ramasser. «Si nous pouvions seulement atteindre le portail…»


  Sa voix s’étrangla lorsqu’il entendit le hurlement revenir. Dans son piqué la créature passa très bas au-dessus d’eux avec un grondement de tonnerre et se redressa sur son panache de flammes écarlates. La silhouette noire au ventre énorme monta lentement, traversant la forme ovoïde dessinée par les débris de la lune fracassée.


  «Es-tu capable de courir?» Elle le tira par la manche. «Le bomzeeth va peut-être attendre que les feux brûlent moins fort avant de se poser pour se nourrir.»


  Entendant à peine ce qu’elle disait, il resta immobile, absorbé dans la contemplation de la lointaine petite étincelle rouge qui grimpait et tournait au-dessus des débris de lune pour piquer de nouveau. Frémissant, il eut presque l’impression d’être revenu dans l’arène de Nggonggamba, attendant le piqué d’un tly meurtrier. Ses doigts engourdis se crispèrent soudain sur l’énergiseur-laser.


  «Ote cette cape.» Il se retourna brusquement vers Blanche-Flamme. «Et passe ta combinaison.»


  Elle se glissa hors des fourrures blanches. Nue et noire, se faisant toute petite pour échapper au vent mordant, elle avait l’air tellement sans défense, si totalement abattue, qu’il en eut la gorge serrée. Il maintint la raide combinaison jaune pendant qu’elle se glissait dedans, puis se pencha pour ramasser le reste de leur équipement.


  Très haut dans ce ciel incroyable, le bomzeeth vira pour piquer. Il vit un flot ondoyant de couleurs derrière lui et s’immobilisa pour regarder les longues banderoles lumineuses, vertes ou écarlates qui retombaient vers l’horizon illuminé de blanc bleuâtre. Loin vers le nord.


  «Une aurore boréale, chuchota Blanche-Flamme. Sans doute causée par les particules de l’entonnoir tourbillonnant qui a brisé la lune.» Le souffle court, elle finit de fermer sa combinaison. «Allons-nous courir?


  —Pas loin, murmura-t-il. Pas très loin.»


  Juste après le plus proche des feux, il la fit s’aplatir à côté de lui dans la neige. Le bomzeeth arriva dans un rugissement de tonnerre, plus terrifiant que n’importe quel tly. La glace trembla sous le choc, quand il s’abattit sur les offrandes de Larlarane, et se mit à lécher les morceaux de fer rouillé avec une énorme langue râpeuse noire.


  «En avant!» Il la hissa sur ses pieds. «Nous allons faire un tour.»


  Elle résista, les yeux vides: «Tu es devenu fou?


  —Peut-être, murmura-t-il. Mais la plus folle des chances vaut mieux que rien…»


  Il jaillit de derrière le feu et s’élança vers la monstrueuse silhouette noire. Au dernier moment, l’étrangeté de cette montagne d’écailles noires brisa presque sa résolution –mais il était déjà happé par une force invisible. Il fut tout à coup attiré en avant, ses pieds quittèrent le sol et il vola en l’air. Blanche-Flamme arriva derrière lui, entraînée par la même puissante attraction.


  Ils se heurtèrent aux écailles chaudes. Le choc l’étourdit un instant avant qu’il reprenne son souffle et s’efforce de retrouver son équilibre. Son paquetage avait été arraché de ses épaules et ses membres étaient lourds comme du plomb.


  «J’avais raison!» Elle eut une exclamation de triomphe inattendue. «Ils ont bien un trou noir dans leur ventre. Nous sommes déjà pris dans le champ d’attraction.»


  Luttant contre cette force impitoyable, il grimpait sur les grandes écailles vers le sommet du corps arrondi. Vingt mètres en dessous de lui, l’épaisse langue serpentine laissa tomber une masse de ferraille rouillée et s’élança, sauvagement vers lui. Il appuya sur le bouton de son laser et la cingla de son mince et aveuglant faisceau vert.


  La langue se rétracta.


  La créature rugit dans un grondement de tonnerre qui le rejeta en arrière, tous les os endoloris. Blanche-Flamme lui saisit le bras en criant. Il n’entendit rien mais vit sa main qui désignait quelque chose. Il se retourna et découvrit la queue pointue de la créature qui fouettait l’air au-dessus de lui.


  Il la frappa d’un coup de laser.


  Le faisceau de lumière vibrante ne causait aucune blessure visible, mais la créature rugit encore plus fort. La queue se raidit, des déflagrations rougeoyèrent dans son jet de flammes. Les écailles épaisses et chaudes tanguèrent sous leurs pieds et ils se virent tout à coup glisser sur le champ de neige.


  Les doigts crispés de Blanche-Flamme s’enfoncèrent douloureusement dans son bras. Tournant la tête pour la regarder, il vit qu’elle avait les yeux fixes et dilatés. Sous la couche de peinture noire, son visage tiré était un masque d’incrédulité abasourdie.


  «Couchée! hurla-t-il. Cramponne-toi!»


  Elle le regarda bouche bée, sans comprendre, sans y croire. Plaqué contre les écailles noires pour résister au vent âpre qui croissait, il lui fit signe de s’aplatir derrière lui: suivie de sa longue traînée flamboyante, la créature glissait de plus en plus vite. Les petits feux de Larlarane disparurent dans le lointain. Le déplacement d’air l’assaillait avec une telle violence qu’il dut se réfugier plus bas à l’abri du formidable ventre de la créature et s’agripper de toutes ses forces au bord d’une énorme écaille. Soudain, ils furent dans l’air, s’élevant au-dessus des monticules arrondis qui avaient autrefois été une ville. Virant brusquement sous l’ellipse éclatante des débris de la lune, la créature se dirigea au nord, vers les chatoiements de l’aurore boréale.


  «C’est la mauvaise direction!» Le ululement du vent glacé et le grondement du jet emporta la voix de Blanche-Flamme, mais il vit les mouvements de ses lèvres sombres, le geste de sa main qui pointait dans l’autre sens, et il comprit ses paroles: «Le portail est au sud-est!»


  Il chercha à comprendre et maîtriser la créature comme il aurait tâtonné pour dominer un tly de combat. Luttant contre le vent cruel, il balaya d’un jet pénétrant de laser le côté gauche de la lourde queue. Les écailles rugueuses tressautèrent sous lui et le hurlement de la bête lui écorcha les oreilles. Mais la queue massive s’écarta de côté et l’aurore boréale glissa en arrière dans le ciel.


  Une joie pure l’envahit, une exaltation folle qu’il n’avait encore jamais ressentie, mais qu’il avait imaginée, longtemps auparavant, la première fois qu’il s’était glissé dans l’arène pour y faire quelques poches et qu’il avait découvert une nouvelle ambition en voyant un champion noir ligoter un tly féroce, sous une pluie multicolore de chapeaux qui acclamaient son triomphe. Rien ensuite dans la réalité ne lui avait laissé une impression aussi splendide.


  Il vit que l’aurore boréale avait trop tourné. Il lança un coup de laser du côté droit de la queue. La créature rugit et redressa vivement son vol. Blanche-Flamme lui secoua le bras, désignant quelque chose en bas. Il vit la faille.


  Entaille sans fin à travers les champs de neige illuminés de bleu, la faille reculait lentement sous eux. Sur sa gauche, au fond de la tranchée brilla soudain un éclair d’argent, un point bleu étincelant, réfléchissant l’éclat de la lune fracassée.


  Cette brève lueur s’éteignit et la barrière du gouffre fut laissée en arrière.


  «Le phare!» Le cri de Blanche-Flamme fut noyé par le vent, mais il suivit son doigt jusqu’au clignotement vert et orange au loin, sur l’horizon blanc. «Le portail!»


  Le portail s’éloignait sur le côté et il donna un nouveau coup de laser sur la gauche de la queue. La créature vira immédiatement. Vert et orange, vert et orange, le phare clignotait droit devant eux.


  Le déplacement d’air le bousculait et le frappait sans cesse, lui brouillant les yeux de larmes. Ses doigts crispés étaient douloureux et glissaient sur le bord de l’énorme écaille. Blanche-Flamme perdit prise sur son bras et se raccrocha à lui désespérément. Il passa son bras libre autour d’elle pour la rabattre à côté de lui.


  Le phare s’approchait lentement.


  Il baissa la tête pour essuyer ses yeux noyés et vit le dôme juste en dessous de lui, minuscule renflement sur la vaste étendue de neige illuminée de bleu. Il lança à Blanche-Flamme un sourire de joie et vit l’angoissante question sur son visage où les larmes avaient tracé des traînées blanches.


  Comment allaient-ils atteindre le sol?


  «Nous y sommes!» Il hurla dans son oreille tout en sachant que le vent emporterait ses paroles. «Sans parachute.»


  Expérimentant les réactions de la créature, il envoya une décharge de laser sur les fosses oculaires à la base des ailes aux écailles rugueuses. La créature tangua, et beugla et se mit enfin à descendre. Il coupa le mince rayon du laser jusqu’à ce qu’elle tente de remonter.


  Le phare et le dôme étaient de plus en plus proches. Il laissa la créature reprendre un peu d’altitude, la maintint en vol horizontal, puis l’obligea à se poser rapidement. Hurlante, elle touche la glace, faisant jaillir de grandes gerbes de neige.


  «Maintenant!» Il attrapa Blanche-Flamme. «On y va!»


  Luttant contre l’attraction de l’énorme masse anormale qu’elle portait dans son ventre, ils se hissèrent sur la queue aux écailles épaisses et se laissèrent tomber sur la couche de neige. Il entendit son jet gronder et devenir strident derrière lui, sentit son souffle brûlant sur lui, vit son éclat rougeoyant s’éloigner.


  Et disparaître.


  Etourdi et meurtri, il se tira de la neige amoncelée et se tourna pour chercher Blanche-Flamme. Il la vit à l’endroit où ils étaient tombés, pliée en deux. Elle a des nausées, pensa-t-il, ou peut-être une crise de nerfs.


  Il se hâtait péniblement vers elle pour aller à son aide lorsqu’elle se redressa avec l’énergiseur-laser qu’il avait lâché.


  «Tiens, gunggee. Tu vas en avoir besoin.»


  Ils gagnèrent tant bien que mal le dôme du portail. Construit en permalithe massive, des siècles de vandalisme l’avaient laissé sans trace de dommage. Les hautes portes d’entrée s’ouvrirent dans un glissement sur l’ordre de leurs traducteurs. A l’intérieur, régnait un silence sinistre. Avec quelques pierres éparses et quelques bâtons laissés par les anciens Terriens qui avaient endommagé le portail, et un squelette humain poussiéreux, étalé à côté d’un épieu à pointe de silex, là où l’un des assaillants était mort.


  En haut, dans le poste de commande tout semblait intact à part un unique panneau de plexoïde fracassé, avec une pierre encore encastrée dans les morceaux. Avec des doigts raides et tremblants, il retira l’énergiseur brisé qui était dessous et il engagea le sien à sa place.


  Rien ne se produisit.


  «Il y a quelque chose qui ne va pas!» Le choc alarmant lui coupa le souffle. «Je ne sais pas ce qui…


  —Attends! chuchota Blanche-Flamme. Je crois que les champs annulaires se forment.»


  La console s’anima tout à coup de symboles clignotants. Au centre du vaste plancher en dessous d’eux, là où convergeaient les voies d’entrée et de sortie autour d’un trou circulaire, des traînées d’ombre et de lumière bleu pâle commençaient à papilloter. La lumière grossit tout à coup pour devenir un énorme iris bleu. Les ombres noircirent et se condensèrent en son centre, devenant la pupille fixe de l’Œil interstellaire. Une soudaine clarté illumina la voûte au-dessus d’eux. Des signaux carillonnèrent sur la console. Les voies se mirent en marche.


  «Gunggee!» Transportée, Blanche-Flamme lui saisit le bras. «Nous avons réussi!»


  Ils descendirent en courant la rampe jusqu’à la plus proche voie d’entrée. Elle les emporta dans l’énorme Œil sans paupière. Le passage à travers les champs annulaires qui surmontaient les années-lumière n’était qu’un choc bref entre deux gravités, des gravités changeantes, une fugitive sensation d’apesanteur. Sans qu’ils aient la moindre impression de mouvement, ils se retrouvèrent dans le dôme plus vaste du portail de Xyr.


  L’ingénieur du portail, gras et chauve, alla les voir au centre sanitaire de secours du dôme. Entre les examens, les injections et les soins, il voulait savoir dans le détail tout ce qu’ils avaient vu sur la Terre. L’annonce de l’existence des bomzeeth alluma une lueur d’intérêt passionné dans les yeux pâles sous son double crâne.


  «Des gravitophores.» Le crâne nu à l’ordinateur implanté s’inclina lourdement. «Des rapports fragmentaires, faisant allusion à de telles créatures, avaient été transmis par un ou deux des explorateurs des trous noirs, mais vous êtes les premiers à revenir avec une véritable confirmation des faits.»


  Les infirmières emmenèrent Blanche-Flamme pour la débarrasser de son enduit noir, et il resta pour questionner Éclair-noir.


  «Nous n’avons pas de temps à perdre, dit-il pour s’excuser. La Terre n’a plus que dix jours avant l’arrivée du trou noir central. Nous sommes impatients de mettre en route les programmes de recherche et de sauvetage que nous avons préparés. Une douzaine d’expéditions importantes sont organisées, prêtes à partir. Des archéologues qui veulent sauver les dernières reliques de nos ancêtres. Des ethnologues intéressés par la culture de nos cousins survivants. Des ingénieurs qui attendent pour étudier le groupe de trous noirs –moi-même, j’espère bien capturer un des gravito-phores dont vous parlez.


  —Que va-t-il advenir des gens de la Terre?


  —Les autorités du portail leur offrent le passage gratuitement.»


  Il haussa les épaules, visiblement peu intéressé. «S’ils décident de partir.»


  Un technicien vint chercher Éclair-noir pour la décontamination. Lorsqu’il revint, tout épanoui et agréablement demi-grisé par le traitement, l’ingénieur était encore là.


  «Encore une chose.» Sous la masse du cerveau auxiliaire, les petits yeux eurent une lueur perspicace. «Si vous en avez eu assez des Bienfaiteurs avec ça, je désire toujours vous engager dans le service exploration pour le portail. Vous avez vu la fin de la Vieille Terre. Nous avons une sonde d’exploration maintenant en orbite autour d’un monde vierge avec une riche biosphère à base carbonique. Je peux faire de vous l’administrateur de cette planète, avec une rémunération que vous ne pourrez pas refuser…


  —Mais si, dit Éclair-noir. Je suis un Bienfaiteur et mon propre peuple a besoin de moi.


  —Oh, vous, les Bienfaiteurs!»


  Avec un haussement d’épaule déconcerté, l’ingénieur s’éloigna en se dandinant.


  Blanche-Flamme revint –elle avait retrouvé son joli teint d’or rose.


  «Vous pouvez partir, leur dit le médecin-chef. Aucun dommage permanent laissé par les radiations ou la rigueur du climat mais je vous conseille cependant quelques jours de repos.»


  Le Bienfaiteur Thornwall les attendait pour les féliciter, lorsqu’ils quittèrent le centre sanitaire. Il embrassa Blanche-Flamme et accueillit Éclair-noir par un contact de leurs paumes comme il avait appris à le faire sur Nggongga.


  «J’ai proposé votre promotion, dit-il à Éclair-noir, au rang stellaire…


  —Gunggee!» Blanche-Flamme le serra ardemment dans ses bras. «Tu l’as bien mérité.


  —Et je vous offre un choix à tous deux. Vous pouvez repartir vers la Terre dès que vous penserez le pouvoir, pour diriger nos efforts afin de persuader les Terriens que la technologie pourrait être bonne pour eux. Ou bien, vous pouvez retourner sur Nggongga, pour y poursuivre votre tâche comme nos co-agents. Qu’est-ce que vous en pensez?»


  Ils échangèrent un regard. Sans peinture, Blanche-Flamme paraissait étrangement pâle, mais ses yeux verts étaient brillants. Elle prit vivement la main d’Éclair-noir.


  «L’équipe de sauvetage ne doit pas nous attendre, dit-elle à Thornwall. De toute façon, Éclair est de la mauvaise couleur pour ça.»


  Elle se tourna pour lui sourire et dit d’un ton gentiment moqueur; «Les gens de la Terre pensaient déjà qu’il était leur démon-dieu avant qu’il ne dompte ce dragon, mais maintenant, ils en seront certains.


  —Nous choisissons Nggongga, dit Éclair-noir. Là-bas nous avons assez de travail qui nous attend.


  —Et d’amour.» Elle lui pressa la main. «Nous allons avoir un fils.»
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